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ARGUMENT E 


du ſixième Livre. 


Ntrigues 4 la Porte: Negotias 

tion entre le Roi Auguſte & les 
Tartares: Le Kam des Tartarets 
& le Pacha de Bender veulent for- 
cer Charles de partir: il ſe defend 
avec quarante Domeſtiques contre 
toute une armee: Il eſt pris. 
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4 FR A fortune du Roi de Suede 


X21] fi chanyee de ce qu'elle ayoic 
été, le perſecutoit dans les 
=, moindres choſes : il trouya I 
n retour ſon petit Camp de Bender, & 
hut ſon logement inonde des eaux du 
ieſte : il ſe retita à quelques milles 
es d'un Village nommé Varnitza ; & 
mme s il eũt eu un ſecret preſſentiz 
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2 Hiſtoire de Charles XII. 
ment de ce qui devoit lui arriver, il 
fit batir en cet endroit une large mai- 
ſon de pierres, capable en un beſoin 
ce ſoũtenir quelques heures un aſſaut. 
11 la meubla meme magnifiquement 
contre ſa coutume , pour impoſer plus 
de reſpe& aux Turcs. 3 
Il en conſtruiſit auſſi deux autres, 
une pour ſa chancellerie , Vaucre 
our ſon favori Grothuſen qui renoit W# 
une de ſes tables, tandis que le Roi: 
b3tifſoit ainſi pres de Bebder „comme 
sil eùt voulu reſter toujours en Tur- 
quie , Baltagi Mehemet craignant plus 
que jamais les intrigues & les plaintes 
de ce Prince à la Porte, avoit envoye 
le reſident de I Empereur d'Allema-Y 
gne,' demander lui meme à Vienne 
un paſfage pour le Roi de Suede par les 
tetres he reditaires de la maiſon d' Au- 
triche. Cet envoyé avoir raporte en 
trois ſemaines de tems une promeſſe 
de la Regence Imperiale de rendre 
Charles XI I. les honneurs qui lui 6 © 
totent dis, & de le conduire en toute x 
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ſurete en Pomeranie. | i 
; On s'etoit adrefle à cette regence di N 
Vienne, pa ce qu'alors Empereur d Al 8 
lemigne, Charles ſucceſſeur de Joſeph 9 
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; Roz de Suede Liv. VI. 


il JF Etoir en Eſpagne oh il diſputoit la 

i- Couronne à Philippe V. Pendant que 

in Tenvoyé Allemand executoit à Vien- 

t. ne cette commiſſion , le grand Viſir 

nt envoya trois Pachas au Roi de Suede, 

us pour lui ſignifier qu'il faloit quirter 
U 


les terres de I Empire Turc. ; 
„ Le Roi qui ſgavoit Fordre dont ils 
re Etoient charges , leur fit d'abord dire 
dit que s ils oſoient lui rien propoſer con- 
oi tte fon honneur & lui manquer de 
ne reſpect, il les feroit pendre tous trois 
ir- ſur Vheure. Le Pacha de Salonique 
qui portoit la parole, deguiſa la du- 
tes reté de fa commiſſion ſous les termes 
ye les plus reſpectueux: Charles finic _ 
na- Taudience ſans dainger ſeulement re- 
ne pondre : ſon chancelier Mullern qui 
les refta avec ces trois Pachas , leur ex- 
au- pliqua en peu de mots le refus de fon 
en Maitre qu'ils avoient afſez comptis 
eſſe par ſon ſilence. f 
re Le grand Viſir ne fe rebuta pas; il 
1% ordonna à Iſmael. Pacha, nouveau 
& Seraſquier de Bender, de menacer le 
X Roi de Yindigaation du Sultan , sil 
ed ne ſe dererminoit pas ſans delai. Ce 
A Seralquier Eroit d'un remperanient 
goux & d'un eſprit conciliant qui lui 
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4 Hiſtoire de Charles XII. 
avoic attire la bien veillance de Chats 


* 
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is 


les, & Pamitic des tous les Suedois« | 


Le Roi entra en conference avec lui; 
mais ce fut pour lui dire qu'il ne par- 
tiroit que quand Akmet lui auroit 
accordè deux choſes; la punicion de 
fon grand Viſir, & cent mille hom- 
mes pour retourner en Pologne. 

Baltagi Mehemet ſentoit bien que 
Charles reſtoit en Turquie pour le 
perdre; il eut ſoin de faire mettre des 


gardes ſur toutes les routes de Bender 


à Conſtantinople pour intercepter les 
lettres du Roi. II fit plus; il lui re- 
trancha ſon thaim ceſt- à. dire la 
proviſion que la Porte fournit aux 


Princes à qui elle accorde un azile. 


celle du Roi Etoit immenſe , conſiſtant 
en cinq cens Ecus par jour en argent, 
& dans une profuſion de tout ce qui 
peut contribuer 3 Pentretien d'une 


Tour dans la ſplendeur & dans Vaboni 


dance. 
Des! que le Roi ſcut que le Viſir 
avo't oſé retrancher {a ſubfiſtance , il 


ſe tourna vers ſon grand Maitre d'hd- * 


tel, & lui dit: Vous rayez eu que 
deu: tables juſqu à preſent , je vous 
ordonne d'en tenir quatre des demain« 


e 


2 8 SR 
DD 85 IK 5 A AQ. 


ö 


CY VUD eee „6. on 


Noi de Suede Liv. VT. 5 
Les Officiers de Chatles XII. etoienr 
accoutumés à ne trouver rien d'in- 
| poſſible de ce qu'il ord onnoit;; ce- 
pendant on n'avoit ni proviſions nl 
argent : on fur oblige d' emprunter 
a vingt, a trente, I quarante pour 
cent, des Officiers , des domeſtiques, 
& des Janiſſaires devenus riches par 
les profuſions du Roi, M. Fabrice, 
= Venvoye de Holſtein donna tout ce 
qu'il avoir : mais ces ſecouts n'auroient 
pas ſuffi un mois fi un Fran ois rom- 
me la Mortaye qui avoit voyage long- 
1 tems dans le Levant, & qui Eroit ve- 
nu juſqu'à Bender par la curioſité de 
voir le Roi de Suede, ne vetoit offert 
de paſſer au travers de toutes les gar- 
des des Turcs , & d'aller empruncer 
de Fargent au nom du Roi a Conſtan- 
tinople. 
II mit les lettres qu'on lui donna 
dans la couverture d'un livre dont il 
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Sta le cacton, & paſſa au milieu des 
Turcs, ſous le nom d'un marchand 
Anglois avec ſon livre à la main , di- 
ſant que c'toit fon Livre de priere*, 
Les Turcs ſont peu ſoupconneux , par- 
7 ce qu'ils ſont peu accoùtumès aux 
affaires: Le precendu Marchand arri- 
| A ĩij 


8 Hiſtoire de Charles III. 


va 3 Conftantinoble avec les lettres 


du Roi; mais les ne gocians Etrangers 
ne vonloient_ pas hazarder leur argent: 
Il n'y eùt qu'un Anglois nomme Coux, 
qui voulut bien preter environ cent 


mille francs , ſatisfair de les perdte fi | 


quelque malheur arrivoit au Roi de 
Suede, & ſir de (a fortune fi ce Prin- 
ce vivoit. BE en 

Le gentilhomme Francois fut aſſez 
heureux pour aporter Vargent en ſü- 
retE à Varnitza au camp du Roi, 
dans le tems ou l'on commenęoit A 
deſeſperer de ce ſecours. 


Dans cet intervalle M. Poniatosxy | 


Ecrivit du camp mème du grand Vihr, 


une relation de la campagne du Pruth, 


dans laquelle il accuſoit Baltagi Me- 
hemet de lächeté & de perfidie. Un 
vieux Janiſſaire indigne de la foibleſſe 


du Viſir, & de plus 'gag:c par les 


preſens de Poniarosky , fe chargea de 
cette Relation; & ayant obtenu un 
conge , il preſenca lui: meme le lettre 
au Sultan. 


| Poniatosky partit du camp quelques 
jours apres , & alla à la Porte Otros 1 


mane former des intrigues contre le 
grand Viſir ſelon fa coùtume. 
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Roi de Suede. Liv. VT, f 7 
Les circonſtances Etoient favorables: 
le Czar en liberté ne ſe pteſſoĩt pas 
[d'accomplir ſes promeſſes. C'eft Fu- 
Woe que les Princes qui rendent des 
villes aux Turcs , envoient des clefs 
d'or au Sultan: les clefs d'Azoph ne 
yenoient point, le grand Viſir qui en 
etoient reſponſable, craignant avec rai- 
© ſon Pindignation de ſon Maitre, no- 
ſoit s'aller preſenter devant lui. 


; Loe vieux Viſir Choutlouly relegue 


alors à Mitilen , voulüt profiter de 


4 cette coniopcture pour orer Empire 


2 Akmet III. & mettre ſur le trône le 


b Prince Ibrahim neveu d' Akmet, & 


fils aine de Mouſtapha, jeune Prince 
qui Etoit priionnier d'Etat ayec Mah - 
moud ſon frere. 

11 falloit pour renffir dans ce projet, 


L F lengager Mehemet Baltagi à prevyenir la 
a Wcolere du Sultan, & à marcher droit 


Conſtantinople avec les Janiſſai- 


Mehemet Etoir bien loin d etre diſ- 
Fpoſe aux entrepriſes temeraires, Auſſi 
le vieux Viſir ne s'adre ſſa qu'à Oſman 
G4, ce Lieutenant de Mehemec qui 
le youvernoit entierement. Les Lettres 


3 F furene i Interceptees ; Chourlouly & Of 


A ty © 


23 Hiſtoire de Charles X II. 


man eurent la téte tranchee , ſuplice 


infame en Turquie: leurs tẽ tes furent 
jettces dans la Salle du Divan; on 
trouva parmi les treſors d' Oſman 
la bague de la Czarine , & vingt mille 


pieces d'or au coin de Saxe, de Polo: | 


gne & de Moſcovie. 


A 'Vegard. de Baltagi Mehemer , i 


il fur puni par. Vexil d'avoir &t6 choiſi 
ſans le ſcayoir, pour Erre l'inſtrument 


des deſſeins de Choutlouly & d'Of- * 
man : on le bannit a Lemnos ou i! 
mourut trois ans apres : Le Grand 


Seigneur ne ſaiſit pas ſon bien a a 


mort, parce. qu'il n'c&toit pas riche ; 
ce qui peut ſeryir de preuve que le 

zar zu avoit point achete de lui la 36 
paix par des tréſors immenſes , com- # 


me on le diſoit dans l'Europe. 


A.ce grand Viſir ſucceda Juffuf-; 
Ceſt-3 dire, Joſeph dont la fortune 
Etoit auſſi ſinguliere. que celle de ſes 


predeceſſeurs. Ne Moſcovice , & fait 
priſonnier par les Turcs à Vage de ſix 


ans avec fa famille, il avoit etéè vendu 


a un Janiffaire. Il fut long · tems valet 


dans le ſerail, & devint enfin la ſe- 2 
conde perſonne de! Empire où il avoir. at 
ste eſclaye. 3. mais ce n etoit qu un 


Ro; de Sued Lio. TI. 


* fantöme de Miniſtre. Le jeune Selictar 
n Ali Coumourgi Veleva à ce poſte gliſ- 
n ant, en attendant qu il put s'y placer 
le lui meme : & juſſuf ſa creature n'eur 


W d'autre emploi que d'apoſer les ſceaux 
de I Empire aux volontes du favori. 
La Politique de la Cour Ottomane 
parut toute changee des les premiers 
jours de ſon Viſiriat: Les Plenipoten= 
tiaires du Czar qui reſtoient 3 Conſ- 
. tantinople, & comme Misiſtres, & 
comme otages, y furent wieux traités 
que jamais. Le grand Viſir con firma 
avec eux la paix du Pruth ; mais ce 
qui mortifia le plus le Rei de Suede, 
ce fur d' aprendre que les liaiſons ſe- 
crettes qu on prenoit 3 Conſtincinople 
avec le Czar, Eroient le fruit de la me- 
diation des Ambaſſadeucs d' Anglecerre 
& de Hollande. 
Conſtantinople depuis la retraite 
Ide Charles à Bender , <toit devenue- 


14 


UN * 


s i 
re que Reme a <te-fi ſouyent , le cen“ 
ere des negociations de la Chrétienté. 
Le Comte Deſalleurs Ambaſſadeur de 
France, y appuyoit les interéts de 
Charles & de Staniſlas; le Miniſtre 
del Empereut Allemand ies traverſoit; 
a. les factions de Suede & de Moſcovie - 
= [2 Ay F 
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yo Hiſtoire di Charles XII. 


Sentrechoquoient , comme on a vi | 
long tems celles de France & d'Eſpan | 


gne agiter la Cour de Rome. a 
L' Angleterre & la Hollande qui 


paroifloient neutres, ne Vetoient pas: 


le nouveau commerce que le Czar 


ayoit ouvert dans Petersbourg , att If 
roit Vattention de ces deux nations 


commergantes. 
Les Anglois & les Hollandois ſe- 


ront toujours pour le Prince qui fa- WM 
yoriſera le plus leur trafic. II y ayoit 


beaucoup a gagner alors avec le 


Czar : il n'eſt donc pas é&tonnant que 


les Miniſtres d' Angleterre & de Hol- 


lande le ſerviſſent fecrettement à la 


Porte Ottomane. Une des conditions 


de cette nouvelle amitie fur que l'on 
feroit ſortir inceſſamment Charles des 
terres de PEmpire Furc ; ſoit que le 


Czar eſperar ſe ſaiſit de ſa perforrw#ur "3 


les chemins , ſoit qu'il criit Charles 
moins re doutable dans ſes Etats qu'en 
Turquie, où il toit toũ jours ſur le point 
d' armer les forces Ottomanes contre 
Empire des Ruſſes. 

Le Roi de Suede follicitoir. toũ- 
jours la Porte, de le renvoyer par 
la Pologne avec une nombreuſe ar- 


mee. Ls Divag reſolut en effet de 16 


N Rei de Suede, Liv. Vi. H 
vd renvoyer mais avec une ſimple eſcorte 
an WH de ſept 3 huit mille hommes, non plus 


comme un Roi qu'on vouloit ſecourir, 
mais comme un hote dont on vouloit 
ſe defaire. Pour cet effet le Sultan Ak- 
met lui Ecriyir en ces termes. 


ns Tres puiſſant entre les Rois adora- 
teurs de Jeſus, redreſſeur des torts & 
des injures, & protecteur de la juſtice 
dans les Ports & les Re publiques du 
Midi & du Septentrion ; éclattant en 
Majeſté ; ami de Vhonneur & de la 
gtloire, & de norre ſublime Porte , 
Charles Roi de Suede, dont Dieu cow 
ronne les entrepriſes de bonheur. 

bk Vi tot que le tres illuſtre Ahmet, 
1 c devant Chiaoux Pachi, au- 


e fra I honneur de vous preſenter en ceite 


A 


r lettre ornee de nowe ſceau Imperial , 


Rez perſuade & convaincu de la veri- 


«KI 


n e de nos intentions, qui y ſont conte- 
t Rues, 4 ſavoir: que quoi - que nous nous 
e uſſions propoſes de faire marc her de nous 
veau contre le Car, nos troupes toujours 
dorieuſes; cependant ce Prince pour 
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12 Hiſtoire ds Charles XII. N 
#8 conclu ſur les bords du Pruth , & re- 
nouvelle depuis à notre ſublime Porte, 
chant rendu à norre Empire le chateau ſh 
& la ville & Azoph ; & cherche par 1a 
mediation des Ambaſſadeurs d' Angle- 
terre & de Hollande, nos anciens amis, 
a cultiver avec ſoin les liens d'une conſ- i 
tante pai x: nous la lui avons aceorace , 
& donn & ſes Plenipotentiaires qui nous ie: 
reſtent pour otages , notre ratification Wn f 
Imperiale, apres avoir reg la ſienne de ih 
leurs mains. | . 
Nous avont donn autres honorabe 
vaillant Delvet Gherai , Han de 
Bunageac- de Crimès, de Noghai & de 
Circaſſie, & 4 norre très ſage Conſei ler 
& genereux Seraſquier de Bender, Iſmact 
( que Dien perpetue & augmente leur 
magniſicence & prudince) nos ordres 
inuiolables & ſalutaires pour votre retour 
par la Pologne, ſelon votre premier deſſein 
qui nous a été renouvelle de votre par? 
Vous dever donc vous pre parer a partir 
ſous. les -auſpices de la Providence, K 
avec une honorable eſcorte P Hiver pro» 
chain, pour vous -rendre dans vo Pro- Wn 
vnees's ayan. ſon dt paſſer en ami par 


» 
3 4 


calit del la. Pologne. 3 


an. wy 
OS _— - 
1 


1 Noi de Suede. Liv. VI. n 
e Tout ce qui ſera neceſſaire pour votre 
„voyage vous ſera fourns par ma ſublime 
au Porte, tant en argent qu en hommes: 
la chevaux & chariots. Nous vous exhor- 
e- tons ſur tout, & vous 'recommandons de 
„ donner vo, ordres les plus poſitifs, & les 
ſ- plus clairs a tous les Suedorts & autres 
„gens qui ſe rrouvent aupres de vous, de 
„nne commettre aucun deſordre, & de ne 
Faire aucune action qui tende dirette: 
de ment ou indirectement à violer cette paix 
YG ame. 


* 9 
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A * o ET 72 
Vous conſerverex par la notre bienveils 
lance dont nous chercheron, à vous donner 


Nos troupes deſtinees pour vous accom 
pager , recevront des ordres conformes 
nos intentions Imperiales la deſſus. 


Donne à notre ſublime Porte de Conſe 

© antimopl: , le 14. de la Lune Rebyul 
ureb 1124. ce qui revient au 19. A. 

al 1712. * | 


= 
- 3x7 __ Cette lettre-ne- fit pomt encore pet: 


dc eſpetance au- Roi de Suede: il: C: 
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14 Hiſtoire de Charles XII. 
eriyit au Sultan qu'il Etoic pree de 
partir, qu'il ſeroit toute ſa vie recon- 
noiſſant des faveurs dont ſa Hauteſſe 
Fayoit comble ; mais qu'il croyoit le 


Sultan trop juſte pour le renyoyer i 


avec la fimple eſcorte d'un camp 
volant dans un pais encore inon- 
de des troupes du Czar. En effet 
PEmpereur Moſcovite, malgré le 
prem er article de la paix du Pruth , 
par lequel il $'Etoit engage à retirer” | 


toutes ſes troupes de la Pologne, y 
en ayoit encore fait paſſer de nouvel- 


les; & ce qui ſemble cronnant , C'eſt 
que le Grand Seigneur nen ſgavoit 
ien. 


La mauvaiſe politique de la Porte, 
d'avoir toũjours par vanité des Am- 
bafſadeurs des Princes Chretiens 3 
Conſtantinople , & de ne pas entre- d 


tenir un ſeul Agent dans les Cours Wi 
Chreciennes , fait que ceux ci pene- WW 
trent quelquesfois les reſolutions les 
plus ſecrettes du Sultan, & que le Di- 


van eſt toũjours dans une profonde 


Ignorance de ce qui ſe paſſe publiques 
ment chez les Chretiens. 
Le Sultan enferms dans ſon ferail. 


parmi ſes femmes & ſes Eunuques, « 


Ros de Suede Liv. Vi, 15 


le Ive voit que par les yeux de ſon grand 
4 Viſir : Ce Miniſtre auſſi inaceſſible 
% 


que ſon Maitre, occupe des intrigues 
Edu Serail, & fans correſpondances au 
ehors, eſt d'ordinaire trompe , on 
trompe le Sultan qui le depoſe ou le 
fait Errangler x la premiere faute , 
pour en choifir un autre aufh ignorant 
ou auſſi perfide, qui ſe conduit com- 
me ſes predeceſſeurs , & qui rombe 
bien tor comme eux. 

# Tele eſt pour Vordinaire l'inaction 
195 la ſecuritè profonde de cette Cour, 
que fi les Princes Chretiens ſe li- 
We voienr conrrelle , leurs flottes ſe- 
roient aux Dardanelles, & leur ar- 
mee de terre aux Portes d' Andrinople, 
vant que les Turcs euſſent ſonge a ſe 
aefendre: mais les divers interéts qui 
diviſeront toüjours la Chétieneté , 
auveront les Turcs d'une deſtinee 
que leur peu de politique & leur igno- 
rance dans la guerre & dans la ma- 
rine ſemble preparer aujourd'hui. 

WF Araer etoit fi peu informe de ce 
M qui le paſſoit en Pologne 0 qu'il y 
envoya un Aga pour voir $1] &toie 
vrai que les armées du Czar y fuſſent 
a I encore: Deux Secretaires du Roi de 


o N 
1 


— 


un faux: raport. 


16 Hiſtoire de Charles IJ. 
Suede qui ſcavoient la langue Turque+} 
accompagnerent I'Aga , afin de ſervir 
de te moins contre lui en cas quiil fit 


Cet Aga vit par ſes yeux la verite , 
& en vint rendre compte au Sultan 
meme; Axmet indigne alloit faire 6- 
trangler le Grand Viſir: mais le fa- WF. 
vori qui le protegeoit, & qui croyoit i 
avoir beſoin de lui , obtint fa grace, 
& le ſoũtint encore quelque tems dans 
le miniſtere. 1 
Les Moſcovites Etoient proteges Bl 
ouvertement par le Viſic , &-ſ{ecrette- WW 
ment par Ali Coumourgi qui avoit 
change de parti: mais le Sultan Ecoir i 
fi icrice , Vinfraction du traité Eroir Wl 
ſi manifeſte ; & les Janifſaires qui font iſ 
trembler ſouvent les Miniſtres , les 
favoris, & les Sultans demandoierit 
fs hautement la guerre , que perſonne 
dans le ſcrail n'oſa ouyrir un avis 
modere. . | 1 
Auſſi tot le Grand Seigneur fit met- 
tre aux ſept Tours les Ambaſſadeurs 
Moſcovites deja auſſi accoiitumes 4 
aller en priſon qu'à Vaudience. LA 
row eſt. de nouveau declarèe contre 


err 


- Czar: , les queues de che val arbo?'Þ 


Noi de Suede, Liv. VI. 17 
Ses; les ordres donnés à tous les Pa- 
has d'aſſembler une armée de deux 


fir ns mille Combattans. Le Sultan lui- 
Weme quicra Conſtantinople , & vint 
« , MEtablir {a Cour 3 Andrinople , pour 
tan etre moins 6loigne du Theatre de la 
En N guerre. 6 i 


pendant ce tems une Ambaſſade 
. ſolemnelle envoyce au Grand Seigneur 
ae la part d Auguſte & de la Republi - 
que de Pologne, S' avan goit ſur le che- 
min d'Andrinople : Le Palatin de Ma- 
Wſovie toit à la téte de l' Ambaſſade 
avec une ſuite de plus de trois cens 
perſonnes. 

W Tout ce qui compoſoit Vambaſſads 
fut arrété & retenu priſonnier dans l'un 
des fauxbourgs de la ville : jamais le 
parti du Roi de Suede ne s'étoit plus 
flatte que dans cette occaſion ; cepen- 
WE dant ce grand apareil devint encore 
Winutile , & toutes ſes eſperances: furent 
Ecrompees. - 

Si kon en croit un Miniſtre public, 
homme ſage & clair. yoyant', qui reſis 
doit alors à Conſtantinople , le jeune 
Coumourgi rouloit deja dans ſa tete 
duautres deſſeins que de diſputer des 
deſerts au Czar de Moſcovie dans une 
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guerre douteuſe. Il projettoit d enle ver 
aux Venitiens le Peloponeſe , nommé 
aujourd hui la Moree , & de ſe rendre 
maitre de la Hongrie. | 

Il n'attendoic pour executer ſes grands 
deſſeins que Pemploi de premier V-ſir 
dont fa jeuneſſe Vecartoit encore. Dans 
cette idee il. avoit plus beſoin d'erre 
Fallié que Vennemi du Czar : fon in- 
téréèt ni ſa volonte n'ttoienc pas de 
garder plus long-tems le Roi de Suede, 
encore moins d armer la Turquie en ſa 
fave ur: non ſeulement il vouloit ren- 
voier ce Prince, mais il diſoit ouver- 
tement qu'il ne falloĩt plus ſouffrir de- 
ſormais aucun Miniſtre Chrétien I 
Conſtantinople; que tous ces Ambaſ- 
ſadeurs ordinaires n'tEcoient que des 
eſpions honorables qui corrompoient 
ou qui trahiſſoient les Viſirs, & don- 
noient depuis trop logg tems le, mou- 
vement aux intrigues* du ſérail: , que 
les Francs établi, a Pera , & dans les 


Echelles du Levant , font des Mar- 


chands qui n' ont beſoin que d'un 
| Conſul & non d'un Ambaſſideur. 
Le grand Viſir qui devoit ſon Eca- 
bliſſement & ſa vie meme au fayori.; 
& qui de plus le craignoit, fe con- 
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formoir à ſes intentions d' autant plus 


aiſement qu'il s' toĩt vendu aux Moſ- 
covites, qu'il eſperoit ſe venger du 
Roi de Suede qui avoit voulu le per- 
dre. Le Moufty, creature d' Ali Cous 
mourgi, Etoit auffi Veſclaye de ſes vo- 
lontes : II avoit conſeille la guerre 
contre le. Czar , quand de favori la 
youloit ; & il la trouya injuſte des 
que ce jeune homme eilt change d'a- 
vis: ainfi a peine Yarmee fur aſſem- 
blee qu'on -Ecotita des propoſitions 
d' accommode ment. Le vice Chance- 
lier Shaffirof , le jeune Cferemetof , 
plenipotentiaires & otages du Czar 
à la Porte, promirent zpres bien des 


neégociations que le Czar jre tireroit 


ſes troupes de la Pologne. Le grand 
Viſir qui ſcavoit bien que le Czar 
n'executeroit pas ce ttaitè , ne laiſſa 
pas de le ſigner; & le Sultan content 
d'avoir en aparence impoſe des Lois 
aux Moſcovites, reſta encore 3 An- 
drinople. Ainfi on vit en moins de fix 
mois la paix jutée avec le Czar; en- 
ſuite la guerre declaree , & la paix 
renouvellee er core. . 

Le principal article de tous ces trai- 
tes fut toũjours qu'on feroit partic le 
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Roi de Suede. Le Sultan ne vouloit 
point commettre ſon honneur & celui 
de empire Ottoman, en expoſant le 
Roi à étre pris ſur la route par es 
ennemis. Il fut ſtipule qu'il partiroit ; 
mais que les Ambaſſadeurs de Polo- 
goe & de Moſcovie repondroient de 
2 ſüreté de ſa perſonne: ces Ambaſ- 
ſadeurs jurerent au nom de leur Mai- 
tre, que ni le Czar , ni le Roi Au- 
guſte, ne troubleroient: ſon paſſage; 
& que Charles de ſon cots ne ten- 
teroit dexciter aucun mouvement en 
Pologne. Le Divan ayant ainſi: reglé 
la deſtinde de Charles, Iſmael ſeraſ- 
quier de Bender ſe tranſporta a Var- 
nitſa, ou le Roi Etoit campe , & vint 
lui rendre compre des reſolutions de la 
Porte, en lui inſinuant adroitement 
te n'y avoit plus à differer , & qu'il ¶ bu 
alloic partir. Ne 
Charles ne repondit autre choſe Su 
ſinon, que le Grand Seigneur lui avoit 
promis une armèe & non une eſcorte; Wa, 
& que les Rois devoient tenir leur 
parole. 3 4 P. 
Cependant le general Fleming Mi- Wye 
niſtre & favori du Roi Auguſte, en- WR 
ttetenoiĩt une correſpondance ſecrete 
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avec le Kam de Tartarie & le Seraſ- 
ft Mquier de Bender. Un Colonel Alle- 
ui mand nommé la Mare, avoit fait plus 
le d'un voyage de Bender à Dreſde, & 
es Havoit porte & raporté des paroles du 
t; WKam A Fleming, & de Fleming au 
o- Kam. On avoit entendu dite plus d'u- 


de Ine fois au Roi Auguſte en patlant de 
al. Charles, je tiens mon Ours lie à Ben- 
11 der. IEA e 

Us Preciſement dans ce tems, le Roi 


ze; de Suede fic arréter ſur les frontieres 
nde la Valachie , un courrier que Fle- 
en Eming envoyoit au Prince Tartare. 
Les lettres lui furent aportéèes: on les 
dechiffraz on y vit une intelligence 
r marque e entre les, Tartares & la Cour 
nt de Dreſde: mais elles Etoient con ęuès 
en termes fi ambigus & fi generaux , 
qu'il toit difficile de demeler , ſi le 
but du Roi Auguſte Ecoit ſeulement 
de deracher les Turcs du parti de la 
Suede, ou s'il vouloit que le Kam li- 


dit vac Charles 2 ſes Saxons en le recong 
e duiſant en Pologne. 
ur 


Il ſembloir difficile d'imaginer qu'un 
Prince auſſi genereux qu'Auguſte , 
voulit en ſaiſiſſane la perſonne dy 
Roi de Suede, hazarder la vie de ſes 


22 FHiſtoire de Charles XII. 
Ambaſſadeurs, & de trois cens gen- 
tilshommes Polonois qui Etolent re- 
tenus dans Andrinople, comme des 
gages de la ſüreté de Charles. 

Mais d'un autre cöté on ſgavoit que 
Fleming, Miniſtre abſolu d'Auguſte , 
Etoit tres-delie & peu ſcrupuleux. Les 
outrages faits au Roi Electeur par le 
Roi de Suede , ſembloient rendre 
toute vengeance excuſable 3 & on 
pouvoit penſer que ſi la Cour de Dteſ. 
de achetoit Charles du xam des Tat- 
tares, elle pourroit acheter aiſement 
de la Cour Ottomane la liberté des 
otages Polonois. 

Ces raiſons furent agitces entre le 
Roi, Mullern ſon Chancelier prive , 
& Grothuſen ſon favori. IIs lurent 
& relurent les lettres; & la malheu- 
reuſe ſituation ou ils Etoient les ren- 
dant plus ſoupconneux , ils ſe deter: 
minerent 2 croire ce qu'il y avoit de 
plus triſte. 

_ Quelques jours apres le Roi fut 
confirms dans ſes ſoupgons , par le de- 
part precipite d'un Comte Saphicha re- 
fugié aupres de lui, qui le quitta bruf- 
quement pour aller en Pologne ſe jet- 
ter entre les bras d' Auguſte, Dans tou- 
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my hs 4, wands 


— 
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te autre occaſion Saphieha ne lui auroit 
paru qu un mę content; mais dans ces 
conjonCtures- delicates , il ne balanca 
pas à le croire un traitre. Les inſtan- 
ces reiterces qu'on lui fit alors de 
partir, changerent ſes ſoupgons en 
certiude. L'opiniarraite de ſon carac- 
tere ſe joignant à toutes ces vrai - ſem- 
blances, il demeura ferme dans Yopi- 
nion qu'on vouloit le trahir & le livrer 
a ſes ennemis , quoique ce complot 
n'ait jamais &te prouve. 5 I; 

II pouvoit ſe tromper dans Videe 
qu'il ayoit que le Roi Auguſte avoir 
marchande ſa perſonne avec les Tate 
tares; mais il ſe trompoit encore da- 
vantage en comptant ſur le ſecours de 
la Cour Ottomane. Quoiqu'il en ſoit , 
il reſolut de gagner du tems. | 

Il dit au Pacha de Bender qu'il ne 


pouvoit partir ſans ayoir auparavant 


de quoi paier ſes dettes; car quoiqu'on 
lui cut rendu depuis long- tems ſon 
Thaim , ſes liberalités Payoient toũ- 
jours force d'emprunrer : le Pacha lui 
demanda ce qu'il vyouloit, le Roi re- 
pondit au hazard mille bourſes, qui 
font quinze cent mille francs de nô- 
tre Argent en monnoye forte. Le Pas 
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cha en Ecrivit à la Porte le Sultan au 
lieu de mille bourſes qu'on lui de- 
mandoit, en accorda douze cens, & 
Ecriyit au Pacha la lettre ſuivante. 


Lettre du Grand Seigneur au Pacha 


6 de Bender. 


Le but de cette lettre Imperiale, ef 
pour vous faire ſcavoir que ſur vore ro- 
commandation & repreſentation, & ſur 
celle du très noble Delvet Gheras Han, 
à notre ſublime Porte, notre Imperiale 
. magnificence a accord mille bourſes an 
Ros de Suede, qui ſeront envoyees 4 
Bender ſous la conduite & la charge du 
tres-illuſtre Mehemet Pacha , ci de- 
pant Chiaoux Pachi , pour reſter ſous 
votre garde juſqu'au tems du depart du 
Roz de pray dont Dieu dirige les pas; 
& lui etre donnees alors avec deux cens 
bourſes de plus , comme un ſurcrou de 
notre liberalue Imperiale qui excede ſa 
demands, | 

Quant a la route de Pologne qu'il eff 
reſolu de prendre, vous aurez ſoin , vous 
& le Han, qui deve, Paccompagner , 
de prendre, des meſures ſi prudentes & fi 

ſages , que, pendant tout le paſſage , lei 
| r | tou pes 
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u troupes qus ſont ſous vorre commande- 
nent, & les gens du Roi de Suede, ne 
& cauſent aucun dommage & ne faſſent 
aucune action qui puiſſe tire reputèe con- 
traire ala paix qui ſubſiſte encore entre 
a notre ſublime Porte, & le Royaume & 
1 Republique de Pologne ; enſorte que 
le Roz de Suede paſſe comme ami fous no- 
ire protection. : 
7. Ce que faiſant ( comme vous lui re- 
in commandtrex bien expreſſement de fair) 
„ WW! recevra tous les honneurs & les egards 
le 45 Sa Majeſte de la part des Polo- 
ns nois „ ce dont nous ont fait aſſurer les 
4 Anbaſſadeurs du Roi Auguſte , & de la 
„Republique, en Voffrant meme 4 cette 
. condiſion auſſi bien que quelques autres 
„% vob. es Polonois, ſi nous le requerons, pour 
otages & (urete de ſon paſſage. | 
Lorſque le tems dont vous ſerex con- 
enu avec le tres-noble Delvet Gherai 
pour la marche , ſera venu, vous vous 
eltrez, à la tete de vos braves ſoldats, 
ntre leſquels ſeront les Tartares, ayant 
leur tere le Ham , & vous conduirex le 
tos de Suede avec ſes gens. 

Q&ainſs il plaiſe au ſeul Dieu tout- 
P1u:ſſant de diriger vos pas & les leurs; le 
ac d Aulos reſtera à Bender peur Is 

Tom, II. 


* 
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garder en votre abſenre, avec un corpt 
de Spahis , & un autre de {anſſaires ; 
& en ſurvant nos ordres & intentions 
Imperiales en tous ces points & articles, 
vous vous rendrex digne de la continua- 
tion de notre faveur Imperiale, auſſi-bien 
que des louanges & des recompenſes didi 
A tous ceux qui les obſervent. 


Ftnait a notre reſidence Imperiale dt 
Conſtantinople le 2. de la Lune de Che- 
val 11 2 4 · de Egire. 


Pendant qu'on attendoit cette re- 

onſe du Grand Seigneur, le Roi E- 
crivit a la Porte, pour ſe plaindre de 
la trahiſon dont il ſoupgonnoit le Kam 
des Tartares; mais les paſſages gtoient 
bien gardes , de plus le miniftere lui 
Etoit contraire : les lettres ne parvin- 
Tent point au Sultan: le Viſir empe 
cha. meme M. Deſalleurs de venir 43 
Andrinople ol Etoit la Porte, de peut 
que ce Miniſtre qui agiſſoit pour le 
Roi de Suede, ne youliic deranget 
le deſſein qu'on avoir de le faire pat 
5 . 30 - 
Charles indigns de ſe voir en quel. 
que ſorte chaſle det te tres du Gran 


- 


mi 


de 


Roz de Suede. Liv. VI. 27 


Seigneur, ſe determina à ne point par- 


tir du tout. 


Il pouvoic demander à Yen retour: 


ner par les terres d'Allemagne , ou 
s'embarquer ſur la mer Noire, pour 


ſe rendre a "Marſeille par la Medi- 


terrance ; mais il aima mieux ne de- 
mander tien & attendre les Eyene- 


mens. 


Quand les douze cens bourſes furent 
artivèes, ſon Tre ſorier Grothuſen qui 
ayoir apris la langue Turque dans ce 


long ſé jour, alla voir le Pacha fans 
'interprere , dans le deſſein de tirer de 


lui les douze cens bourſes , & de for- 


mer enſuite à la Porte quelqu'intrigue 


nouvelle, toũjouts ſur cette fauſſe 


ſupoſition que le parti Suedots arme- 
roit enfin l empire Ottoman contre le 


. | 
Grothuſen dir au Pacha que le Roi 
ne pouvoit avoir ſes Equipages prets 
ſans argent; mais, dit le Pacha, C'eſt 
nous qui ferons tous les frais de yerre 
depart. Votre Maitre n'a rien à dẽpen- 


ſer tant qu'il ſera ſous la protection du 


mien. | 

Grothuſen repliqua qu'il y ayoir tant 

de difference encre les cquipages Turcsg 
1 
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de ceux des Francs, qu'il faloit avoir re: 
cours aux Artiſans Suedois & Polonois 
qui Etotent a Varnitza. 5 
Il raſſura que ſon maitre Etoit dif. 
pole à partir, & que cet Argent fa- 
ciliteroit & avancetoit ſon depart, Le 
Pacha trop confiant donna les douze 
cens bourſes : il vint quelques jours 
apres demander au Roi d'une manie- 
re tiès. re ſpectueuſe, les ordres pout 
le depart, 
Sn ſurpriſe fut extreme quand le 
Roi lui qu'il n' toit pas prec de partir, 
& qu'il lui faloĩt encore mille Bour- 
"ſe, Le Pacha confondu à cette rEpon- 
ſe , fut quelque tems ſans pouvoit 
parler. Il ſe retira vers une fenetre , 
ol on le vit verſer quelques larmes, 
Enſuite S'adreflant au Roi; il men 
contera la tere , dit il, pour avoit 
oblige ta Majeſte : ai donne les douze 
cens bourſes malgre Vordre expres de 
mon Souverain : ayant dit ces paroles, 
N s'en retournoit plein de triſteſſe. 
Le Roi Tarrèta, & lui dit qu'il 
Texcuſeroit aupres du Sultan: Ah! 
repartit le Turc en s'en allant , mon 
Mitre ne (al poiot excuſer les fall: 
tes; il ne ſęait que les punir. 


0 
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Iſmael Pacha alla aprendre cette 
nouvelle au Kam des Tartares , lequel 
ayant recii le mEme ordre que le Pa- 
cha de ne point ſouffcir que les douze 
cens bourſes fuſſent donnees avant le 
deparc du Roi ; & ayant conſenti qu'on 
delivrat cet argent, aprehendoit auſſi- 


Its . | ＋ 6 « 2 
je. ien que le Pacha Vindignation du 
5 Grand Seigneur. Ils Ecrivirent tous 


deux à la Porte pour ſe juſtifier ; ils 
proteſterent qu'ils n'avoient doane les 
"Wdouze cens bourſes que ſur les pro- 


ir; meſſes poſitives d'un Miniſtre du Roi, 
U-Wde partir ſans delai z & ils ſoplie- 
rent ſa Hauteſſe que le refus du Roi 


ne füt point attribute à leur deſobeiſ- 
lance, | | | 
Charles perſiſtant todjours dans 
idee que le Kam & le Pacha vou. 
loient le livrer à ſes ennemis , ordon- 
a3 M. Funk, alors fon envoye au- 
pres du Grand Seigneur , de porter 
ontre eux ſes plaintes , & de deman- 
der encore mille bourſes. Son extreme * 
penerofice , & le peu de cas qu'il fai- 
ſoit de Pargent , VempEchoir de ſentir 
qu'il y avoit de Vayiliſemeat dans 
ette propoſition, Il ne la faiſoitj que 
our s'attirer un refus, & pour avoie 

| B nj 
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un nouveau pretexte de ne point par- 
tir. Mais c'Etoit Ecre re duit à d' tran- 
ge extremitEs que d'avoir beſoin de 
| peel artifices, Savati, ſon interprete , 
omme adroit & entreprenant, porta 

fa lettre à Andrinople malgre la ſeve- 
rite avec laquelle le grand Viſir faiſoit 
garder les paſſages, : 

Funk fut oblige aller faire cette 
demande dangereuſe. Pour toute ré- 
ponſe on le fit mettre en priſon. Le 
Sultan indigne fit aſſembler un Divan 
extraordinaire , & y parla lui-meme , 
ce qu'il ne fair que eres: rarement. Tel 
fur ſon diſcours ſelon la tradition 
qu'on en fic alors. bo 

„ Je n'ai preſque connule Roi de Sues 
de que par ſa defaire 3 Pultava, & 
„ par la priere qu'il m'a faite de lui 
2» accorder un azile dans mon Empire: 
»» je nat , je crois , nul beſoin de lui, 
„ & n'ai ſujet ni de Faimer , ni de le 
2» craindre; cependant ſans conſultet 
» d'autres motifs que l hoſpitalitè d'un 
„ Muſulman , & ma generoſité qui 
2» rEpand la roſce de ſes faveurs ſur les 
55 ones comme ſur les petits, ſur 
>» les Etrangers comme ſur mes ſujets, 
e La red & ſecouru de tout, Jus 
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ara, {es Miniſtres, ſes Officiers, ſes Sol- 
n-, dats, & n'ai ceſſé pendant trois 
de + ans & demi de Paccabler de pre- 
e; „ ſens. | 5 
Tea „ Je lui ay accorde une eſcorte con- 
e- ſiderable pour le conduire dans ſes 
die „ Etats. II a demandé mille bourſes 
„ Pour payer quelques frais, quoique 
tte » je les faſſe tous; au lieu de mille, 
6. +> jen ay accorde douze cens, apres 
Le „ les avoir tirées de la main du Seral- 
an „ quier de Be ider, il en demande en- 
„ core mille autres, & ne veut poinf 
rel „ partir ſous pretexte que Veſcorte el 
on „ trop petite, au lieu qu'elle n' eſt que 
„ trop grande pour paſſer par un pais 
16s 93 Ami. | | | 
& » Je demande done ft C'eſt violer 
ui , les Lois de Vhoſpicalice , que de ren- 
e: „ voyer ce Prince; & fi les puiſſances 
„„ étrangeres doivent m'accuſer de 
„ violence & d'injuſtice, en cas qu'on 
„ ſoit re duit à le faire partir par for- 
„ce. Tout le Divan repondit que 
le Grand Seigneur agiſſoit ayec juſ- 
tice, 7 
Le Mouphty declara que Thoſpita- 
lice n'eſt point de commande aux Mu- 
ſulmans envers les 2 encore 
1 


/ 
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moins envers les ingrats ; & il donna 
ſon Fetfa, eſpece de Mandement qui 
accompagne preſque toujours les or- 
dres importans du Grand Seigneur ; 
ces Fetfa ſon reverts comme des ora- 
cles, quoique ceux dont ils Emanence 
ſoint des eſclaves du Sultan comme 
les autres, 

L'ordre & le Fetfa furent portés a 
Bender par le Bouyouk, Imraour grand 
maitre des Ecuries , & un | Chiaous. 


Pacha premier Huiſſiet- Le Pacha de. 


Bender recur l'ordre ches le kam des 


Tartares, auſſi tort il alla à Varnitſa 


demander fi le Roi vouloit partir 
comme ami, ou le rEduire a exEcuter 
les ordres du Sultan. Pk 

Charles X II. menace n'ecoit pas 


maicre de. {a coléere. Obeis à ron mais. 


tre ſi tu Voſes, lui dit il, & ſors de 


ma preſence. Le Pacha indigne sen 


retourna au grand galop contre Puſa- 
ge ordinaire des Turcs : Sen retour 


nant il rencontra Fabrice & lui cria 


toũjours en courant; Le Roi ne veut 


point Ecouter la raiſon, tu vas voir 


des choſes bien ctranges. Le jour 
meme il retrancha les vivres au Roi, 


& lui ora ſa grade de Janiſſaires. Il fit 
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2 Wire aux Polonois & aux Ooſaques 
i Hai Eroient à Varnitſa, que s'ils vou- 
'* oieot avoir des vivres , il faloit quit- 
+ Wer le Camp du Roi de Suede, & ve⸗ 
- Wir ſe mettre dans la ville de Bender £3 
c ous la protection de la Porte. Tous 
obeirent , & laiſſerent le Roi reduit 
aux Officiets de {> maiſon, & A trois 
ens Suedois , contre vingr mille Tar- 
ares, & fix mille Turcs, II n'y avoit 
plus de proviſion dans le Camp pour 
les hommes, ni pour les chevaux. _ 
Le Roi ordonna qu'on twat hors du 
Camp a coups de fuſil, viogt de ces 
beaux chevaux Arabes que le Grand 
Seigneur lui avoir envoyes , en diſant; ; 
je ne veux ni de leuts prov.frons , ni 
de leurs chevaux : ce fut un regal pour 
Jes troupes Tartares , qui con me on 
e {eat , crouvent la chair de cheyal dé- 
ſcieuſe. Cependant les Turcs & les 
Tartares inveſtitent en un moment le 
petit Camp du Roi 

Ce Prince ſans s' tonner fic Fire 
des retranchemens reguliers par fes' 


” 


c trois ces Suedois: il y travail lui- 
r meme; ſor Chancelier, ſon Treſo-' 
„ eier, ſes ect 2 les valets de 


3! 
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Chambre , tous ſes domeſtiques ai. 
Voient 3 Fouyrage. Les uns barrica- 
doient les fenetres. , les autres enfon- 
goient des ſolives derriere les portes 
en forme d' arc boutans; 

Quand on eut bien barricade la 
maiſon » & que le Roi eũt fait le tout 
de ſes pretendus retranchemens, il ſe 


mit A joũer aux Echecs rranquille- 


ment avec fon favori Grothuſen, 
com_ fi tout eũt te dans une ſécuti- 

E profonde, Heureuſement Fabrice, 
at de Holſtein , nes etoit point 
loge à Varnitſa , mais dans un petit 
Village entre Varnitſa & Bender, ol 
demeuroit auſſi Monſieur Jeffreis , en- 
voye d' Angleterre auprès du Roi de 
Suede. Ces deux Migiſtres voyant o- 
rage pret à eclater , prirent ſur eux de 
ſe rendre mediateurs,, entre les Turcs 


N . le Roi. Le Kam & ſur tout le Pacha 


de Bender + qui n'avoit nulle envie de 
faire violence à ce Moyarque , reg- 
rent avec. NN les offres d de 
ces deux. niſtres: ils eurent epſem- 
ble;3 Bender deux conferences ,.oi al- 
fiſterent cet Hujffier, du Serail „8 le 


. 6 5 du Sultap 
gu Moupticy. 


& 


and. Maitre des gcuries:, qui zvoĩent 
be Fetfa 


Roi de n by 


Monſieur Fabrice leur avoũa que 
Sa Majeſté  Suedoiſe ayoit de juſtes 
raiſons de croire qu'on vouloit le li- 
vrer à ſes ennemis en Pologne. le xam, 
le Pacha & les autres juré rent ſur leur 
barbe ; & mettant leurs mains ſur 
leurs teres, prirent Dieu a tEmoin qu'- 


ils dereſtoienr une 1 horible perfidie, - 


qu'ils verſeroient tout leur ſang plutor 
que de ſouffrir qu'on manquãt ſeule- 
ment de reſpect au Roi: en Pologne: 
ils dirent qu'ils ayoient entre leurs 


mains les Ambaſſade urs Moſcovites & 


Polonois, dont la vie leur rèpondoit 


du moindre affront qu'on oſeroit faire 


au Roi de Suede. Enfin ils ſe plaigni- 


rent ame rement des ſoupęons outra- 


geants que le Roi conceyoit fur des 
perſonnes qui l'avoient fi bien re & 
fi bien traitẽ. Quoique' les ſermens ne 
ſoient ſouvent que le langage de la 


perfidie, M. Fabrice ſe laiſſa perſua:⸗ 


der par ces Barbares: il crut voir dans 


leurs proteſtations cet air de verite 
que le menſonge n imite jamais qu- 
imparfaite ment. Il fgavoit bien qui 


MN 


—- 
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y avoir eu une ſecrete correſpondan« 
ce Entre le kam Tartare & le Roi 
Auguſte; mais il demeura convaincu 
qu'il ne s'etoit agi dans leur negocia- 
tion, que de faire ſortir Charles XII. 
des terres du Grand Seigneur. Soit 
que Fabrice ſe trompàt ou non, il les 
aſſura qu'il repreſenteroit au Roi 
Pinjuſtice de ces defiances ; mais. pre- 
tendez vous le forcer à partir; ajou- 
ta t il Oui E dit le Pacha, tel eſt 
rordre de nötte Maitre Alors il les 
pria encore une fois de bien conſide- 
rer fi cet ordre Etoit de verſer le ſang 
d'une Tete couronnee : Oui, repliqua' 
le kam en colere, fi cette Tere cou- 


ronnce deſobtir au Grand is, A: 


dars fon Empire. 
Cependant tout stant pret pour Pa 


ſſaut, la mort de Charles XII. paroiſ- 
fant inevitable; & Vordre du Sultan 


ne tant pas politivemenr de le tuer en 
cas de reſiſtance, le Pacha engagea le 


Kam à ſouffcrir qu'on envoyar dans le 
moment un expres a Andrinople. o 
Etoit alors le Grand. Seigneur, pour: 


avoir les derniers ordres de ſa Hau- 


teſſe. ey 


Monſieur Jeffteis, & M. Fabrics 
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syant obtenu ce peu de relache , cou- 
rent en avertir le Roi: ils arrivent 
u avec l'empreſſement de gens qui apor - 
a- toient une vonvelle heureuſe; mais ils 
I. forent rres froidement regus : il les 
it Naopella médiateurs volontaires , & per- 
s ſiſt à ſoutenir que Vordre du Sultan 
i & le Ferfa du Mouphty Erotent for- 
WO gc, puiſqu'on veroit der voyer de- 
0 mander de nouveaux ordres a la Por- 
te. | 
's Le miniſtre Anglois ſe retira , bien 
= WH reſolu de ne ſe plus meler des affaires 
o d'un Prince fi i: fl xible : M. Fabrice 
a' aimé du Roi, & plus accolitume 2 ſon. 
1- MW humevr que le miniſtre Anglois , reſta 
r' avec lui pour le conjurer de ne pas 
hazarder une vie ſi precieuſe dans une 
- WM occaſion ſi inutile. v4 
o Le Roi pour toute reponſe', lui fit 
n voir ſes retranchemens , & le pria 
n demployer ſa mediation ſeulement 
e pour Im faire avoir des vivres: on 
e obtint aiſement des Turcs de laiſſer 
u paſſer des proviſions dans le camp du 
r: MW Roi, en attendant que le courrier füt 
. revenu d' Andrinople. e ee . 
Le kam meme avoit defendu à ſes. 
Tactates impatiens du pillage, de rien 
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attenter* contre les Suedois juſqu' à 


nouvel ordre: de ſorte que Charles 
XII. ſortoĩt quelquefois de ſon camp 
avec quarante che vaux, & couroit au 
milieu des: troupes Tartares qui lui 
laifſoient reſpectueuſement le paſſage 
libre: il marchoit mEme droit à leurs 
rangs, & ils souvroĩent plutõt que de 
reſiſter. 


Enfin l'ordre du Grand Seigneur 
Etant venu, de paſſer au fil de Vepee | 


tous les Suedois qui feroient la moin- 


dre reſiſtance, & de ne pas épargner 


la vie du Roi: le Pacha eut la com- 


ſur· Peſprit de Charles. Fabrice vint 


faire auſſi tbc ce triſte raport Avez- 
vous vu l'ordre dont vous parlez; dit 
le Roi: Oui, repondic Fabrice; & 
bien dites leur de ma part que c' eſt 
un ſecond ordre qu' ils ont ſupoſe., & 
que je ne yeux point partir. Fabrice ſe 
jetta a ſes pieds, ſe mit en colere, lui 
reprocha ſon opiniaàtreté ; tout fut 
inutile: recournez à vos Turcs, lui dit 
Je Rotten ſouriant, s ils m'attaquent 


* 


Je femirai bien me defendre. 


plaiſance de montrer cet ordre à Fa- 
brite, aſin qu'il fit un dernier effort 


| Les Chapelains du Roi ſe mixent. nt 


Me uw aqciq0cC AFM 
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auſſi à genoux devant lui, le conju- 


rant de ne pas expoſer à un maſſacre 


certain les malheureux reſtes de Pul- 
tava, & ſur tout fa perſonne. ſaerée; 


Taſſurant de plus que cette reſiſtance : 


Etqics injuſte „ qu'il violoit les droits 


de, Thoſpitalitè en- Lopiniätrant à reſ- 


ter par force chez des etrangers qui 


Tavoient fi long: tems & fi genereu- 
ſement ſecouru. Le Ro qui ne s'. 


toit point facht contre Fabrice, ſe 
mit en colere contre. ſes Pretres , & 


leur dit qu'il les avoir. pris pour faire 


les prieres , & non pour lui dire leurs I 


avis. 


Le general Hord & le general Dara 


doff, dont le ſentiment avoir toũjours 


ste, de ne pas tenter un combat dont 
la ſvice ne poyyoir etre que funeſte, 


montrerent au Roi; leurs eſtomacs 


couverts de bleſſures te guẽs : à ſon ſer- 
vice; & Fafſurane quꝭ ils ctojent-prees + 


de moufir pour lui; ils le ſuplietent 


2 fac au moins dans une ocea- 
ton; plus. zneceflaire. Je ſęai par vos 
bleffurgs & par les miegnes, leur dit 
Charles XII; que nous avons vaillam-. 


ry 


= 


7 
— 


ment combattu enſemble: : vous, aven 


fur; votre devofrñjuſqu a. preſent, 
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faites le encore aujourd hui. II n'y 
eüt plus alors qu'a obè ir; chacun eũt 
honte de ne pas chercher à mourir 
avec le Roi. Ce Prince prepare a Vaſ= 
ſaut, ſe flittoĩt en ſecret du plaifir & 
de Vhonneur de ſoticenir avec trois 
cens Suedois, les efforts de toute une 
armee.' II plaga chacun à ſon poſte: 
fon Chuncelicr Mulletn, le Secretaire 
Eupreũ & les Clercs devoient defen-' 
dre la maiſon de la Chancellerie: le 
Baron Fief à la téte des Officiers de la 
bouche stoit à un autre poſte : les 
Palfreniers, les Cuifiniers avoient un 
autre endroit A garder ; car avec lui 
tout Ecoit Soldat: il coutroiĩt à cheyal 
de ſes rettanchemens i ſa maiſon „ 
promettant des reEcompenſes à tout le 
monde, creant des Offi jers, & aſſu- 
rant de faire Capitaines les moindres 
Voalets qui combattroient avec cou- 
frage. b THE 0D eee g 

On ne fut pas long tems ſans voir 

Parmee des Turcs & des Tartares qui 
yenoient attaquer le petit retranche- 
ment avec dix pie ces de canon & deux 
mortiers. Les queues de Cheval flot - 
toient en air; les clairons ſonnoient, 
les cris de alla, alla, ſe faiſoient en- 


— 
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endre de tous ' cote*s, Le Baron de 

rothuſen remarqua que les Turcs 

e mEloient dans leurs cris aucune 

njure contre le Roi, & qu'ils 1 apel- 

oient Teulement Demubash , tète de 

er. Auſſi tôt il prend le parti de ſor- 

ir ſeul ſans armes des retranchemens: 

| Savance dans les ranys des Janiſ= 

ſaires, qui preſque tous avoient rect}. 
de lui de Vargent : ” Eh, quoi mes 

„ amis! leur dit il en propres mots, 
„ venez - vous maſſacrer trois cens 

„ Suedois ſans defenſe ? vous braves 
„ J-niſſaires qui avez pardonne à cens 
„ mille Moſcovites, quand ils vous 
„ont criE amman pardon. Avez vous 
„oublié les bienfaits que vous avez 
„ recits de nous ? & voulez vous af. 
„ ſaſſiner ce grand Roi de Suede que 
» Vous . aimez tant, & qui vous a fair 
„tant de liberalires ? Mes amis, il ne 
„ demande que trois jours; & les or- 
„ dres du Sultan ne ſont pas ſi ſeveres 
» qu'on vous les fait croire, ” 

Ces paroles firent un effet que Gro: 
thuſen n'attendoit pas lui meme. Les 
Janiſſaires jurerent ſur leurs barbes, 
qu'ils n'attaquereient point le Roi, 
& qu' ils lui donneroint les trois jours: 
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qu'il demandoit. En vain on donna le 
ſignal de Vaſſaut ; les Janiſſaires loig 
d'obeir. , menacerent de ſe jetter ſur 

leurs Chefs, fi on naccordoit pas trois 
jours au Roi de Suede: ils vinrent en 
tumulte à la tente du Pacha de Ben-. IL. 
der , criant que les ordres du Sultan de 
Etoient. ſupoſes : 2 cette ſe dition ino d': 
pinde, le Pacha n'eũt a opoſer que li Ce 

Patience. 
Il feignit d'erre content de la ge- 


nereuſe reſolution des Janiſſaires ; & ba 
leur ordonna de ſe. retirer 3 Bender, IM nit 
Le Kam des Tartares , homme via-Mf co 
Tent, vouloit donner immè diatement m 
Taſſaut avec ſes troupes; mais le Pa. de 
cha qui ne pretendoit pas que les & 
Tartatres euſſent ſeuls Vhonneur de d: 
prendre le Roi, tandis qu'il ſeroit pu- 0 
ni peut Erre de la dé ſobè iſſance de ſes tl 
IJaniſſaires, perſuada au Kam d' atten- le 
dte juſqu'au lende main. d 
Le Pacha de retour à Bender aſſem -I 
bla tous les Officiers des Janifſaires & r 
les plus vieux Soldats : il leur lic & WM p 
leur fic voir l'ordre poſitif du Sultan I 
& le Ferfa du Mouphty. - f 
Soixante des plus vieux qui avoient Ml © 

0 


dea barbes blanches venerables, & 


& * 
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qui avoient reg) mille preſens des 


mains du Row , propoſerent d'aller 
eux-memes le ſuplier de ſe remettre 
entre leurs mains, & de ſouffeir qu' ils 
lui ſerviſſent de gardes. + 
Le Pacha le permit, il n'y avoir point 
d' expe dient qu'il neut pris, plũtòt que 
d'ftre reduit à faire tuer ce prince. 
Ces ſoixante vieillards allèrent done 
le lendemain matin à Varnitſa, n'a- 
ant dans leurs mains que de longs 
acons blancs, ſeules armes des Ja- 
niſſaires quand ils ne vont point au 
combat; car les Turcs regardent com- 
me barbare la codtume des Chrètiens, 
de porter des pes en tems de paix, 
&. d'entrer armés chez leurs amis 8 
dans leurs Egliſes. may 
I's > of the are au Baron de. Gros.. 
thuſen & au Chancelier - Mullern-; ils 
leur dirent qu'ils venoient dans le 
deſſein de ſervir de fideles gardes au 
Roi; & que s'il vouloit ils le condui- 
roient a Andrinople , ou fil pourroĩt 
parlet lui meme au Grand Seigneur. 
Dans le tems qu'ils faiſoient.. cette 
propoſition, le Roi liſoit des lettres 
qui arrivoĩent de Conſtantinople. ; && 


que Fabrice qui ne pouvoit plus Je, 
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voir, lui avoit fait tenir ſecretement 
par un Janiſſaire. Elles Etotent du com- 
te Poniatoſkxy , qui ne pouvoit le ſer- 
vir nia Bender ni à Andrinople , stant 
retenu à Conſtantinople par ordte de 
la Porte depuis Vindiſcretce demande 
des mille bourſes. Il mandoit au Roi 
que les ordres du Sultan pour ſaiſit 
ou maſſacrer ſa perſonne Royale en 
cas de reſiſtance., n' toĩent que trop 


reels; qu'a la verits le Sultan Etoir 


rrompe par ſes Miniſtres , mais que 
plus VEmpereur etoit trompe dans cet- 


te affaire , plus il vouloit etre obet , 


gol faloit ceder au tems, & plier 
ous la neceſſite : qu'il prenoic la li- 
berté de lui conſeiller de tout tenter 
aupres des Miniſttes par la voye des 
negociations: de ne point mettre de 
Vinflesibilice , où il ne faloit que de 


la: douceur, & d'atrendre de la po- 


litique & du tems, le teme de à un mal 
que la violence aigriroit ſans reſſour- 
ce. 83 ; 

Mais ni les propoſitions de ces vieux 
Janiſſaires, ni les lettres de Poniatoſ- 


. ky , ne purent donner ſeulement au 
Roi Vide qu'il pouvoic fléchir ſans 
des nonneut. Il aimoit mieux mourir 


t 
c 
| 
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de la main des Turcs , que d'etre en 
quelque ſorte leut priſonnier: il ren- 
voya ces Janifſaires ſans les vouloir 
voir; leur fic dire que $'ils ne ſe reti- 
roient, il leur feroic couper la barbe, 
ce qui eſt dans YOrient le plus outra- 
geant de tous les affrons. 

Ces vieillards remplis de Vindigna« 
tion la plus vive, Sen retournerent 
en criant , ha la tete de fer ! puiſqu' il 
veut perir qu'il petifſe, Ils vintent 
rendre compte au Pacha de leur com- 
miſſion, & aprendre a leurs Camara» 
des à Bender Vetrange reception qu'on 
leur avoit faite. Tous juretent alors 
d'obtir aux ordres du Pacha ſans. de- 
lai , & eurent autant d'impatience 
d'aller a Faſſaur qu'ils en avoient eu 
peu le jour preczdent. Eder 

L'ordre eſt donné dans le moment: 
ils marchent aux retranche mens: les 
Tartares les attendoient dé ja, & les 
dix canons commencoient A tirer. 

Les Janiſſaires d'un cote & les Tars 
tares de l'autre, forcent en un inſtant 
ce petit Camp: à peine vingt Suedois 
tirerent Vepee , les trois cens ſoldats 
furent envelopes & faits priſonniets 
fans re ſiſtance: le Roi etoit alors A 
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- Cheyal entre ſa maiſon & fon Caniy 
avec les \Generaux Hord , Daldorf & 
*Sparre ; voyant que tous ſes ſoldats 
' BEtoient laifles'prendre en ſa preſence; 
il dit de ſang froid à ces trois Officers; 
a allons de fendre la maiſon : nous com- 
battrons, ajoũta · c''il en ſouriant , pro 
aris & focis. 

Auſſi - tôt il galope avec eux vets 
cette maiſon ou il ayoit mis environ 
quarante domeſtiques en ſentinelle, & 
qu on avoir fortifiè du mieux qu'on 

avoit pil. 

Ces Genera tout accoũtumès qu it 
Etoient a Vopiniirre intrepidite de leut 
"Maitre , ne pouvoient ſe laſſer d'ad- 
mirer qu'il voulùt de ſang froid , & en 
plaiſantant, ſe defendre contre dir 

canons & toute une armee ; ils le ſui: 
vent avec quelques gardes, & quelques 
domeſtiques qui faiſoient en tout vingt 
perſonnes. 

Mais quand ils furent à la Porte, 

ils la trouverent aſſiegèe de Janiſſaires:; 
de ja meme pres de deux eens Turcs ou 
Tartares Etotenc entres par une fent- 
tre, & s'etoient · rendus maitres de tous 
les apartemens , a la reſerve d'une 
grande ſale où les domeſtiques du Roi 
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ouloit entrer avec ſa petite troupe de 


mp . 9 3 e — 2 - 
iogt perſonnes : il s toit jette en bas 

ac de fon cheval le piſtolet & Vepee à 

te a main, & fa ſuite en avoit fait aus 


. Les Janiſſaires tombe nt ſur lui de 
= cotEs ; ils Eroient animes par la 
promeſſe qu avoit fait le Pacha de 
en buic ducats d'or à chacun de ceux qui 
on auroient ſeulement touche ſon habit, 
en cas qu'on pũt le prendre, Il bleſ- 
on ſoit „ il tuoit tous ceux qui s'apro- 
choient de (a perſonne Un janiſſaire 
qu'il avoit blefſe ,-lui apuya ſon mouſ- 
queton ſur le viſage; ſi le bras du 
d. Turc n'avoit fait un mouvement cau- 
e par la foule qui alloit & qui ve- 
Ir oit comme des vagues, le Roi Etoie 


fun nort a balle gliſſa ſur ſon nez, lui 
ne mporta un bout de Poreille , & alla 
"gt :afſer le bras au 1 Hord, dont 
nu deſtinee toit d' etre toùjours bleſſe 
e; 1 core de ſon Maitre. i 3 
* Le Roi enforga ſon epee dans Peſ- 
ou omac du :Janiffaire ; en meme: tems 


. es domeſtiques qui Etoient enfermés 
lans la Grande ſalle en ouvrent 
i2 porte: le Roi entre comme un trait 
di divi de (a petite troupe : on referme 


* 
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la Porte dans l'inſtant, & en barrica 
de avec tout ce qu'on peut trouver. 

Voila Chatles XII. dans cette ſalle 
enfermé avec toute fa ſuite qui con- 
ſiſtoint en pres de foixante hommes, 
Officiers , gardes, ſecretaites, valet 
de chambre, domeſtiques de toute 
eſpece. 2 a 

Les Janiſſaires & les Tartares pil- 
loient le reſte de la maiſon, & rem- 
pliſſoient les aparttemens: Allons un 
peu chaſſer de chez moi ces barbares, 
dit il; & ſe mettant à la téte de fon 
monde, il ouvre lui meme la porte 
de la ſalle qui donnoit dans ſon apar- 
tement à coucher, il entre & fair feu 
ſur ceux qui pillojent, 

Les Turcs charges de butin , Epou- 
antes de la ſubite aparition de ce 
Roi qu'ils Etoient accolitumes à rel. 
pecter , jetcEat leurs armes, ſautent 
par la fenétre, ou fe retirent juſques 
dans les caves; le Roi profitant de 
leur deſordre, & les ſiens animes par 
le ſucces , pourſuivent les Turcs de 
chambre en chambre, tuent ou bleſ- 
ſent ceux qui ne fuient point; & en 
un quatt d'heure nettoyent la maiſon 
d ennemis. 

| Le 
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cul Le Roi apperęũt dans la chaleur du 
combat deux Janiſſaires qui ſe cachoi- 
leihen ſous ſon lic ; il en tua un d'un 
n'BWoup d' pee, Vautre lui demanda par- 
Hoa en criant amman. Je te donne la 
eiiie, dit le Roi au Turc , à condition 
ute Wo ve tu iras faire au Pacha un fidele 
ccit de ce que tu as vii; Grothuſen 
il-Wccyoir d'Interprete à ces paroles; le 
mogrurc promit aiſement ce qu'on vou- 
un Bur, & on lui permit de ſauter par la 
es, lenétre comme les autres. 
on Les Suedois cEtant enfin maitres de 
rte Na maiſon , refermerent & baricade- 
ent encore les fenetres. Ils ne man- 
quoient point d' armes; une chambre 
baſſe pleine de mouſquets & de pou- 
Cre avoit Echape A la recherche tus 
multueuſe des Janiſſaires; on Fen ſer- 
ita propos: les Suedois riroient I 
tavers les fenetres preſque à bout por- 
tant ſur cette multitude de Turcs, dont 
| tucrent deux cens en moins d'un des 
| quart d'heure. 

Le canon tiroit contre la maiſon 3 
mais les pierres tant fort molles , il ne 
failoit que des trous & ne renverſoit 
nien. | 

Le Kam des Tartares & le Pacha 
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qui vouloient prendre le Roi en vie, 
honteux de perdre du tems, du monde, 
& d'occvper une armèe entiere contre 
ſoixante perſonnes, jugerent A propos 
de mettre le feu a la maiſon pour 
obliger le Roi de ſe rendre. Ils firent 
lancer ſur le toit , contre les portes, 
& contre les fenetres , des fleches en- 
tortillees de meches allumees ; la mai- 
ſon fut en flimmes en un moment, 
Le toit tout embraſe E:oit pret à fon- 
dre ſur les Suedois. Le Roi donna 
rranquillement ſes ordres pour Etein- 
dre le feu. Trouvant un petit baril 
plein de liqueur ; il prend le baril lui- 
meme, & aide de deux Suedois, il le le 
jette a Vendroit on le feu Etoit le plus me 
violent: il fe truuva que ce boril toit pli 
rempli d'eau - de - vie; mais la preci- ¶ po 
pitation inſeparable d'un tel cmba-W le 
ras , empecha d'y penſer. L'embraſe- 
ment redoubla avec plus de rage; Ia. ro! 
partement du Roi ctvit conſume , la iſ vo 
grande ſalle ou les Suedois ſe tenoient, d'. 
toit remplie d'une fumee affreuſe , IM for 
rielee de courbillors de ſeu qui en- ful 
troient par les portes des apartemens I ret 
yoiſt s: la moitié du tdit Etoit abimé les 
dans la maiſon meme, Vautte tomboit C 
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en dehors en Eclatant dans les flam« 
mes. 

Un grand nomme Vyalberg ofa dans 
cette exttèmité crier qu'il falloit ſe 
rendre : Voila un Etrange homme, dit 
le Roi, qui Simagine qu'il reſt pas 
plus beau d' etre briile que d'Cre pri- 
ſonnier. Un autre grand nommé Ro- 
ſen Saviſa de dire, que la maiſon de 
la Chancellerie, qui n'&coit qu'à cin- 
quante pas ayoit un toit de pierre, & 
Etoic à Vepreuve du feu; qu'il fallnic 
faire une ſortie, gagner cette maiſon 
& s' defendre. Voila un vrai Suedois, 
Secria le Roi; il embraſſa ce grand; 
le crea Colonel ſur le champ. Allons 
mes amis, dit 1], prenez avec yous le 
plus de poudre & de plomb que vous 
pourrez, & gagnons la Chancellerie 
I'epee à la main. 

Les Turcs qui cependant entous 
roient cette maiſon toute embraſee ; 
yoyoient avec une admiration melce 
de pouvante, que les Suedois n'en 
ſortoient point; mais leur Econnement 
fut encore plus grand, lorſqu' ils vi- 
rent ouvrir les portes, le Roi, & 
les ſiens fondre ſur eux en deſeſperes, 
Charles & ſes principaux Officiers 


C ij 
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Ecoient armés d' pes & de piſtolets: 
chacun tira deux coups à la fois à 
Vinſtane que la porte s'ouvrit; & dans 
le mème clin d' œil jettant leurs piſto- 
lets & s armant de leurs e pces, ils fi- 
rent reculer les Turcs plus de cin- 
quante pas; mais le moment d'après, 
cette petite troupe fut entourée: le 
Roi qui ctoit en bottes ſelon ſa cou- 
tume , s'embataſſa dans ſes Eperons, 
& tomba: vingt un J. niſſa tes ſe jet- 
tent auſſi ror ſur lui, le deſarment, 
& l'emmenent au quartier du Pacha, 
les uns le tenant ſous les bras, & les 
autres ſous les jambes, comme on por- 
te un malade que Von craint d'ingom- 
moder. 

Au moment que le Roi ſe vit ſaiſi; 
la violence de ſon temperament & la 
fureur où un combat fi long & ſi ter- 
rible, avoient du le mettre, firent 
place tout à coup à la douceur & à la 
tranquilite, Il ne lui Echapa pas un 
mot d impatience, pas un coup d' il 
de colere. Il regardoit les Janiſſaires en 
ſouriant, & ceux ci le portoient en 
criant alla, avec une indignation mé- 
lee de reſpect. Ses Offiviers furent pris 
au meme tems, & de poüillez par les 
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Turcs & par les Tartares : ce fut le 12, 
Février de Pan 1713. qu arriva cet 
etrange Evenement qui elit des ſuites 
fingulieres. 
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8&1] Charles grave ment dans ſa 
tente, ayant pres de loi Mar- 
co un interfrete : Il recur ce 
Prince avec un profond re'pect , & le 
ſuplia de ſe repoſer ſur un ſopha; mais 
le Roi ne prenant pas ſeulement garde 
aux Civilites du Turc , ſe tint debour 
dans la tente. 
C iy 
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Le Tout Puiſſant foir beni, dit E au 
Pacha, de ce que ta Majeſte eſt en p,1 
vie: mon deſeſpoir eſt amer d' avoit qu 
été rEduit par ta Majeſté a execute 
les oxdres de Sa Hauteſſe. Le Roi ft. 
che ſeulement de ce que ſes trois Cen 
ſoldats s'&toient laiſfſes ptendte dam 
leurs retranchemens, dit au Pacha : 
Ah ! s'ils $eroient défendus comme 
ils devoient , on ne nous auroit pas 
forces en dix jours. Helas ! dit le 
Turc , voila du courage bien mal em 


ploye. Il fit reconduire le Roi à Ben- - 
de ſur un cheval richement capara«- WM koi 
conne. Ses Suedois Etolent ou tucs if þ.. 
ou pris; tout ſon Equipage , ſes men het 
bles, ſes papiers, ſes hardes les plus pu 
neceflaires pillees ou brülèes: on vo- vrt 
'yoir ſur les chemins les Officiers Sue- pa 
dois preſque nuds, enchaines deux i i en 


deux, & ſuivant à pied des Tartares 
ou des Janiſſaires. Le Chancelier, les MW fat 
Generaux nayoient point un au— 
tre ſort ; ils Etoient eſclaves des Sol- 
dars à qui ils Ecotent Echus en par- ¶ ju 
tage. 

De tous ces priſonniers celui qui eùt 
la deſtinee la plus funeſte, fut ce jeune IM ti 
Federic, premier Valet de chambre Iu 


* 
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du Roi qui lui avoit ſauvé la vie 2 
Pultava, & qui ſeconda la hardieſſe 
du Comte Poniatosxy avoit conduit 
ſon maitre au milieu des ennemis vic- 


. torieux, Veſpace de trois grands mil- 
5 les. Federic ſoutint à l'action de Ben- 
mn der la reputation qu'il avoit acquiſe 
d Poltava : il combattit toùjours pres 
ne de Charles, & ne fut pris qu'après 
"vB avoir tué douze Turcs de ſa main. 
. A! avoit la reputation d'egaler le Roi 
; 


Auguſte par Ja ;force du corps: ces 


n- dons extraordinaires de la nature E+ 
4" Wh totent joints en lui à une ttés grande 
es beauté qui fut la cauſe de fa fin mal- 
eu heureuſe. Pluſteurs Tartates fe dif- 
tus putErent ſa priſe. Ces barbares eni - 
0" Wl vies de la fureur du combat & d'une 
de paſſion odieuſe, ne pouyant convenir 
2 entrevx à qui apartiendroit cette 
© WW proye , coupè rent Federic à coups de 
les fabre par le milieu du corps. 


Iſmael Pacha ayant conduit Char- 
ol: les XII. dans fon ſerail de Bender 4 


ar” WW lui c&da ſon apartement & le ſervir 
„en Roi, non (ans prendre la precau- 
cut tion de mettre des Janiſſaires en ſen— 
* tinelle à la porte de la chambre. On 


lui pte para un lit; mais il ſe jetta tout 
Cy 
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botte (fr un ſopha, & dormit pro- 
fondement. Un Officier- qui ſe tenoit 
debout aupres de lui, lui couvrit l 
tẽte d'un bonnet que le Roi jetta en 
ſe re veillant de ſon premier ſommeil: 
& le Turc yoyoit avec Econnement un 
Souyerain qui couchoit en bottes & 
nue tere. Le lendemain matin Iſmaél 
introduific Fabrice dans la chambre 
du Roi. Fabrice trouva ce Priace avec 
ſes habics dEchires , ſes bottes , ſes 
mains, & toute {a perſonne couver- 

© de ſarg & de poudre , les ſour— 
cils brules , mais l'air ſerain dans cet 
stat affreux, Il ſe jetta à genoux de- 
vant lui ſans pouvoir prefeter une 
parole : raſſurè bien tot par la ma- 
niere libre & douce dont le Roi lui 
parloit il reprit avec lui fa familia- 
rite ordinaire, & tous deux s'entre— 
tinrent en riant du combat de Ben- 
der. On pretend , dir Fabrice, que 
Vötre Majeſté a tué vingt Janiſſaires 
de ſa main. Bon, bon, dit le Roi, on 
augnente tolijours les choſes de la P* 

moitié. Au milieu de cette converſa- 
tion, le Pacha preſenta au Roi ſon br 
favori Grothuſen- , & le Colonel Rib- de 
bins qui il ayoit eu la ge netoſiie. de ras de 
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cherer à ſes depens. Fabrice ſe char- 
gea de la rargon des autres priſons 
nicks. 

Jcffreis, Venvoye d' Angleterre, ſe 
joignit a lui pour fournir à cette de- 
penſe. La Motraie ce gentilhomme 
Frar gois, que la curiofite ayoit ame- 
ne a Bender , & qui a Ecrit une partie 
des Evenemens que Von raporte, don- 
na auſſi ce qu'il avoit : ces Etrangers- 
aſſiſtez des ſoins, & meme de lare 
gent du Pacha, rachererent non ſeu- 
lement les Officiers , mais encore leurs: | 
habits des mains des Turcs & d& 
Tartares. 

Des le lendemain on conduiſit le 
Roi priſonnier dans un Chariot cou- 
vert d'Ecarlate ſur le chemin d' Andti- 
nople ; ſon Tréſorier Grothuſen ecoic 


avec lui: e Chancelier Mullern , & 


quelques Officiers ſuivoĩent dns un 
autre Chir: pliſieurs Etotent, a che- 
val; & lors qu'ils jettoient les yeux 
ſur le Chariot cu Ecoit le Roi, ilsce 
pouvoicnt retenir leurs larmes. Le 
Pacha ctoit à la téte de Veſcorte ; Fa- 
brice lui reprefenta- qu'il Econt honteux 
de laifſer le Roi ſans Epee , & le pria 
de lui en donner une: Dieu men pre- 


5 . 
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ſerve, dit le Pacha, il voudroic nous 
en couper la barbe : cependant il I 
- tepdit quelques heures apreès. 

Comme on conduiſoit ainſi priſon- 
nier & deſarme ce Roi, qui peu d'an- 
nees auparavant avoit donné la Loy 
a tant d' Etats, & qui s'etoit yn at- 
bitre du Nord & la terreur de 'Eu- 
rope; on vit au mEme endroit un autre 
exemple de la fragilite des grandeurs 
humaines. : 

Le Roi Staniflas avoit été arrete 
ſur les terres des Turcs , & on Fa-. ten 
menoit priſonnier a Bender dans le ¶ qu 
tems mEme qu'on transferoit Charles I d 
XII. | ore 

Staniſlas n'e&tant plus ſofitenu par ta I fair 
main qui Vayoic fait Roi, ſe trouvant ſe | 
ſans argent & par conſequent fans plu 
parti en Pologne', s toit retire d'abord I cau 
en Pomeranie; & ne pouvant plus pet 
conſerver ſon Royaume, il avoit dei me 
fendu autant qu'il Tavoit put , les Ut 
Etats de fon bienfaReur. co] 
II paſſa meme en Suede pour pre Ii fie! 
cipiter le ſecours dent on avoit beſoin i Rc 
dans la Livonie & dans la Pomeranie. tre 
Enfin ayant fait tout ce qu'on devoir If fer 
sttendre de Fanit du Roi de Suede; I Pat 
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& lutté contre la mauvaiſe fortune; 
il ne ſongea qu'a cEder une Couronne 
qu'il ne pouvoit plus garder. Il en 
confera avec Flemming , ce premier 
Miviſtre du Rei Augufte qui lui de- 
voir tant, & qui lui promit des con- 
ditions avantageuſes, ſinon par re- 
connoiſſance, au moins par honneur, 
ou ce qui eſt plus vray- ſemblable, pour 
le tromper. 

Mais Staniſlis ne pouvoit avec 
bienſeance abdiquer fans le conſen- 
tement de Charles, une Couronne 
qu'il lui devoit. 11 Ini ecrivit done 
d'abord à Bender, pour le prier d'a- 
gréer une abdication devenué neceſ- 
faire par les conjonctures, & glorieu- 
ſe par fes motifs : il le prioit de ne 
plus ſacrifier ſes vrais interèts pour la 
cauſe d'un ami malheureux qui ne 
penſoit plus qu'à ſe facrifier lui - mè- 
me au repos public. Charles XII. re- 
clit ces lettres à Varnitſa. II dit en 
colere au Courrier en preſence de plu- 
ſieurs tEemoins ; s'il ne veut pas étre 
Roi, j'en ſcaurat bien faire un au- 
tre, Staniſlas eſpera que fa preſence 
feroit plus d'effet que ſes lettres; I 
partit done lui: mème avec le Baron 
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de Sparte, qui depuis a été Ambal. 
ſadeur de Suede en France; il quituf 
ſon habit Polonois, de peur deétef 
reconnu ſur la route : il paſſa ! par le 
frontieres de la Hongrie & de la Tran 
ſilyanie „ craignant toüjours d'etre 
artet par tout — les chemins : il ne 
ſe crut en (fire que quand il ſe vi 
enfin en Moldavie , à Yaſſhi ſur les 
rerres des Turcs , pres de cent endtoit 
ou le Czar avoit à peine Echape de 
leurs mains: ce fut a Y.fſh meme 
qu'on Parreta, On lui , demanda qui 
1 Etoit : il fe dit Suedois , charge 
d'une commiſſion 3 Bendet᷑ pour le Roi 
de Suede, Safſurant qu à ce nom ſeul 
les Turcs le laifſeroient aller avec 
honneur ; il etoit bien Eloigne de ſoup- MW de 
gonner ce qui ſe paſſoit alors. 1 
On ſe ſaiſit de ſa perſonne dès qu'il I pax 
Tut prononce qu'il Etoit Suedois, & I mi 
on le conduiſit priſonnier ſur le che- ¶ qu 
min de Bencer. On aprit bien tôt qui ¶ do 
1] Ecoit : la nouvelle en vint au Pacha, ¶ lie 
dans le tems qu'il accompagnoit le go 
Chariot du Roi de Suede : le Pacha m: 
le dit à Fabrice ; celui cy S aprochant de 
du Chariot de Charles XII. ki prit: S. 
qu'il n'etoit pas le ſeul Roi prilon; Il re 
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Inier entre les mains des Tures, & que 
Itaniſlas Eroir a quelques milles de 
lui, conduit par des ſoldats. Courezy 
lea lui, mon cher Fabrice, lui dit Chara 
ales, ſans fe de concerter, d'un tel acci- 
etre dent : dites lui bien qu'il ne faſſe ja- 
ne mais de paix avec le Roi Avgnſte ; & 
ru aſſucez-le que dans peu nos affaires 
le chan geront. Telle étoit lit flexibilite 
ori de Charles dans ſes opinions, que: 
de ¶ cout abandonne qu'il Ervit en Polo- 
me one, tout pourſuivi dans ſes proptes 
qu Etats, tout captif dans une litiére 
ge Turque, conduit priſonnier {ans ſęa- 
ot voir oivon le menoit 3 il comptolt en- 
eul ¶ core ſur ſa fortune , & eſperoic toũ- 
ee jours un ſecours de cent mille hommes 
ip: de la Porte Ottomane. Fabrice courut 
„Lacquitter de fa commiſſion, accom- 
yl pagne d'un Janiflaire , avec la per- 
& miſſion du Pacha. II trouva à quel- 
e. ques milles le gros de ſoldats qui con- 
ui WW duiſoit Stan as: il sadreſſa au mi- 
2, lieu d'eux à un cavalier vetn à la Frans 
le ¶ coiſe & aſſes mal monté, & lui de- 
ha map da en Allemand où Etoit le Roi 
"tC de Pologne ; celui à qui il parloĩt etoit: 
Stani ſlas lui mEne qu'il: n'avoit pas 
+ I icconnu ſous ce de guiſement. Eh quoi !. 


+ 
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dit le Roi, ne vous ſouvenez - youlMreſt: 
donc plus de moi ? Alors Fabrice ly 
aprit le triſte Etat où Etoit le Roi dt 
Suede, & la fermeté ine btranlable 


mais inutile de ſes deſſeins. [ 
Quand Staniſlas fur . pres de Benet 
der, le Pacha qui revenoit , ape pres 
avoir accompagne Charles XII. quel lors 
ques milles, envoya au Roi Polonoi tene 
un cheyal Arabe avec un harnois mig : e 
nifique. prir 
Il fut rect dans Bender au bruit de - 


Partillerie, & à la liberté pres quiil 
n'eut pas d'abord , il n'eut point à e 
plaindre du traitement qu'on lui fit, e 
Cependant on conduiſoit Charles ſut 


le chemin d' Andrinople. Cette ville 
Eroie deja remplie du bruit de on ug 
combat - Les Tures le condamnoient , pi 


& b'admiroint; mais le Divan irrite 
menaęoit deja de le { releguer dans 
une Iſle de l' Archipel. 2 
Monſieur Deſaleurs qui auroic pl 


prendre ſon parti, & empecher qu'on be 
ne fit cet affront aux Rois Chretiens, 15 
Etoit- à Conſtantinople, auſſi - bien * 
que Monſieur de Poniatosky , dont 5 


on craignoit toũjours le genie fecond 
en, reſſour ces. La plüpatt des Sue dos 


? 


Roi de Suede Liv. VII. 65 
reſtes dans Andrinople Etoient en pri- 
ſon, le tröne du Sultan paroifſoit inac- 
ceſſible de tous cõtes aux plaintes du 
Roi de Sue de. 

Le Marquis de Fierville envoye ſe- 
rettement de la part de la France au- 
pres de Charles à Bender, Etoit pour- 
lors à Andrirople, II ofa imaginer de 
rendre ſervice aqce Prince dans le 
tems que tout b'abandonnoit ou Vo- 
ptimoit. Il fut heureuſement” ſeconde 
dns ce deſſein par un Gentilhomme 
Fran gois , d'uve ancienne maiſon , 
1e vommeé de Villelonge, homme in- 
gr. irepide qui n'ayant pas alors une for- 
tune ſelon Ton courage, & charme 
ine Cailleurs de la reputation du Roi de 
Suede, toit venu chez les Tures dans 


{ = 

ba le deſſein de ſe mettre au ſervice de ce 
rite Pr Ce. 

ans Monſieur de Fierville avec Paide de 


ce jeune homme, Ecrivit un Mémoire 
bu nem du Roi de Suede, dans lequel 
„e Monarque demandoit vengeance 
au Sultan de Vinſulte faite en fa per- 
ſonne a toures les reres Couronnees ; & 
de la trahiſon vraye ou fauſſe du Kam 
ns & dn Pacha de Bender, 


is On y accuſoit le Viſir & les autres 
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Miniftres d'avoir été corrompus py oyent 
les Moſcovites, d'avoir trompe |Mfurar 
Grand Seigneur, d'avoir empeche lM. 1: 
lettres du Roi de parvenir juſqu'à r le 
Hauteſſe, & d'avoir par ſes ortifice f a;yi 
arracheE du Sultan cette ordre fi co iede 
-traire à Vhoſpitalins Muſulmane , pufervil 
lequel on avoit violé le droit des Hö a 


tions „d'une maniere ſi indigne duec 1: 
grand Empereur , en attaquant ave. cha 
vingt mille hommes un Roi qui n's que 
voit pour ſe dEfeadre que ſes dom ſtifWrcur 
ques , & qui comptoit ſur la parole Helon 
ſacrée du Sultan. | M cu 

Quand ce mEmoire fut Ecric , il falta; 
lut le faire traduite en Turc , & Vectri 
re Tune Ecriture partieuliere ſur un 
papier fait expres , dont on doit ſe ſcr 
vir pour tout ce qu'on preſente au 
Sulran, | | | 

On s'adteſſa à quelques Interpreces 
Frangois qui Etoient dans la Ville; 
mais les affaires du Roi de Suede 
Ecolent ſi deſeſperẽ es, & le Viſir decla- 
re ſi ouvertement contre lui, qu' aucun 
Interprete n'ola ſeulement traduire 
Fectic de M. de Fierville. On trouva 
enfin un autre Etranger dont la main 
n' e toit point connue A la Porte, qui 


oyennant quelque recompenſe , & 
flurance d'un ſecret 'profond , tra- 


K leut le Memoire en Turc , & Vectivit 
6 re papier convenable: le Baron 
cet 


'Arvidſon , Officier des troupes de 
cOnWede , conttefit la ſignature du Roi: 


PU erville qui avoit le ſceau Royal: Pa- 
uon a Vecrit, & on cacheta le tout 
. tec les armes de Suede. Villelongue 
ve 


chargea de remettre lui meme ce 
'{W:quer entre les mains du Grand Sei- 
zneur, lors qu'il iroit à la Moſquee 
elon la coùtume. On s' toit deja ſer- 
i d'une pareille voye pour preſenter au 
fal Sultan des MEmoires contre ſes Miniſ- 
cl! gres. Mais cela meme rendoit le ſuc 
unge; de cette entrepriſe plus difficile, 
cr N le danger beaucoup plus grand, 
2 Le Vifir qui prèvoyoit que les Sue- 
ois demanderoient juſtice à fon Mai- 
es Wire, & qui n*Ecoit que trop inſtruit par 
e malheur de ſes predecefleurs , avoir 
de Eexprefſement .defendu qu'on ne laiflic 
pprocher perſonne du Grand Seigneur, 
& avoit ordonnè ſur tout qu'on artè- 
tat tous ceux qui ſe preſenteroient au- 
pies de la Moſquee avec des Placets, 
Villelongue ſgavoir cet ordre, & 
r ignoroĩt pas qu il y alloit de a tete. 


68. Hiſtorre de Charles XII. 
Il quitta ſon habit franc, prit un v 
tement a la Greque; & ayant cach 


dans ſon ſein la lettre qu il vouloit pri 


ſenter, il ſe prome na de bonne heu 
pres de la Moſquee on le Grand Seig 
neur devoit aller. Il contrefit Vinſen{ 
s' avanę en danſant au milieu de deu 
haies de [anifſaires , entre leſquelles\ 
Grand Seigneur alloit paſſer : il laiſſa 
tomber expres quelques pieces den. 
gent de ſes poches pour amuſer | 
Girdes. 

Des que le Sultan aprocha , on you 
Jut faire retirer Villelongue; il ſe jeu 
a genoux & ſe debattit entre les main 
des Janifſaires : fon bonnet tomba z d 
grands cheveux qu'il porroit , le firent 
reconnoitre pour un franc: II regit 
pluſieurs coups, & fut tres maltraite : 


le Grand Seigneur qui Etoit deja po- 


che , entendit ce tumulte & en deman- 
da la cauſe. Villelongue lui cria de 
toutes ſes forces, amman l amman | ms 
ſericorde | en tirant la lettre de ſon ſein, 
Le Sultan commanda qu'on le laifsat 
aprocher ; Villelongue court à lui dans 
le moment, embraſſe ſon etrier & lu 
preſente Vecrit , en lui diſant Sued K 
all dan, C eſt le Roi de Suede qui te l 
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one. Le Sultan mit la lettre dans ſon 
in & continua ſon chemin vers la 
oſquèe. Cependant on s'aſſure de 
illelon gue ,.& on le conduit en pri- 
n dans les batimens exterieurs du 
rail 
Le Sultan au ſortir de la Moſquee 
ffs ayoir 10 la lettre, voulut lute 
eme interroger le priſonnier. Il quitta 
habit Imperial, comme auſſi le Tur- 
an particulier qu'il porte, & ſe degui- 
en Officier des Janiſſaires, ce qui 
i arrive aſſẽs ſouvent : il amena avec 
i un Vieillard de  ifle de Malthe qui 
| ſervit d' Interptète. A la faveur de 
e deguiſement , Villelopgue jolie 
un honneur qu'aucun Ambaſſadeur 
hrecien n'a jamais eu: il et tẽte à tete 
ne conference d'un quart d'heure 
vec Empereur Turc. Il ne manqua pas 
Fexpliquer les griefs du Roi de Suede, 
accuſer les Miniſtres, & de deman- 
ler yengeance avec d'autant plus de 
Ibercs , qu'en patlant au Sultan me- 
me, il Ecoie cenſè ne parler qu'a fon 
ard, Il avoit reconnu aiſement le 
Grand Seigneur malgre Vobſcurite de 
a priſon , & il n'en fut que plus hardi- 
dans la converſation, Le pretendu Of- 
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ficier des Janiſſaires dit à Villelongy 
ces proptes paroles: Chretien , afſur 
toi que le Sultan mon maitre a Pan 
d'un Empereur; & que fi ton Roi 
Suede a raiſon , il lui fera juſtice, y 
lelongue fut bien-tort Elargi : on y 
quelque ſemaines apres un change 
ment ſubit dans le ferail , dont! 


Suedois attribuérent la cauſe à cem Viſit. 
unique conference, Le Mouphty i je 
depoſe ; le Kam des Tartares exile Willel 
Rhodes, & le Seraſquier Pacha ure 
Bender rele gué dans une Iſle de Aula 


chipel. tous 

La Porte Ottomane eſt ſi ſujette e; 
de pareils orages, qu'il eſt bien diff Ncë:e 
cile de decider. fi en effet le Sulu q 
voulut apaiſer le Roi de Suede pat cesMtcs « 
ſacrifices. La maniere dont ce Prince Nconf 
fur trait ne prouve pas que la Poe I fure 
s'empreſsar beaucoup à lui plaire. vue 

Le favori Ali Coumourgi fut ſoup- les 
conne d'avoir fait ſeul tous ces chan- Wile 
gemens pour ſes -intErers particuliers N vine 
On dit qu'il fir exiler le xam de Tar- WW C 
tarie & le Seraſquier'de Bender, ſous les 
prerexte qu'ils avoient delivrE au Roi mir 
les douze cens bourſes malgre Fordre I fou 
du Grand Seigneur. Il mit ſur le trône I ten 


* 
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es Tartares le fils du Kam depoſe , 
une homme de'fon age , qui aimoit 
en ſon pere, ſur lequel Ali Cou- 
pourgi comptoit bezucoup dans les 
uetres qu'il mEditoit. A Vegard dd 
rand Viſir Juſſuf, il ne fut depoſe 
ue quelques ſemaines aptès; & Soli- 
n Pacha eat le titre de premier 
Viſit. 1 
je ſuis oblige de dire que M. de 
Villelongue & pluſieuts Sue dois mꝭont 
ſure que la ſimple lettre preſentèe au 
Sultan au nom du Roi, ayoit cauſe 
tous ces grands changemens à la Por- 
te Nie; mais M. de Fiervielle m'a de ſon 
ff. Ncô:e aſſure tout le contraire. J'ai trou- 
un ve quelquefois de pareilles contrarie- 
ces tes dans les Memoires que Von m'a 
ace con fis. Ed ce cas tour ce que doit 
rte I fure un Hiſtorien, c'eſt de conter inge- 
niment le faic , ſans youloir penétrer 
up- es motifs, & de ſe borner à dire pre- 
an- ¶ ciſement ce qu'il ſęait, au lieu de de- 
5 WM viner ce qu'il ne ſgait pas. 
21. Cependant on avoiĩt conduit Char- 
us les XII. dans le petit Chateau de Deg 
doi mictash aupres d'Andrinople. Une 
Ire I foule innambrable de Turcs $etoir 
ne rendue en cet endroit pour voir arri - 
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ver ce Prince: on le tranſporta de ſon 
Chariot au chateau ſur un Sopha ; mai 
Charles pour n'ecre point vil de cette 
multitude, ſe mit un carreau ſur | 
tete. i 
La Porte ſe fit prier quelques jours 
de ſouffrir qu'il habitat à Demotica; 
petite ville à ſix lieus d'Andrinople, 
près du fameux fleuve Hebrus aujout- 
d'hui apel!© Marizza, Coumourgi dit 
au grand Viſir Soliman : Va, fas 
avertir le Roi de Suede, qu'il peut 
reſter a Demotica toute (a vie: je te 
repons qu avant un an il demanderaa 
S'en aller de lui mème; mais ſur tout 
ne lui fais point tenir d' argent. 
Ainſi on transfera le Roi à la petite 
ville de Demotica, ol la Porte lui aſ- 
ſigna un Thaim conſiderable de provi- 
ſions pour lui, & pour fa ſuite ; on lui 
accorda ſeulement vinge-cinq Ecus par 
jour en argent , pour acheter du cochon 
& du vin, deux forces de proviſions 
que les Turcs ne fourniſſent pas, mais 
la bourſe de cinq cens Ecus par jour 
qu'il avoit a Bender, lui fut retran- 
chee, 
A peine fur il à Demotica avec (a 
petite Cour, qu'on depola le grand 
Viſic 
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fon MV ir Soliman. Sa place fut donnee a 
un Ibrahim Molla, fier, brave & groſſier 
ue 2 Vexces. Il n'eſt pas inutile de ſęavoir 
bon hiſtoire , afin que 'on connoiſſe 
plus particulterement tous ces Vice- 
urs Rois de VE npire Ottoman, dont la 
a; Ml fortune-de Charles a fi long tems dé - 
le . pendu, | | * a | 
ur- Il avoir Ee ſimple Matelot a Pavene- 
die ment du Sultan Akmet troifieme ; cer 
fig MW Empereur ſe deguiſoir ſouvent en hom- 
eve me prive , en Iman, ou Dervis: il ſe 
te gliſſoit le ſoir dans les caftes de Conſ- 
23 untinople, & dans les lie ux publics, 
out pour entendre ce qu on diſoit de lui, 
& pour recüeillir par lui - meme les 
ice I fentimens du Peuple. Il entendit un 
al- jour ce Matelot qui fe ploignoit de ce 
vi- que les vaiſſeaux Turcs ne revenoient 
lui I jmais avec des priſes, & qui juroit 
par que $1] toit Capitaine de Vaiſſeau, il 
on ne rentreroic jamais dans le Port de 
ons Conſtantinople fans ramener avec lui 
nis quelque bätiment des © infideles. Le 
Grand Seigneur ordonna des le lende- 
min qu'on lui donnàt un vaiſſeau à 
commander, & qu'on \Fenyoyar en 
courſe. Le nouveau Capitaine revint 
quelques jours aptès avec une Barque 
Tome J. | | | D goed 
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Maltaiſe & une galiote de Gennes, Au 
bout de deux aus on le fic Capitaine 
general de la mer, & enfin grand Vi- 
fic. Des qu'il fur dans ce poſte il crut 
pouvoir ſe paſſer du favori; & pour ſe 
rendre neceſſaire, il projetta de faire 
la guerre aux Moſcovites: dans cette 
intention il fit dreſſer une terte pres de 


de. I | 2 £ 

Il invica ce Prince a I'y venir trou- 
ver avec le nouveau Kam des Tartares 
& Fambaſſadeur de France. Le Roi 
autant plus altier qu'il Stoĩt malheu- 
reux , tegardoit comme le plus ſenſible 
des aftronts qu un ſujer ofar Penvoier 
chercher : il ordonna à ſon Chancelier 
Mullern d'y aller a fa place: & de peur 
due les Turcs ne lui manquaſſent de 
reſpect, & ve le forgaſſent a commet- 
tte ſa dignité ; ce Prince extreme en 
kunt fe nut au lit, & te ſolut de n'en 
pas ſortir tent qu'il ferent x Demorica, 
Ur: fla dix mois couch, feignant d'6a 
we malsde: le Chancelier Mullern; 
Stochuſen „ & le Colonel Dubens 
itpi tot lea ſeuls qui Mmangeaſſent avec 
hui. bis wavoient aucune des commo- 


dus: dont lea Francs ſe ſervent; tou 


Lendrolt ou demeuroit le Roi de Sue - 
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avoit été pille à l'affaite de Bender; de 
forte qu'il sen falloit bien qu'il y eũt 


dans leurs repas de la pompe & de la 


delicateſſe: ils ſe ſervoĩent eux mèmes; 


& ce fut le Chancelier Mullern qui fit 
pendant tout ce tems la fonction de 


Cuiſinier.. "Teh 
Tandis que Charles XII. paſſoit fa 


vie dans ſon lit, il apric la deſolation 


de toutes ſes Provinces ſituces hors 
de la Suede. | 


Le General Steinbok , illuſtre pour 


ayoir chaſſe: les Danois de Scanie , 
& pour avoir vaincu leurs meilleures 
troupes avec des Paiſans, ſoutint en- 
core quelque tems la reputation des 
armes Sue doiſes. Il defendit autant 
qu'il pat la Pomeranie & Breme , & 
ce que le Roi poſſedoit encore en 
Allemagne: mais il ne put empecher 
les Szx0ns & les Danois reiinis de paſs 
ſer Elbe, & @dafficger Stade ville 
forte & conſiderable , ſituè e pres de ce 
Fleuye dans le Duché de Breme : la 
Ville fur bombardee & re duite en cen- 
dtes, & la garniſon obligee de fe ren- 
dre à diſcretion avant que Steinbok 
pic $'ayancer pour la ſecourir. 


Ce general qui avoir 1 11 dous- 
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ze mille hommes, dont la moitié Etoir 


cavalerie » pour ſuivit les ennemis qui 


etoiept une fois plus forts, les obligea 


de repaſſer Elbe, & les atteignit en- 
fia dans le Dache de Mexelbourg pres 
d' un lieu nomme Gadebush:,:8& d'une 
petite Riviere qui porte ce nom: il ar- 
tiva vis vis des Saxons: & des Da. 


nois le 20. Decembre 172. il etoit 
ſepare d'eux pat un marais. Les enne- 


mis campes derriere ce marais e toient 
apuyez à un Bois; ils avoient Tavan - 


tage du noinbre & du terrain; & on 
ne pouvoit aller à eux qu en traverſant 


le mate cage (ous le feu de: leur _—_ 
rien n wu, i ep 
Steinbox paſſe à la tete de ſes rrou 
pes „arrive en ordre de bataille, & 
engige un des combats des plus fan- 


glants ge des plus acharnes qui ſe füt 
encore donne entre ces deux nations 


rivales. Apres trois heures de cette mẽ⸗ 
lee fi. vive, les Danois & les Saxons 


forentenforices, & quitrere ne E b 


de bataille. 


Un fils d Roi Augeſle & Fay 
Gomudle de Kosiſmar Con ſous le 
nom 41 Comte de Saxe; fit dans cette 


bataſ e ſon | aprentifſage de Fart de 
5 1 © 


\ : 
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1 guerre. C'eſt ce meme Comte de 
Saxe qui et depuis Yhooneur d'&tre 
flu , quoique ſans aucun effet, Duc 
de Curlande, & à qui il n'a manque 
que la force pour joũir du droit le 
plus inconte ſtable qu'un homme puiſſe 


jimais avoir ſur une SouvyerainetE', 


je veux dire les ſuffrages unanimes du 
Pevple. Il commandoit un Regiment 
à Gadebush,, & y elit. un Che val tue 


ſous lui: je lui ay entendu dire que les 
Sue dois garderent tod jours leurs rangs; 
& que meme après que la victoire fut 
decidèe , les premieres lignes de ces 
braves troupes ayant A leuts pie ds leurs 
ennemis morts, il n'y cut pas um ſol- 


dat Suedoiy qui ost ſeulement fe bail- 


fer pour les depcũiller; avant que la 
ptiere et &té faite ſur le Champ de 
bataille; tant ils Ecoient inc branlables 


dans la diſcipline ſevere à laquelle leur 
Roi les avoit accotum css. 


Steinbok apꝛès cette victoire ſe ſoy- 


venant que les Danois avoient mis 


Stade en cendres, alla sen venget ſur 
Altena, qui apartient au Roi de Dan- 
nemark. Altena eſt au- deſſus de Ham- 


bourg, ſur le Fleuve de l' Elbe qui peut 


?porter dans ſon purt d' aſſcx ꝑtos vaiſ- 
D ij 
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eaux. Le Roi de Dannemarx faveri. 
ſoit cette Ville de beaucoup de privi- 
leges : ſon deſſein &toit d'y erablir un 
commerce floriſſant; de ja meme ] in- 
duſtrie des Alte nois encouragee pat 
les ſages yiits du Roi , commencoit 
à mettre leur Ville au nombre des Vi. 
les commergantes & riches. Hambourg 
en concevoie de la jalouſie , & ne ſou- 
haitoit rien tent que ſa deſtruct on. 
Des que Steinbok fut à l vü d Al- 


tena, il envoya dire par un Trompette 


aux Habitans, qu'ils euſſent à fe re- 
tirer avec ce qu'ils pourroient em- 
porter deffers , & qu'on alloit de. 
truire leur Ville de fond en comble. 
Les Magiſtrars vinrent ſe jetter i 


ſes pieds, & offtirent cent mille &cus 


de rangon. Steinbok en demanda deus 
cent mille: les Altenois ſuplièrent qu'il 


leur füt permis au moins d' envoyer 


à Hambourg ou: etoient leuts correſ- 
pondances, & affurerent que le len- 


demain ils aporteroient cette ſomme ;. 


le General Suedois rẽpondit qu'il fal- 
loit la donner ſur Vheure , ou qu'on al- 
loit embraſer Altena ſans de lai. 

On diſoit que les Hambourgeois 
avoĩent donne ſecrettement A Steinbok 
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une groſſe ſomme, pour acherer la 
rüine de cette Ville qui leut faiſoit 
ombrage; & que Steinbok dans cette 
ſe vẽritè ſatis faiſoĩit & galemnt ſes in- 
terers , ſa vangeance & celle de fon 
maſtre. 

Ses troupes Etoient dans le faux- 
bourg le flambeau à la min: une 
foible porte de bois & un foffe deja 
combls, Ecotent les ſeules de fenſes des 
Alte nois. Ces malheureux furent obli- 
ges de quirter leurs maiſons avee pre- 
cipitation au milieu de ls nuit: Cetoit 
le 9. Janvier 1713. 2 un Ben 
rigoureux, augmente par un vent de 
Nord violent qui ſer via # ctandre em- 
beaſe ment avec plus de ptomptitude 
dens la Ville, & à rende ptus infupor- 
tables les exrrEmices où le peuble fur 
reduit dans la c Les hom - 
mes, les femmes courbes ſous le far- 
deau des meubles qu' ils emportoĩent, 
ſe refugicrent en pleurane & en pouſ- 
fant des hurlemens , ſur les chteaux voĩ · 
fins qui Eroient couvers de glace. Oa 
voyoit pluſteurs jeunes gens qui por- 
toient ſur leurs ẽpaules des vieillards 


pꝛralitiques. Quelques femmes nouvel 
lement accouchees . emporterene leurs 
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enfans & moururent de froid avec eu 
ſur la colline , en regardant de loin 
les flammes qui conſumoient leur pa- 
trie. Tous les habitans n'etoient pn 
encore ſortis de la Ville, lorſque les 
Sue dois y mirent le feu. Altena brille 
depuis minuit juſqu'a dix heures du 
matin preſque toutes les maiſons & 
toient'de bois: tout fut conſume; & il 
ne parut pas le lendemin qu'il y cùt 
eu une Ville en cet endroĩt. 

Les Vieillards , les malades, & les 
femmes les plus delicates refugies dans 
les glaces N que leuts maiſons 
Etoient en feu, ſe traine rent aux por- 


tes de Hambourg, & fuplicrent qu'on l 
leur ouvtit & qu'on leur ſauvir la Vie: 
mais les Hambourgeois refuſe rent de 


les receyoir , ſous pretexte qu'il re 

noir dans Altena quelques maladies 
contagieuſes. Ainſi la plipart de ces 
miſerables expitè rent ſous les murs de 
Hambourg, en prenant le Ciel à té- 
moin de la Bar barie des Suedois, & 
de celle des Hambourgeois qui ne pa- 
Toifſoir pas moins inhumaine. 

Tuooute 1 Allemagne cria contre cette 
violence : les miniſtres & les generaux 
de Pologne & de Dannc mack , Ectivie: 


— 
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tent au Comte de Steiabok pour lui 
reprocher une cruaute ſi g grande, qui fut 
faite ſans nece ſſicẽ; & demeurant ſans 
excuſe , ſoulevoic contre lui le Ciel & 
ha: terre 

> Steinbox. tepor dit qu'il nes Neolt 
„porte à ces extrè mitès, que pour a- 
* prendre aux enbemis du Roi ſon 
„ maitre à ne plus faire une guerte de 
„ barbares, & 2 reſpecter le droit des 
» gens ; quiils avoient rempli la Po- 
„ métanie de leurs cruautés, devaſtèé 
„cette belle Province, & vendu p ès 
„de cent mille habitaus aux Turcs: | 
„que les flambeaux qui avoient mis 
„Altena en cendres , Etolent les repre=. 
„ ſailles des boulets rouges par qui Sta- 
» de avoit Er conſumee 3 que la guer - 
„te n' toit point le theatre de la mo- 
„ deration & de la douceur; que ni le 
„ Rot de France [Lois XIV. qui a- 
„ avoit permis I incendie du Palatinat > 
» ni Turenne qui Payoit éxecuté, ni 
» ceux qui l imĩterent depuis avec plas 
» JTexces-wavoient point paſſè pont 
„ des hommes plus cruels que les au- 
„tres: qu'enfina ſi ces excès etoĩent 
„ condamtables, il faloit en actuſet. 
1 le. Moſcovites - les 8 & les 
my 
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22 H oire di Charls XII. 
Is __ qui 'en.avoient donne Pexeny 
» ple. wee 17 O08 
C'ctoit avec cette fureur que les 
Suedois & leurs ennemis ſe faiſoient h 
guerre, ft Chafles XII. avoir pati 
alors dans la Pomèranie, il eſt à crore 
qu il eũt pù retrouver ſa premiere for- 
tune. Ses arme es quoi qu s loigyees de 
ſa preſence, Etoient encore animes 
de ſon eſprit; mais Vabſence du Chef 
eſt toũ jours dangereuſe aux affaires, & 
empè che qu on ne profice des victoires, 
Steinbok perdit par les details ce qu'il 
avoit gagn par des actions fignalees, 
qui en un autre tems aurolent ErE do- 
ciſi ves. | 
Tout vainqueur qu'il tot il. ne pùt 
empecher les Moſcovites, les Saxons, 
& les Danois de fe reEiinir, On lui enle- 
va des quartiers: il perdit du monde 
dans pluficurs | eſcarmouches : deu 
mille hommes de ſes troupes ſe noye- 
rent en paſſant Eider, pour aller hi- 
verner dans le Holſtein : toutes ces 
tes 6toient- ſans reſſource dans un 
pais oùᷣ il Etoir- entoure: de tous cötes 
d' ennem s puiſſans. r 11 
Le BH:ftein avoit alors pour Souve- 
rig le. jeune Due Frederic, àge de dau 
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Roi ds Suede Liv. Vile 
ze ans, neveu du Roi de Suede, & 
fis du Duc qui 4voit été tue à la ba- 
taille de Craſſau: VEvEque de Lubek 
ſon oncle gouvernait ſous le nom 
d Adminiſtrateur ce pais malltieureux. 
que ſes Squverains n'ont preſque ja» 
mais poſſede paiſiblement: IEE que 
qui craignoit pour les Etats de ſon pu- 
* „ voulut conſerver en aparence 

neutralice ; mais il lui &toĩt Impoſſte 
ble de reſter neutre entre; Par- 
mee d'un Roi de Suede dont le Diic: 
de Holſtein pouvoit Etre Vheritier , & 
les armes des. Allies pres à envahir 
cet Etat. | Im 

Le Comte Steinbok preſſe: per les 
dnnemis ,. & ne pouvant plus conſerver 
ſa petite atme e, ſomma IE que ad- 
miaiſtrate ur de pe rmettæ quelle fut 
regüs dans la forterefle . de Tonnin- 
ge. IL Eeque ſe trouva, reduit ou A 
perdre entiete ment Varmede du Roi, ou 
Sil la ſauvoit, à attiret ſur; le Holſteia 
la ve ce du Dannemar rn. 

U euͤt tecouts à la fineſſe. ;refſours 
ce dangeteuſe des foibles: il ordonna 
zu Colonel Volf, Commandant a 
Tonniage, de receyoir le croupes Ser 


ſlaiſe; dans la- places. Mais. en meme 


% Hiſtoire di Charles TI. 
tems il exigea de ce Commandaiy: 
qu'il ne parlat jamais de cet ordre; 


; & Steinbok de . ſon © c6tE fit ſerment 


de tenir la negociation ſecrette. 


Il fallut que Volf piit ſur lui de te. 
cevoir armèe dans ſa place, comme 


de ſa propre autoricé , & de paroitre 


mfidele aux ordres de ſon Souverain:. 
Tout cet artifice ne tovrna qu au mab 
heur du Duc; du pais, & de Steinbox; 


Le Czar, le Roi de Dannemark , & 


je Roi de Pruſſe bloquerent Tonnins 


ge, les proviſions qui devoient venit 


a la petite armèe manquerent par une 
fatalitè qui a toũljours riiine dans cette 
guerre les affaires de la Suede. 
Eufin Steinbox fut oblige de ſe ren: 
ptiſonnier au Roi de Dan nemarx 


ec ſes” rreupes , le 16. Mars 1713. 


aiuſi fut diffipee- ſans retour cette ar- 


aw 


mte qui ayoit gag ne les deux cæle bres 


barailles d' Hefſimbourg & de Gade-- 


bush; ſous un General dont on avoit 


conęu les plus grandes eſperances; 


le Roi de Dannemarx eut la ſa- 


tisfaction de tepir entre ſes mains; 


celui qui avoit arrete tous ſes pro- 
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gtęess & qui avoit mis fa Ville dAlte- 


— 


ba en gendtes, Steinbek en ſottant. W# 


— 8 


Roi de Suede Liv. VII. %: 
lat Ide Tonnin ge aſſura le Roi de Danne- 
mak qu'il n'y cteit entté que - par 
ſttatageme , & qu'il avoit rrompe le 
Commandant. C'eſt "Officier le jura de 
meme , & aima mieux ſubir la honte 


me Ndavoir Ee ſurpris, que de divulguer 
tre Je ſectet de fon mai tte. 
um Le Duc de Holſtein & VEveque ad- 
nah miniſtrateur, proteſterent qu'ils avojent 
ox; Ncosſervé la neutralité : ils imploré- 
& ent la mediation du Roi de Pruſſe 
in I de l' Electeur de Hanover: toute 


cette politique n' tant point ſoũtenue 
pat la force, n'ewpecha pas que le 
Roi de Dannematk n'sſſiegat Volf 
dans Tonninge quelque tems apres 
wee ſes troupes & celles du Czar: 
te Commandant ſe rendit' comme 
Stein bok, & avoũ enfin le ſectet dont 
les Dahois-ne ſe douttoiĩen t que trop. 
Ce fut un prerexte au Roi de Dans 
remark pour s' emparer des Etats da 
Dic de Holſtein, dont on ne lui 3 
rendu- eneore aujourdhui qu'une par- 
a- Ie. Ce meme Roi de Dannemarx * 
'5 di raviſfoir ſans ſcrupule les Du- 
9. ches de Holſtein , avoir cependant 
e Ingpeneroſité de traiter Steinbok avec 1 
. Faliderazion , & ofailoiy voir que -es 4 


956 Hifoire di Charles XI. 
1 Rois ſont ſouvent plus occupes de leun 
iy mteErecs que de leur vengeance. II laiſſa 
Fincendiaire. d' Altena libre dans Co- 
- ſa parole, & affecta de 
'accabler de bons traitemens, juſqu'} 
ce que Steinbok ayant voulu sev det, 
eüt le malheur d'ecre arrẽté & d'ete da 
conyaincu d'avoir manque à ſa parole. 
Alors il fut Ecroitement teſſerre & te. 
-duic à demander grace au Roi de Dans 
nemark , qui la lui accord. 
Lz Pomeranie ſans defenſe , à h 
reſerve de Stralſunde , de 1'Iflz de Ru- 
gen & de quelques lieux circonvoiſins, 
de vint la proye des Allies ; elle fur ſe- 
queſtree entre les mains du Roi de 
Pruſſe. Les Etats de Breme furent rem- 
plis de garniſons Danoiſes. Au; mb 
me tems les Moſcovites inondoient It 
Finlande, & y battoient les Suedois 
que la conſiance abandonroit , & qui 
stant inferieurs. en nombre commen - 
goient à n/avoir plus ſur leurs ennes 
— aguerris;, la ſuperiorité de la yas 
eur. ; 
Pour achever les malheurs de la 
Suede, fon Roi s obſtinoĩt à re ſtet à 
Demotica, & ſe repaiſſoir encore. de 


Feſperance de ce ſecours. Turc,, ſut 
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Roi de Suede. Lv. Vit. 8 
quel il ne devoĩt plus compter. ö 

Ibrahim Molla ce Viſir fi fier qui: 
vobſtinoit à la guerre contre les Moſ- 
covites malgre les viies du fayori:, fur: 
dtrangl&entre deux portes. 

La place de Viſit toit devenue & 
dingereuſe que perſonne n'oſoit Poc- 
cuper , elle demeuta vacante pendant 
ſix mois: enſia le favoti Ali Coumaur- 
gi prit le titre de grand Viſir. Alors 
toutes les eſperances du Roi de Suede 
tomberent. II connoiſſoĩt Coumourgi 
dautant mieux qu'il en avoir & ſervt 
quand les inter6es de ce fayori- $aGe 
cordoient avec les fiers. : 

Il avoir: 616 onze mois 3 De motica- 
dnſeveli dans VinaQion & dans Foubli ;. 
cette oiſivetè excreme ſucce dant tout 
coup aux plus violents eveteiees, lui: 
noit donné enfin la maladie qu'il. 
ſeignoĩt . On le croyoiĩt mort dans tou- 
te F Rurope. Le Conſeil de Regence- 
qu'il avoir 6tabli à Stokolm quand il 
partit de (3 Capitale, n'entendoit plus 
pirley de lui. Le Serat vint en corps: 
ſuplier la. Ptinceſſe Ulrik Bleonor ſœur 
du Roi, de ſe charger de la Regerce, 
pendant cette longue abſence de ſon: 
lere; elle Faccepra- ;:mais quand ele: 


= i 0 © aa 


& pour de fende enfin ſon pais, wel- 


ſeul; il fit ſignifier au grand Viſir qui H.; 


88 | Hiſtoire de Charles IR 
vit que le Senat youloit Vobligery 
faire la paix avec le Czar & le Roi de 
Dannemark qui attaquoienti la Sus 
de de tous cores, cette Princeſſe jo 
geant bien que ſon frere ne ratifierai 
jamais la paix, ſe demit de la Re. 
gence, & envoya en Turquie un long 
detail de cette affaite. | 
Le Roi regũt le paquer de (a ſœit 
a Demotica. Le Deſpotiſme qu'il ayoit 
ſucce en naiſſant lui faiſoit oubliet 
qu' autre fois la Suede avoit Ete libre; 
& que le Senat gouvernoit ancienne- 
ment le Royaume conjointement ayec 
les Rois. 11 | 

Il ne Tegardoit ce corps que comme 
une troupe de Domeſtiques qui you- 
Joient commander dans la maiſon en 
Labſence du Maitre; il leur e crivit que 
ils prétendoient gouverner, il leut 
envoyetoit une de ſes bottes, & que 
ce feroit delle dont il faudroit qu ilt 
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5 Cans 
priſſent les ordres. | "a 
Pour prevenir done ces pretends ben 


attentats en Suede contte ſonautotite, L 


perant plus tien de la Porte Orton: 
ne, & ne comptant plus que ſur lu 
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aWohiicoir partir & sen tetourner par 
Allemagne. | 


L Ambaffadeu de - France Deſalewr 


2 qui s'etoit chargé des affaires de la 
1 Suede , fit la demande de ſa part. HE 
Re een dit le Viſir au Comte Deſaleurs, 


wois je pas bien dit que année ne 


je demandãt à partir? ites lui qu'il eſt 
ſon choix de s' en aller ou de demeu- 
er; mais qu'il ſe determine bien, & 
wil fine le jour de ſon depart , afth 
qu'il ne nous jette pas une ſeconde fois 
ans Le mbartas de Bender. 

Le Comte Dèſaleuts adoucit au Roi 
1 durete de ces paroles. Le jour fut 
hoiſt , mais Charles avant que de 
quitter: la Turquie-, voulut staler la 


a be dn grand Roi , quoique dans 
our BY miſere d'un fugitif. II donna à Gro- 
que huſen le titre d Ambaſſadeur extraor- 


cans les formes a Conſtantinople, ſuivi 
s de quatre vingt perſonnes toutes ſuper- 
1e, bement vetuẽs. 451.2 
les reſſorts ſecrets qu'il fallut faire 
mas üer pour amaſſer de quoi fournir à 
u Nette de penſe, Eroient plus humilians 
e' Ambaſſade n'etoit pompeuſe. 


— e paſſeroĩt pas ſans que le Roi de Sue - 


Ginaire , . & PFenvoya prendre conge. 


M. Defalleurs preta au Roi quaran-- 


5 Hiſfoire de Char e. III. 

te mille Ecus: Grothuſen ayoit des 
gents à Conſtantinople qui emptu 
toient en ſon nom I cinquante poi 


witter 
vec fi 


zu cha 


cent d'intertt , mille cus d'un JufM.. gen 
deux cent piſtoles dun mirchand ui 

glois, mille francs d'un Turc. Ceigne 
On amaſffa ainff de quoi joiier} brode 
preſence du Divan la brillante Cone zue 

die de l'ambaſſade Sue doiſe, GrothMcheva 
ſen rep d Cunſtantinople tous let d 
hanneurs que la Porte fait aux AmMicier 
haffadeurs extraordinaires des Rois "dig 
Jour de leut audience; le but de to Ecuy 
ce fracas tai d'obcenir de Fargent ou ehe va 
grand Viſir, mais ce Miniſtre fut ine ge; 
xXorable. em: 


Srathuſen propoſe d'emprunter m ſure 
million de la Porte. Le Viſit repliqui nb! 
ſechement que fon Maicre ſgavoit 
donner quand il vouloit, & qu'il &toi 
au deſſous de ſa dignice de. preter: 
qu on fourniroit au Roi abondam 
ment ce qui ẽtoĩt neceſſaire pour {on 
voyage d'une maviere digne de celui 
qui le renvoyoĩt, que peut Etre meme 
la Porte lui feroit quelque preſent en 
or non monaoye , mais qu on n'y de- 
voĩic pas comprer. 

Enfia le premier Octobre 1714. l 
Koi de Suede ſe mit en toute poll 


Noi de Suede. Liv. VII. u 
witter la Turquie. Un Capigi Pacha 
yec fix Chisoux le vinrent prendre 
u chtreau de Demirtash , ol le Prin- 

demeuroit depuis quelques jours: 
lui preſenta de la part du Grand 
Seigneut > une large tente d'ecarlate 
brocee d'or , un ſabre avec une * 
zee garnie de Pietreries , & huit 
chevaux Arabes d'une beauce paefaite , 
nec des ſelles ſuperbes dont les grriers 
tient d'argent maſh, II reſt pas 
I"digne de Phiſtoire de dire qu un 
keuyer Arabe qui avoir ſoin de ces 
chevaux, donne au Roi leur genealo- 
gie; eſt un uſage EtabY depuis lopg- 
tems chez ces Peuples qui femblene 
lire beaucoup plus d' attention à la 
noblefſe des che vaux qu'à celle des 
dommes ; ce qui peut ètre neſt pas ſi 
deraiſonnable, puiſque chez les ani- 
miux les races ood on 2 ſoin & qui 
font ſags melange, ne degenerent ja- 
mais. | 

Soixante chariots charges de toutes 
ſortes de proviſions , & trois cens 
cheyaux formoient le corivoi. Le Ca- 
pivi Pacha ſgachane, que pluſieurs 
Furcs avoiert prété de Pargent aux 


gens de la ſuite du Rot à un gros 


gi Hiſtoire de Charles XII. | Roz 
jnterèt, lui dit que Vuſure Erant co 


traire a la Loi Mahometane , il ſuplig e Bend 
Sa Majeſte de faire liquider toutes ce Tand 
dettes , & d'ordonner au Reèſi dene Tur 


qu'il laifſeroit à Conſtantinople de ni 
payer que le capital. Non, dit le Roi, 
ſt mes Domeſtiques ont donné de 


billets de cent Ecus , je vevx les 21 d 
yer quand ils n' en 'auroient regù q par 
„ Ws 91 
_ Il-fie propo6ſer aux Creanciers de |; hriſtin 


ouron 
e rever 
nviron 
ut la q 
ant de 
zuniſli 
faite a 


ſuivre avec Vaſſurance' d'Etre pays dt 
leurs frais & de leurs dettes. pluſicur 
entreprirent le voyage de Suede, & 
Grothuſen eur ſoin qu'ils fuſſent px 
” ni EPR | 

Ees Turcs «fin de montrer plus de 
deference pour leur hote , le faiſoient 
voyager A tres-petites joufnees ; mas 
cette lenceur reſpe ctueuſe genoit im- 
patience du Roi. Il ſe levoit dars | 
route à trois heures du matin ſelon f. 
coùtume. Des qu'il ' Etoit habille , il 
Eveilloit lui - meme le - Capigi & les 
Chiaoux , & ordonnoit la marche au 
milieu de la nuit noire '; la gravit 
Tarque Eroit deErangee par cette mr 
niere nouvelle de voyager ; mais le Rot 
ptenoit plaiſit à leur embarras, & di- 
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Mic qu'il ſe vengeoit un peu de affaire 
e Bender. 
Landis qu'il gagnoit les -frontieres 
les Turcs , Staniſlas en ſortoit par un 
wire chemin, & alloit' ſe retirer en 
lemagne dans le-Duche des deux 
nts , Province qui confine au Pa- 
atinat du Rhin, & à l' Alſace, & 
ui apartenoit au Roi de Suede de- 
vis que Charles X. ſucceſſeur de 
hriſtine avoit joint cet heritage à la 
ouronne, Charles aſſigna à Staniſhs 
ercvenu de ce Duche , eftime alors 
nviron ſoixante & dix mille Ecus ; ce 
ut l qu'aboutitent tant de -projets , 
nt de guerres, & tant d'eſperances. 
zuniſlis vouloit & auroit pù faire un 
nite avantageux avec le Roi Auguſ- 
„mais Vindomprable opiniarrete 
Charles XH. lui fit perdre ſes ter- 


ue & ſes biens reels en Pologne pour 
1 conſerver le titte de Roi. 


Ce Prince reſta dans le Duche des 


& ; alors cette Province retournant 
un Prince de la maiſon Palatine 3 


dins VAllace Frangniſe, M. Sum en- 
Nye du Roi Avguſte en porta ſes 


deux Ponts juſqu' à la mort de Char- 


choiſit ſa retraice a Viſembourg 


$4 Hiſtoire de Charles X11. 1 
plaintes au Duc d' Otleans, Regent , Qu: 
France. Le Duc d' Orleans repondiWontier 
a M. Sum ces patoles remarqu Voir c 
bles. ſſembl 
Mon ſicur, mandez. au Roi votre nur di 
tre que la France a towjours ere Vauuliſtine d 
des Kois malheureux, phic, 
Le Roi de Suede étant arrive ſur len Po 
confins de VAllemagre , aprit queWltiqu 
FEmpereur avoic ordonne qu'on endro 
xeciit dans toutes les terres de (onfffl Il ne 
obe ĩſſance avec une magnificence con Me no 
venable. Les Villes & Villages oH epuis 
les Marechaux de Logis avoient pufeiers 
avance marque ſa route , faiſoient deſſÞetonn 
preparatifs pour le receyoir ; tous ces trilt 
Peuples actendojent avec impatiance our f 


de voir paſſer cet homme extraordi- Murs | 
naire dont les victoites, & les make 
heurs , les moindres actions, & le 
repos meme , avoient fait tant de bruit 
en Europe & en Aſie. Mais Charles 
n'avoit nulle envie d' eſſuyer toute cette 
pompe, ni de montter en ſpectacle le 
priſonnier de Bender; il avoit reſoll 
meme de ne jamais rentrer dans Sto- 
Kolm, qu'il n'etit aupatavant repate 
ſes malheurs par une meilleute for: 
tune. | | 


Noi de Suede Liv, II. os 
Quand il fur a Targovits ſur les 
ontieres de la Tranfilvavie , pres 
ir congedie ſon eſcorte Turque, il 
ſembla ſa ſuite dats une grange , il 
ur dit a tous de ne ſe mettre point en 
ine de (a perſonne , & de ſe trouver 
phicor qu'ils 223 à Stralſund 
n Pomeranie ſur le bord de la mer 
altique , environ à trois cens lieues de 
endroit ola ils Ecoients 

Il ne prit avec lui qu'un jeune hom- 


n. e nommé Durirg, qu'il avoit faie 
o epuis peu Colonel, & quitta ſes Of- 
uriciers gayeme nt, les laiſſant tous dans 
de etonnement, dans la crainte & dans 
es tiſtefſe 3 il prit une perruque noire 
ce our ſe de guiſet, car il portoir toũ- 
d- ours ſes cheveux, mit un chapeau 


orde d'or avec un habit gtis de pine 
un manteau bleu, prit le nom d'un 
Vſicier Allemand, & courut la poſ- 
ea cheval avec le ſeul colonel Dug 
ing. 

ll Evita dans fa toute autant qu'il le 
el les tertes de ſes ennemis declares 
0 · N ſecrets, prit ſon chemin par Ja Hon- 
are ie, la Moravie “Autriche, la Ba- 
ot ere, le Vircemberg , le Palatinae 
Veſtphalie , & le Mckelbourg: ainſi 
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96 Hiſtoire de Charles X IT. 
11 fit preſque le tour de! Allemagte Myoya 
& allongea ſon. chemin de la moide faire 
A la fia de la premiere journce , api veut 
avoir couru ſans relache , le jeu heure 
During qui n'etoir- pas endurci à ch 
fatigues exceſſives comme le Roi 
Suede, s' vanoüit en deſcendant de 


cheval. Le Roi qui ne vouloit pas su I 
rèter un moment ſur la route , de malt. 
manda a During , quand celui · cy fu men 
re venu à lui, combien il avoit d au f 
gent; During ayant reEpondu qui Mon 
ayoit environ mille cus en or : Don ſoir 
ne m' en la moitiè, dit le Roi, je voii nuit 
bien que tu nes pas en etat de me ſui la pl 
vre, j'acheverai la route tout ſeul. Duh apre 
ring le ſuplia de daigner ſe repoſet di mit 

moins trois heures, Vaflurant quia par 

bout de ce tems il ſeroit en tat de te. mill, 
moncer a cheyal & de ſuivre Sa Mͤijeſ ) le I 
té : il le conjura de penſer A tous lei faire 
riſques qu'il alloĩt courir. Le Roi in- de { 
Exorable ſe fit donner les cinq cen ne, 

Ecus', & demanda des chevaux. Alo, II 
During Efraye de la reſolution du Roi not 
Savifa d'un ftratageme innocent; i paill 
tira A.part le maicre de la Poſte , & lui rout 
montta le Roi de Suede: Cer hom dort 
me , lui dit il , eſt man couſia; nous arr 


yoyageonl 


Roi de Suede Liv. VII, -— wy 
yoyageons enſemble pour la mòme af- 
faire , il voit que je ſuis malade, & ne 
yeur pas ſeulement m'attendre trois 
heures; donnez lui , je vous prie, le 
plus me chant cheval de vôtre Ecurie , 
& cherchez - moi quelque chaiſe ou 
quelque chariot de poſte, 

Il mit deux ducats dans Ia. main du 
maicre de la Poſte , qui ſatisfit exacte- 
ment à toutes ſes demandes; on donna 
au Roi un cheyal recif & boĩteux. Ce 
Monarque partit ſeul à dix heures du 
ſir dans cet Equipage au milieu d'une 
nuit noire avec le vent, la héige 8 
la pluye. Son compagnon de voyage 
apres avoir dormi quelques heures, ſe 
mit en route dans un chariot trainé 
par de forts chevaux. A quelques 
milles il rencontra au point du jour 
le Roi de Suede, qui ne pouvant plus 
faire marcher ſa monture, s en alloie 
de ſon pied gagner la poſte prochaia 
ne N 


Il fur force. de ſe mettre ſur le cha- 
riot du During, il y dormit fur de la 
paille, - Enſuite ils continucrent leur 
rouce , courant à cheval le jour, & 
dormant ſur une chartette la nuit ſans 
#r&cer en aucun lieu, ä 
Tome IJ. = 


py Hiſtoire d Charles XII, 
. Apres | ſeize jours de-courſe , ry 
| ſans danger d'erre arretes plus du 
' fois, ils atrivErent enfin le 21. Ne 
vembre de Vannee 1714. aux port 
de Ser ſur q a une he ure après mi 
nuit. 

Le Roi crin Slaſemineile qu'il FR 
un Courier -depeche de Furquie par | 
Noi de Sue de, & qu'il filok qu'on 
fit parier dans le moment au Genen 
„Purer, Gouverneur de la Place. I 

lſemine lle re pondit qu il toit trop tard 
ce le Gouverneur Etoic couche , & 
E ſalcit attendte le point du jour. 
We Noi repliqua qu'il venoit pou 
des faires importantes, & leur d 
chr que Eils n afloient pas ire veille 
e Gouvetneur ſans delai, ils ſeroien 
"tous: pendus le lendemain matin. U 
Sergent e enftg rEveiller le Gourer 
nur: Duet -Simagina. que ceo 
feat tre un des Seneraux du Roi d 
Suede ; on fit ouvrir les portes; on in 
tiodvific ce Courier dans ga chambre. 
Daker moitie endormi lui . 
thi des nouvelles 4% Roi de Suede 
Rol le pte nant pat ile bras. Eh — dres 
itil Daher! mes plus fidéles ſujets plus v 
2 ils ouble?: le General recon nen 
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hace d 
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Roi : il ne pouvoit croire ſes yeux; 
e jette en bas qu lit, embraſſe les 
eooox de ſon Maitre en verſant des 
hermes de joie. La nouvelle en fut te- 
A bendué à Finſtant dans la Ville: cout 
je monde ſe leva; les Soldats vinrent 
ntourer. la maiſon du Gouverneur. 
es rves ſe templirent des habitans 


x; 
] 


0 
15 


Eſt il vrai que le Roi eſt icy ? On fir 
Jes illumi nations à toutes les fenètres: 
g vin coula dans les rugs à la lumiere 
de mille ftamheaux & au bruit de 
fartiller ie 

Cependant an mena le Roi au lit; 


couchs ; il fallut lui couper ſes bottes 


lextrème fatigue, II n'avoit ni linge, 
i habits: on lui fit une garderobe en 
lice de ce qu'on pũt trouver de plus 
conyenable dans la Ville. Quand il eũt 
dormi quelques heures, il ne ſe leva 
que pour aller faire la revue de ſes 
Mrovpes., & viſiter les fortifications. 
Le jour miEme il enyoya par tout ſes 
rares pour recommencer une guetre 

Plus vive que jamais contre tous ſes 


ul Mis. | - F 


qui ſe dernandoient les uns aux auttes; 


y avoir ſeize jours qu'il ne S etoit 


ſur les jambes qui s'etoit enflces par 
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IL Europe Stoit alors dans uf & a 1 
bien different de celui où elle Eu nne 
quand Charles la quitta en mil 10. 
cens neuf. Wc 6 
Ia guerre qui avoir fi long» tar 
dechiré toute la partie Meridan ad E 
3.00 ſt 4 dire, Allemagne, I Anglete ( ne [| 
i FHollande, 1# France, I' Eſpegne, t P? 
2 Portugal & P'ſtalie, etoĩt Eteinte, O Net de 
paix generale avoit été produite u 
des brouilleries particulieres 2 lon p 
vees i la Cour d'Angleterre. Le Ca. 
_,f Oxford: Miniſtre habile, & le u d 
Bolingbrook , un des plus brill*75" 
enies, & I homme le plus eloquent eckew 
on ſiecle, pre valurent contre le l de 
meux Duc de Malbonroug , & eng © 
geren la Reine Anne à faire la p leme 
avec Loũis XI V. La France n 27 Geor 
| plus VAn leterre pour ennemie if _— 
bien ror ſes autres Puiſſances à e. 
commoderr. | Ecol 
Philippe V. petit fils de Loiis Xl e VE 
commengoit à regner paiſiblement f ie 
les debris de la Monarchie Eſpagot am! 
L Empereur d' Allemagne de venꝭ Alen 
tte de Naples & de la Flandres, Kalte met 
miſſoit dans ſes vaſtes Etats : 19 ny ad 
te 


XIV. n'aſpiroĩt plus qua ache vet 
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{a longue carciere — - 

nne Reine d' Angletetre Etoit mor - 
le to. Aotit 1714. haie de la moi« 
de a Nation, pour” avoir donné la 


ne preſque en naiſſanc, nayint 
int paru alors en Angleterte pour 
ter de recũeillir une ſucceſhon que 


ſon parti elit pre valu 2 Georges pre- 
et, Electeur de Hanover, fut re- 
uu unanimEment Roi de la Grande 


il deſcendit d'une fille de Jacques 
em'er 3 mais en vertu d'un Ace du 
tlement de la Nation. 

Georges apellè dins un age avancée 
gouverner un Peuple dont il n'enten- 
dit point la langue, & chez qui tout 
letoit Etranger , ſe tegatdoit com- 
e Electeur de Hanover plũtòt que 
nme le Roi d' Angleterre. Toute 
n ambition Etoit d' agrandir ſes Etats 
Allemagne. II repaſſoit tous les ans 
mer pour revoir des Sajets dont il 
dit adore, Au reſte, il ſe plaiſoir plus 
ute en homme qu en maitre, La 
E ij 


x2 tant d' Etats. Son frere Jacques 
ud Prince malheureux , exclus du 


nouvelles Lois lui autoĩent donndbe 


ttagne. Le Trone aparte noit à cet 
eteur , non en vertu du ſang, quoi- 


Roz de Suede. Liu. FII. 51 
4 ſe conformer au Pata Conven- 
„ Contrat ſacrè entre les Peuples & 
Rois, & ſembloit n'avoir rapellé 
on mzitre que pour lui declater la 
were. Dans le commencement de ces 
oubles, on n' entendoit pas pronon- 
et le non de Staniflis: ſon parti ſem- 
loit ans anti; & on ne fe reſſouvenoit 
a Pologne du Roi de Suede, que 
omne „ ui avoic change 
cours de toutes choſes ꝓ our un cems 
Ins ſon paſſage. is 


de Pu'taya & Pabience' de Charles XII. 
n faiſant romber Staniflis: , avoient 


iſh entraine la chute. du Duc de Holſ- - 
ein neveu de Chatles , qui venoit 
etre de poũillè de ſes Etats par le Rai 
le Dannemitx. L: Roi de Suede ayoir | 
me rendrement le pete: il c toit pẽ- 
ere & humilié des malheuts du fils; 
e plus n ayant tien fait en ſa vie que 
jour la gloire, la. chùte des Sauve- 
ans qu'il ayoic faits ou re tablis, lui 
tit auſſi ſenſible que la pette de tant 

es Provinces. * #2 EY 
C'eroit à qui s' enrichiroĩt de ces 
eftes : Frederic Guillaume depuis peu 
oi de Prufſe , qui paroiſſoit avoit 
Kant d'inclinatioa à la gee que 
E iy 


104 Hiſtoire de Charles XII. Ro 
ſon pete avoit été pacifique , com- pierr 
- menga par fe faire livrer Stettin & Havana 
une partie de la Pomeranie , pour qua. mer 
tre cent mille Ecus payes au Roi de Nr de 
Dannemark & au Czar, e tren 
Georges Electeur de Hanover, de venu Ua. 
Roi d' Angleterre , avoit auſſi ſEqueſtre Nuit d. 
entre (es mains le Duche de Breme & Muenle. 
de Verden, que le Roi de Dannemuk Wa nica 
lui ayoit mis en depot pour ſoixante 'y av 
mille piſtoles. Ainſi on diſpoſoit des Wr'cic 
depoiulles de Charles XII. & ceux qui Nu go 
les avoient en garde devenoient par Ia, a 
leurs interets des ennemis auſſi dun- 
ereux que ceux qui les avoient pti- 
es. ; 

Quant au Czar il &toit ſans doute 
le plus à craindre : ſes anciennes de- 
faites, fes victoires , ſes fautes memes, 
ſa perſeyerance 3 Sinſtruire , & \ 
montrer à ſes ſujets ce qu'il avoit 
apris , ſes travaux continuels, en es; 
avoient fait un grand homme en tout W1:nd 
genre, Déja Riga toit pris; la Li- What: 
vonie, FIngrie , la Carelie, la moitié mit 
de la Finlande, tant de Provinces qu's W &A 
voient conquiſes les Rois ancerres de MW doi 
Charles_, Etoient ſous le joug Moſco- © 1 
ite. | 


Ro; de Suede. Liv. VII. Toy 

Pierre Alexiovits que vingt ans au- 
avant n'ayoit pas une Bar que dans 
mer Baltique, ſe yoyoir alors mai - 
re de cette mer, à la tte d'une Flotte 
e trente grands Vaiſſeaux de ligne. 
Un de ces Vaiſſeaux avoit et conſ- 
mt de ſes propres mains; il Ecoir le 
& eilleur Charpenrier , le meilleur 
uk Mamiral, le meilleur Pilotte du Nord, II 
te y avoic point de paſſage difficile qu'il 
es et ſondé lui meme de puis le fond 
1 We golphe de Bothnie, juſqu'aV Oce- 
a Wn, ayant joint le travail d'un Mate- 
u. Wot aux experiences d'un Philſophe , 
l Nux deſſeins d'un Empereur, & étant 
evenu Amiral par degtés & A force 
de victoires , comme il ayoit voulu 
pryenir au Generalat ſur terre. 

Tandis que le Prince Gallicſin, Ge- 
ncal forme par lui, & l'un de ceux 
qui ſeconderent le mieux ſes entre pri- 
ſes , achevoit la conquete de la Fin 
kde, prenoit la ville de Vala ,, & 
battoic les Suedois ; cet Empereur ſe 
nit en mer pour aller conquerir P iſle 
Alan ſituèe dans la mer Baltique # 
douze lieus de Stoxolm. 

U partit pour cette expedition au 
@mmencement de Juillec 2744: pen- 

* 


108 Hiſtoire de Charles XII. 
dant que ſon rival 'Charles XII. fe te. 
noit dans ſon lit à Demittosca. I. 
' $Sembarqua au Port de Ccoaſlot quill 
avoit bàti depuis quelques années } 
quatre milles de PEcersbourg. Ce nou- 
vau Port, la flotte qu'il contenoit, les 
Officiers & les Matelots qui la mon- 
'totent , tout cela Ecoit ſon ouvrage;; 
*& de quelque cote qu'il jerrat les yeuy, 
il ne voyoir rien qu'il n'etit crete en 
quelque ſorte. | | 
12 flotte Ruſſienne ſe © trouva le 
"quirze Juillet à la hauteur d' Alan: 
elle etoĩt compoſee de trente vaiſſeau 
de ligne, de quatre virgt Galeres & 
de cent demi Galeres. Elle portoit vingt 
mille 'Soldats : VAmiral . Aprexin l 
commandoit: 'Empereur Moſcovitey 
'ſervoir en qualire de Contre- Amiral., 
latflotte Suedoiſe vint le feize a fa ren- 
contre, commandee par le Vice Ami- 
ral Erinchild. Elle &coit moins forte 
de deux tiers, cependant elle fe battic 


cha au 'vaifleau>d'Erinchild , & le pric 
"opies un combar opiniatre, 


(ſeize mille hommes dans Alan 3 


W ayante pris. pliſieurs: ſoldats Sue dois 


vi — 


: pendant trois heures. Le Czar s'atta ' 


Le jour de la victoire il débarqus 


r 
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& Nu n'ayoient pù encore s embarquer 
N Mir la flotte d' Erinchild, il les amena 
41 {W:iGnniers ſur ſes vaiſſeaux. Il rentra 
i Wins ſon Port de Cronſlot avec le 
u. Werand vaiſſeau d' Etinchild, trois autres 
le moindre 2 „une Fregate & 
ix Gileres dont il $Eroit rendu maitre 


ms ce combat. 


, De Crobſlot il arriva dans le Port 9 
nde Pcrersbourg, ſuivi de toute fa flotte 1 
jictorieuſe & des vaiſſeaux pris ſur les = 


ennemis, Il fuc ſaluè d'une triple de- 
charge de cent -cinquante canons ; 
p: quoi il fit une entree triomphale 
qui le flatta encore davantage que cel- 
le de Moſcou , parce qu'il recevoit ces 
honneurs dans ſa Ville favorite, en un 
lieu ou dix ars aupatavant il nẽy avoir 
pis une cabane, & oli il voyoit alors 
nente quatre mille cinq cens maiſons-: 
Enfin parce qu il fe trouvoit non-ſeu- 
lement à la tẽte d'une marine victo- 
rieuſe , mais de la premiere flotte Rul- 
nenne qu'on efit jamais vie dans la 
mer Baltique, & au milieu dune nation 
2 quiſe nom. de Flotte Et ait pas mẽ- 
me connu avant lui. 
On . obſerva à Petersbourg à : peu 
[Pr6> Jes mmes. cetẽ monies ul azoie asc 
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de corè ſon triomphe à Moſcou. Le v. 
ce amiral Suedois fut le principal or- 
nement de ce triomphe nouveau. Pierre 
Alexiqvits y parut en qualité de Con- 
tre amiral. Un Boyard Ruſſien nom. 
me Romanodovu ky, lequel repreſen: 
toit le Czar dans ces occaſions ſolem- 


nelles , Etoir aſſis ſur un tröônè, ayant 


a ſes cores douze Senateurs, Le Con- 
tre amiral lui preſenta la relation de 
Ia victoire; & on le declara Vice ami- 
ral en conſideration de ſes ſervices: 
cette monie bizare , mais utile dans un 
pays ol la ſubordination militaire Etoit 
une des nouveautés que le Czar avoit 
Introduites. FA 
L'Empereur Maſcovite enfin victo- 
rieux des Suedois ſux mer & ſur terre, 
& ayant aide à les chaſſer de la Polo- 
gne, y dominoit a ſon. tour. Il getoit 
rendu  mediateur entre la Repub'ique 
& Avguſte ; gloire auſſi flatteuſe peut- 
Ertre que d' y avoir fait un Roi. Cet 
Eclat & toute cette fortune de Charles 
gynient paſle au Czar: il en joũiſſoit 
meme plus utile ment que n' avoit fait 
fon rival, car il faiſoir ſervit tous ſes 
ſucces a Vavantage de ſon pays. Sil 
Prenoit une Ville, les principaux arti: 
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J. oss alloient porter à Pere sbourg leur 
r= Wnduſtrie : il tranſportoit en Moſcovie 
re Des manufactures , les arts, les ſciences 
es provinces conquiſes ſur la Suede: 
„es Etats s'entichiſſoient & ſe poliſ- 
1« Whient par ſes victoires, ce qui de tous 
es conquè rans le rendoit le plus excu- 
t ble. 
; La Suede au contraire privee de 
preſque toutes fes provinces au dela de 
: mer, wavoir plus yi commerce, ni 
* Wervent , vi credit. Ses Vieilles troupes 
| 
nilles ou de miſere. Plus de cent mille 
Suedois Etoient Eſclaves dans les vaſtes 
Etats du Czar, & preſque autant a+ 
yoient EtE vendus aux Turcs & aux Tar- 
tires. L'eſpece d' he mmes manquoit 
ſenſiblement; mais Peſperance ren4- 
quit des qu'on ſgùt le Roi I Stralſund. 

Les impre ſſiors de reſpe&t & dad - 
mitation pour lui Eroient encore fi for- 
tes, dans l'eſprit de ſes ſujets, que la 
jeuneſſe d-s campagnes fe preſenta en 
foule pour $'enr6ler , quoique les ter- 
res n'eufſent pas afſez de mains pour 
les culciver. 


Ein da fep rems Livre, 


fi tedoutables avoĩent peri dans les ba- 
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du huiticme Livre. 


Harles marie la Prin- 
\L ceſſe ſa ſæur au Prince 
de Heſſe: 11 eſt affiege dans 
Stralſund, & ſe ſauve en 
Suede: Entrepriſes du Ba- 
ron de Goerts ſon premier 
Miniſtre: Projets d'une re- 
"conciliation avec le Car + 
dune deſcente en An- 
gleterre: Charles aſſiege 
Frideri - Hall en Norwege a 
Il eft tue : Son caraſtere : 
'Goerts eft decapite. 
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E Roi au milieu de ces pre- 
paratifs donna la ſœur qui 
E lvi reſtoir Ulrique Eleonore, 
I= en mariage au Prince Fre- 
derix de Heſſe Caſſel. ö 
La Reine Daũüsitiere Grand“ Mere de 
Charles XII. & de la Princefſe , age 
de quatre vingt ans, fit les honnevrs 


ge cette fete ſe g. Avril 1725. dans 40 
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LeauX | 


palais de Stokolm, & mourut peu de . 
tems apres. f 2 p 
Ce mariage ne fut point honore de mille 


la preſence du Roi; il reſta dans Stral- ma. 
ſound occupe à acheyer les fortificationt Fa 

de cette place importante menacee par ü br 
Jes Rois de Dinnematk & de Prufſe, M2 
Il declara cependant fon beaufrere "ag 
Generaliſſime de ſes armées en Suede. c Y 
Ce Prince avoit ſeryi les Etats gene- 8 8 
raux dans les guerres contre la France: af, 
il toit regardè comme un bon Gene- II. f 
ral; qualite qui n'avoit pas peu con- 
tribuè A lui faire Epouſer une ſœur de 


Charles XII. PR 
Les mauyais ſucces ſe ſuiyoient alors 


4 ut 
auſſi rapidement qu autrefois les vic- * 


toires. Au mois de Juin de cette annde 1 
T7445. les troupes Al'emandes du Roi 


d Angleterre , & celles de Dannemark a 
inveſtirent la forte ville de Viſmar :? re 
les Danois, les Pruffiens & les Saxons lui 
rèũnis au nombre de trente- fix mille, na\ 
marcherent en meme tems vers Stcal- 0 
ſund pour en former le ſiége. Les Rois 
de Dannemark & de Prufſe coulerent 1 


2 fonds pres de Stralſund cinq vaiſ- 4 
feaux Suedois. Le Czar étoit alors ſur Su 
la mer Balcique avec vingt grands yaiſ: 


Roz de Snede. Liv. VIII. Wy 
faux de guetre , & cent cinquante de 
tranſport , ſur leſquels il y avoit trente 
mille hommes.- Il menagoit la Suede 
dune deſcente; tantòt il ayangoir juſ- 
u'2 la core d' Helſinbourg, tantôt il 
j prefentoit à la hauteur de Stokolm. 
Toute la Suede Etoit en armes ſur les 
cötes, & n'attendoit que le moment 
de cette invaſion. Dans ce meme tems 
ſes troupes de terre chaſſoĩent de poſte 
en poſte les Suedois des Places qu'ils 
poſſedoient encore dans la Finlande 
vers le Golfe de Bothnie 3 mais le 
Czar ne pouſſa pas plus loin ſes entre- 
priſes. | | 
A Fembouchute de POder , fleuve 
qui partage en deux la Pomeranie , & 


qui apres avoir coule ſous Ste tin, roms 


be dans la mer Baltique , eſt la petite 
ile Uſedom : cette Place eſt cres im- 
portante par fa ſituation , qui com- 
mande l' Oder à droite & à gauche; ce- 
lui qui en eſt le maitre Veſt auſſi de la 
navigation du Fleuve. Le Roi de Pruſſe 
avoit deloge les Suedois de cette Ille, 
& s' en toit ſaifi auſſi bien que de Ste- 
tin qu'il gardoit en ſequeſtre; le tout, 
diſoit. il , pour Pamour de la paix. Les 
Luedois ayoient repris Fiſle d' Uſedom 


Tis Heiftoire de Charles XII. 
au mois de May 1715. ils y avoient deu 
forts ; Pun toit le fort de la Suine ſur li 
branche de lO der qui porte ce non, 
Tautre de plus de conf&quence toit 
Pennamondte ſur Vautre cours de la ti- 
vierte. Le Roi de Suede n avoit pour gar- 
der ces deux Forts & toute Pl!'le , que 
deux cens cinquante ſoldats Pomeranien 
commands par un vieil Officier Sue- 
dois nomme Duſlep ou D flerp, dom 
le nom merite d'&tre conſerve. 

Le Roi de Pruſſe envoye le 4. Aok 
quinze cens hommes de pied, & huit 
cens dragons pour debarquer dans 
Viflz ; ils arrivent & mettent pied à ter- 
re ſans opofition du cht du Fort de la 
Suine. Le Com vandant Sue dois leur 
abandonn ce Fort comme le moins 
important, & ne pouvyant pattager le 
peu qu il avoit du monde, il fe retita 
dans le chateau de Pennamondre ayec 
ſa petite troupe , te ſolu de ſe de ſendte 
juſqu'à la derniere extremite. a 
II falluc donc Paſſieget dans les for- 
mes : on embarque pour cet effet de 
Partillerie à Stetin:3 on renforce les 
troupes Pcufficnnes de mille fantaſſins, 
& de quatre eens cavaliers. Le dix huit 
Aoue on ouyte la tranchée en deux 


F de Subtle. Liv. VIII. ry 


endroĩts & la place eſt vivement battut 


par le canon & par les mortiers. Pen- 
„ dint le ſiege , un ſoldat Suedois chars = 
dit ge en ſecret d'une lettre de Charles 1 
ri" XII. trouva le moyen d' aborder dans = 
. MW lifle & de Sintroduire dans Penn?» = 


ue W mondre ; il rendie la lettre au Com- 
n MW mandant: elle toit congue ences ter- 


6+ mes. f e 
* Ne Faites aucun feu que quand les en- 
nmis ſeront au bord du foſſt : defendis- 


vont juſqu'a la dernitre goute de votre 
ting; je vous rocemmanile.a wvorre bonne 
S WW fortune. CHARLES © 

a Duflerp. ayant ld ce billet re ſolut 

| dobtir', & de mourir comme il lui 
eidoit ordonne pour le ſervice de fon 
mitre. Le vingt deux au porm'du jour 
les ennemis donnerent Vaſſaut : les Aſ- 
ſieges n'ayant tire que quand ils vire nt 
les Aſſiegeans au bord du foffe en tue- 
Tent un grand nombre; mais le foſſe 
toit comblè, la breche latge; le nom - 
bre des Aſſiegeans trop ſupeErieur : on 
entra dans le chateau par deux endroits 
4 la fois: le Commandant ne ſorgea 
alors qu'à vendre cherement ſa vie, & 
a obeir à la lettre. II abandonne les 
breches pit ou les ennemis entrotents; 


: 
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is Hiſtoire de Charles TI. 
il retranche pres d'un baſtion ſa petite 


troupe qui eur Paudace & la fideElue de 


le ſuivre : il la place de fagon qu elle 
ne peut ẽtte entource.Les ennemĩs coun 
rent à lui-Eronnez de ce qu'il ne de- 
mande point quartier. Il ſe bat pen- 
dant une heure entiere ; & après avoic 
perdu la moitié de ſes Soldats , il eſt 
tue enfin avec ſon Lieutenant & ſon 
Major : alors cent ſoldats qui reſtoient 
avec un ſeul Officier , demanderent la 
vie, & furent faits priſonniers : on trou- 
va dans la poche du Commandant la 


lettre de ſon maitre qui fut portée au 


Roi de Pcuſſe. 


Pendant que Charles perdoit Viſle 


d'Uſedom , & les Iſles yoilines qui fu- 


rent bien tot priſes ; que Viſmar etoit 
prèt de ſe rendre , qu'il n'avoit plus de 
flotte, que la Suede Etoit menacce, il 
Etoit dans la ville Stralſund ; & cette 
Place &toit deja aſſiegee pat trente- 
fix mille hommes. | 

Stralſund ville de venuè fameuſe en 
Europe par le ſie ge qu' y ſoùtint le Roi 
de Suede, eſt la plus forte Place de la 
Pomeranie. Elle eſt bicie entre la mer 
Biltique & le Lac de Franken, ſur le 


detroit de Gella: on n'y peut arriver 
de erte que ſur une Chaulſee Ecroitg 


VA 
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defendue par une Citadelle, & par des 
rerranchemens qu'on croyoit inacceſ- 
ſibles. Elle avoir une garriſon. de pres 
de neuf mille hommes, & de plus le 
Roi de Suede lui meme, Les Rois de 
„ Dinnemark & de Pruſſe, entteprirent 

ce ſiege avec une atmèe de trente ſix 
mille hommes compoſce de Pruſſiens, 
de Danois & de Saxons. 

L'honneur d'aſſieger Charles XII. 
Etoit un motif ſi preſſant, qu'on paſſa 
par deſſus tous les obſtacles , & qu on 
ouvtit la tranchée la nuit du 19. au 
20. Octobre de cette annee 1715, 

Le Roi de Suede dans le commens 
cement du fiege, diſoit qu'il ne compte- 
noit pas comment une place bien for- 
tifice & munie d'une garniſon ſuffiſane 
te, pouyoir ẽtre priſe. Ce n'eſt pas que 
dans le cours de ſes conqueres paſſees 
il vette pris pluſieurs Places, mais preſ- 
que jamais par un ſiege régulier: la 
terreur de ſes armes avoit alors tout 
emporte; d'ailleurs il ne jugeoit pas 

des autres par lui: mẽme, & n'eſtimoit 
pas aſſez bo  ennemis. Les aſſiegeans 

preſſerent leurs ouvrages avec une acti- 
vite & des efforts qui furent ſecondes 

dat un hazard tres ſingulier. 
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On ſgait que la mer Baltique nan; 
ux ni teflux; le rettanchement qui 
couvroit la Ville, & qui Ecoit apuyt᷑ du 
core de YOccidene à un marais impra 

ticable, & du cate de I Oriept à l 
- mer, ſembloit hors de toute in ſuſte, 
Perſonne n'avoit fait attention qus 
lorſque les vents d Occident ſouffoient 
avec quelque violence, ils re fouloient 
les eaux de la mer Baltique vers 0. 
rienc , & ne leur laiſſoient que ttois 
pieds de profonde ur vers ce tettanche - 
ment qu'on elit cru borde; d une met 
impraticable. Un Soldat £&tant lafls 
tomber du haut du retranchement dans 
la mer, fut Etonne de trouver fonds; 
il cor gut que cette decouverte . pour- 
toit faire ſa fortune, il deſetta & alla 
au quartier du Comte de V V:kerbath, 
General des troupes Saxonnes, donper 
avis qu'on pouvoit paſſer la mer a gue, 
& penetter fans peine au retranche: 
ment des Suedois. Le Roi de Ptuſſe 
ne tarda pas à proſiter de avis. 
Lie lendemain donc à minuit le vent 
d Occident ſouſſant encore; le Lieute- 
nant Colonel Kepel entra dans l'eau, 
ſuivi de dix huit cens hommes; deux 
mille s' avan goient en meme tems ſur 
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h Chauſſe qui conduiſoit à ce retran- 
che ment z toute Partillerie des Pruſſiens 
tiroit, & les Pruſſiens & les Danois 


don noient Fallarme d'un autre cote, © 


Les Suedois ſe ctürent füts de ren? 
yerſer ces deux mille hommes qu ils 
royoient venit ſi témetaite ment en 
zparence ſur la Chauſſee ; mais tout à 
coup Kepel avec ſes dix huit-cens home 
mes entre dans le retranchenient du 
core de la mer. Les Sue dois entoutes 
& ſurpris ne purent reſiſter: le poſte 
fur enleye apres un grand carnage. 
Quelques Suedois $'enfuirent vers la 
Ville; les aſſiegeans les y pourſuivirent: 
ls entroĩent pèle mèle avec les fuiards; 
deux Officiets, & quatre ſoldats Sa- 
xons etoient de ja ſur le Pont levis; mais 
on elit le tems de le le ver: ils furent 
xx „& la Ville fur ſauvee pour cette 
foie, eit 

On trouva dans ces retranchemens 
vingt quatre canons que 'on rourna 
contre Stralſund. Le fifge fut -poufſe 
wee Fopiniàtteté & la conſiance que 
deyoir donner ce premier ſucces. On 


canona & on bombarda la Ville preſ- 


que ſans relache. 6 f 
Vis-à· vis Scralſund dans la mer Bal 


120 Hiſtoire de Charles XI]. 
tique eſt Viſle de Rugen qui ſert d 
rempart 2 cette place, & ou la paris 
ſon & les Bourgeois auroient pil ſe re. 
tirer ,$'ils avoient eu des barques poy 
les tranſporter, Cette Ifle Etoir due 
.conſequence extreme pour Charles; i 
voyoit bien que ſi les ennemis en 
Etoient les maitres, il ſe trouveroit al. 
fiege par terre & par mer; & que ſelon 
toutes les aparences , il ſeroit re duit oy 
a s'enſevelir ſous les riiines de Stu 
ſund , ou à ſe voir priſonnier de ee 
 mEmes ennemis qu'il avoir ſi long-tems 
mepriſez', & auſquels il avoit impoſe 
des Lois fi dures. Cependant le malheiu- 
reux stat de ſes affaires, ne lui avoit 
pas pet mis de mettre dans Rugen une 
gerniſon ſuffiſante. Il n'y avoit pas plus 
de deux mille hommes de troupes te. 
. glees. | 2137 ee F294 J 
Ses ennemis faiſoient depuis trois 
mois toutes les diſpoſitions neceffaires 
pour deſcendre dans iſle de Rugen, 
dont l'abord eſt tres difficile : enfin 
ayant fait conſtruite des Barques, le 
Prince d' Anhalt à aide d'un tems fi- 
vorable, de barqua dans Iſle le 1j. 
Novembre avec douze mille hom: 
mes, | 1. | : : 1 

e 
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Le jour meme le Roi apres avoir diſ- 
pure pendant trois heures un ouyrage 
avance, rentrant dans ſa maiſon ac- 
cable de fatigue , aprend que les Da- 
nois & les Pruſſiens ſont dans Rugen- 
Il etoĩt huit heures du ſoir quand on 
lui dit cette nouvelle: il ſe jetta auſſi- 
tot dans un Bateau de Pecheur avec 
Poniatosky, Grothuſen , During, Dari 
dorf; & à neuf heures il Etoit deja 
dans l'Iſle; il joint ſes deux mille ſol- 
dats qui e toient retranchès pres d'un 
petit Port à trois lieuès de Vendroit où 
lennemi avoit abordé. Il ſe mit à leur 
tete & marche au milieu de la nuit 
dans un ſilence profond. Le Prince 
Anhalt avoit deja retranche ſes trou- 
pes par une precaution qui ſembloit 
inutile. Les officiers qui commandoient 
ſous lui, ne $artendotent pas d'etre at- 
tiques la nuit mEme,& croyotent Char- 
es XII. a Stralſund 3 mais le Prince 
LAnhale qui ſcayoit dequoi Charles 


trois 
altes 


ße toit capable , avoir fait creuſer un 
„le oſſe profond, borde de che vaux de 
is (1 Nriſe, & prenoit toutes ſes ſuretés; 


omme s'il eũt eu une armèe ſuperieus 

e en nombre à combattre. 

A deux heures du matin Charles 
Tome. 11: F 


e 15. 
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arrive aux ennemis ſans faire le moins 
dre bruit, Ses ſoldats ſe diſfoient les 
uns aux autres, arrachez les chevayr 
ar friſe. Ces paroles furent entendiis 
des ſentinelles : Vallarme «ſt donpee 
zuſſi tot dans le Camp: les ennc mis { 
mettent fous les armes: le Roi ayant 
ore les che vaux de friſe, vit de vent 
lui un large foſſé: Ah, dit il, ,- 
poſſible ! je ne m'y attendois pas. Ceit 
ſurpriſe ne le decouragea point: il ne 
fcavoit pas combien de troupes Eroient 
debarquees ; ſes ennemis ignoroien 
de leur co:E à quel petit nombre il 
a voſent affa re. L'obſcuticè de la nuit 
fembloit favorable à Charles, il prend 
fon partit fur le champ; il fe jette dans 
le foffè accomprgne des plus hardis, & 
ſuĩ vi en un inſtant de tout le reſte. Les 
che vau de friſe attachès, la terre (é. 
Foulce , les troncs & les branches dat- 
Eres qu'on put trouver, les ſoldats rues 
far les coups de mouſquet tires au ha: 
ward ſervitent de faſcines. Le Roi, le 
generaux qu'il avoit avec lui, les of 
f ciers & les ſoldats les plus intre pides 
montent (ur Pepaule des autres comme 
a un aſſaut. Le Combat sengege dans 
Le Chimp Enemi. Limperuofice Sue 
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doiſe mit d'abord le deſordre parmi les 
Danois & les Pcuffiens ; mais le nom- 
dre Etoit trop inegal : les Suedois fu- 
rent repouſſes apres un quard d'heure 
de combat: & repaſſerent le fofle : 
le Prince d'Anhalt le pourſuivit alors 
dans la plaine: il ne ſcavoit pas que 
dans ce moment c' toit Charles XII. 
lui mème qui fuyoit devant lui. Ce 
Roi malheureux railla ſa troupe en 
plein champ, & le combat recom- 
menga avec une opiniatretE Egale de 
part & d' autre. Grouthuſen le fayort du 
Roi, & le General Dardof, tomberent 
morts aupres de lui. Charles en com- 
battant paſſa ſur le corps de ce dernier 
qui re ſpiroit encore. During qui Va- 
voit ſeul accompagne dans ſon voyage 
de Turquie a Stralſund fut tue à ſes 
yeux. 

Lui meme eut un coup de fuſil pres 
de la mamelle gauche. Le comte Po- 
niatosky Etoir | a ce moment aupres 
de (a perſonne ; il avoir eu le bonheur 
de lui ſauvet la vie à Pultava: il la lui 
ſauva encore dans ce combat de Rus 
gen & le remit à cheval. 

Les Suedois ſe retirErent vers un en- 
droit de Fiſle nommé 8 „ Oh il 
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124 Hiſboire de Charles XII. 
y avoit un fort dont ils &toient encore 
maitres. Dela le Roi repaſſa à Stralſund, 
oblige d' abandonner les braves Trou- 
pes qui Payoient ſi bien ſeconde dang 
cette entrepriſe: elles furent faites 
priſonnieres de guerre deux jours 
apres. | 

Parmi ces priſoniers ſe trouva ce mal. 
heureux Regiment Frangois compole 
des debris de la bataille d'Hoshted , qui 
avoit paſſe au ſervice du Roi Augul- 
te, & dela au Roi de Suede: la plüpatt 


des foldars furent incorpores dans un 


nouveau Regiment d'un fils du Prince 
d' Anhalt qui fut leur quatrieme maitre: 
celui qui commandoic dans Rugen ce 
Regiment errant , Ecoit alors ce meme 


Comte de Villelongue, qui avoir fi ge- 
nereuſement expoſe fa vie a Andrinople 


pour le ſervice de Charles XII. il fut 
pris avant ſa troupe , & ne fut enſuite 
que tres - mal recompenſe de tant 
de ſeryices , de fatigues, & de mal: 
heurs. | 

Le Roi apres tous ſes prodiges de 
valeur qui ne ſervoient qu'à affoiblit 
ſes forces, renfermè dans Stra\ſund & 
pres d'y Etre ſorcé, toit tel qu'on 
Tavoit yi a Bender. 11 ne se tonnoit de 
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nen: le jour il faiſoit faire des coupu- 
tes & des retranchemens decriere ſes 
morailles: la nuit il faiſoit des forties 
ſur l'enne mi; cependant Stralſund étoit 
battu en breche: les bombes pluvoient 
ſur les maiſons: la moitié de la Ville 
eroit en cendres: le bourgeois loin ce 
murmurer: plein d'admiration pour 
leur maicre dont les fatigues , la ſo- 
briete & le courage les Eronnoient » 
etoient tous devenus ſoldats ſous lui. 
Ils Paccompagnoient dans les ſorties : 
ils ctoient pour lui une ſeconde gar- 
niſon. 

Un jour que le Roi dictoit des let- 
tres pour la Suede à un ſecretaire, une 


bombe tomba ſur la maiſon, peręa 


le toit & vint Eclater pres de la cham- 
bre meme du Roi La moitié du plan- 
cher tomba en pieces; le cabinet ol le 
Roi dictoit tant pratique en partie 
dans une groſſe muraille, ne ſouffrit 
point de le branlement, & par un bon- 
heur ᷑tonnant nul des éclats qui ſau- 
toient en l'air, n'entra dans ce cabinet 
dont la porte Etoit ouverte. Au bruit 
de la bombe & au fracas de la mai- 
ſon qui ſembloic tomber , la plume 
echapa des mains du ſeeretaire. Qu'y 
F 113 
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126 Hiſftowe de Charles XII. 
a-t-il donc ? lui dit le Roi d'un ait 
tranquille, pourquoi n'Ecrivez vous 
pas ? celut-cy ne peut re pondre que ces 
mots: Et, Site, la bombe! Eh bien; 
repric le Roi , qu'a de commun 1a 
bombe avec la lettte que je vous dicte“ 
continue z. 

Il y avoit alors dans Seralſund un 
ambaſſadeur de Fronce er.ferme avec 


le Roti de Suede. C'etoit un Colbert; 


comee de Croiſh, Lieutenant General 
des Arm&es de France, frere du Mor- 


quis de Torſy, celebre Miniſtte d'E- 


tat, & parent de ce fameux Colbert 
dont le nom doit étre immortel en 
France. Envoier un homme à la trans 
chee ou en ambaſſade avpres de 
Charles XII. c'ecoit preſque la meme 
choſe, Le Roi enttetenoit Croiſſy des 
heures entieres. dans les androits les 
plus expoſes , pendant que le canon & 
les bombes tuoient du monde I cò e & 
derriere eux , ſans que le Roi s'aper- 
gut du danger, vi que PAmbaſſadeur 
youltit lui faire ſeulement ſoupgonner 
qu'il y avoit des endroits plus conve- 
nables pour parler d'affaires. Ce Mi- 
niſtre fit ce qu'il put avant le ſiege, 
pour mEnager un accommode mene 
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entre les Rois de Suede & de Pcuſſe, 
mais celui- ci demandoit trop, & 
: Charles XII. ne voulut rien ceder, 
le Comte de Croifſy n'eut donc dans 
| ſon ambaſſade d'autre ſatisfaction , 
Qed = celle de joilir de la familiarite 

e cet homme ſingulier. II couchoit 
ſouvent auptès de lui ſur le meme 
manteau : il avoit en partageant les 
dangers & ſes fatigues acquis le droit 
de lui parler avec liberte. Chatles 
encoutsgeoit cette hardieſſe dns ceun 
qu'il aimoit : d ſoit quelquefoi; au 
Comte de Croifſy 5 Vers 5 maledicamat 
de rege. Allous, diſons un peu de 
mil de Charles X II. 

Croiſſy reſta juſqu su 13. de No- 


4 vembre dans la Ville; & enſia ayant 
4 obtenu des ennemis petm ſſion de for- 


ba tie avce fes bagages , il pie corge 
da Roi de Suede qu'il laiffa au tui- 
lien des ruines de Stralſund avec une 


girniſon deperie das deux tiers, 16 
1 lolut de ſoutenir un aſſaut. 

* | En effet on en donna un quatre 
4 jours apres a Vouvrage 3 corne. Les 
. ennemis s'en emparecent deux fois 


& en furent deux fois chaſſes, Le 
' Ro! y combattit ak and les 
111 


128 Hiſtoire de Charles XII. 
grenadiers: enfin le nombre prè valutz 
les aſſie geans en demeuterent les mal. 
tres. Charles reſta encore deux jours 
dans la Ville, attendant à tout mo- 
ment un aſſaut general, Il s'arréta le 
21. juſqu'à minuit ſur un petit rayelin 
tout ruine par les bombe s & par le cs. 
non : le jour d'apres les officiers ptin- 
cipaux le conjurerent de ne plus re- 
ſter dans une place qu'il n'etoit plus 
queſtion de de fendre : mais la retraite 
Etoit devenue auſſi dangereuſe que 
la place meme. La mer Baltique toi 
couverte de vaiſſeaux Moſcovites & 
Danois. On n'avoit dans le port de 
Stralſund qu'une petite barque à voi. 
les & à rames. Tant de perils qui 
rendoient cette retraite glorieuſe, y 
determinerent Charles. Il s' embarqua 
la nuit du 20. Decembre 1715. avec 
dix perſonnes ſeulement. II fallut 
caſſer la glace dont la mer Etoit cou- 
verte dans le port: ce travail peni- 
ble dura pluſieurs heures avant que 
la barque pùt voguer librement Les 
Amiraux ennemis avoient des ordres Wr' 
precis de ne point! laiſſer ſortir Charles io 
de Stralſund , & de le prendre more Id: 
ou vyif. Heureuſement ils étoient ſous Il 
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ug le vent & ne purent Vaborder : il cou- Wo 
a. rut un danger encore plus grand vj 
irs Ml co paſſant à la vile de Vile de Rugen, 
0- pes d'un endroit nomme la Barbette, 
le où les Danois ayoient Eleve une bat- 
in W tctie de douze canons.” Ils tirérent 
. fur le Roi: les matelots faiſoient for- 
n. ce de voiles & de rames pour $'elot- 
e: oner : un coup de canon tua deux 
us hommes à cote de Charles, un autre 
te WM fracalſa le mar de la barque ; au 
ue WW milieu de ces dangers le Roi arriva 
it WW vers deux de ſes vaiſſeaux qui croi- 
& bHient dans la mer Baltique: des le 
de lendemain Stralſund ſe rendit; la gar- 
5. viſon fut faite priſonniere de guerre 
ui & Charles aborda à Iſted en Scanie , 
7 s deli ſe rendit à Carle ſeroon dans 
ua un état bien autre que quand il en 
ee Wpartit quinze ans auparavant ſur un 
ut Wraiſſeau de cent vingt canons pour: 
U- aller donner des lois au Nord. 

1 Si pres de ſa Capitale, on s'at- 
10 Wtendoit qu'il la reverroit apres cette 
es Wlorgue abſence : mais ſon deflein 
retort d'y rentrer qu'apres des vie- 
toires, Il. ne pouvoit ſe reſoudre: 
dailleurs 3- reyoir des peubles qui: 
laimoient & qu'il. Ecoit- "_ d'opris- 
v. 
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mer pour ſe defendre contre ſes em 
nemis. Il voulut ſeulement voir (: 
ſeeur ; il lui donna rendez vous ſur 
le bord du Lac VVeter en Oſtrogo- 
tie: i] s'y rendit en poſte , ſuivi d'un 
feul domeſtique, & $en retorga 
apres avoir reſte un jour avec elle, 

De Carleſcroon ow il ſe journa This 
ver, il ordonna des levees d'hom- 
mes, dns fon Rotzune. II croioit 
que tous ſes ſujets n'Etoicnr nes que 
pour le ſuivre à la guerre, & il les 
ayoit accoù umès à le croire auſſi. 

On entöloit de jeunes gens de 
quinze ans; il ne reſta dans plufieurs 
villages que des vieillards, des en- 
fans & des femmes: on voyoit meme 
en beaucoup d'endroits les femmes 
ſeules labourer la terre. 

Il eroit encore plus difficile de 
voir une flotte: pour y ſup!fer on 
donna des commiſhons à des Armas 
teurs, qui moſenant des privileges 
exceſſifs & ruineux pour le pals 
Equiperent quelques vaiſſeaux : ces 
efforts Etoient les dernieres reſources 
de la Suede. Pour ſubyenir a tant 
de frais „il fallut prendie Ia fubl- 
tance des peupl es. Il n'y eur point 
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MW &cxtorfion que Von n'inventät ſous le 
„on de axe & dimpöt. On fit la 
2 viſite dans toutes les maiſons 5 & 
cn en tira la moitié des proviſions 


* pour Etre miles dans les magaſins 
* du Roi: On acheta pour ſon compte 
my out le fer qui Etoit dans le Royau- 
ki me, que le Gouvernement paya en 


billets „ & qu'il vendit en argent. 
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4 Tous ceux qui portoient des habits 

que © il entroit de la ſoye, qui avoient 

les de perruques & des epees dorées. | 
furent taxes, O'n mit un impòt exceſ- J 

de ſif ſur les cheminEes. Le peuple ac- 1 

us cable de tant d exactions, ſe füt rexol- 1 

en. t ſous tour autre Roi; mais le Pat- 1 

1 ſan le plus malheureux de la Suede 3 Y 

nes bein que fon weine mere me BW 


vie encore plus dure & plus frugale 
ry aue lui; ainſi tout ſe ſoumettoit ſans 
murmure à des rigueurs que le Rol 
enduroit le premier. | | 
es, Le danger public fic meme ou. 
vi blier les miſeres particulieres: on $'at- 


2a: ter doit 2 tout moment à voir les Mol- 
ce corites, les Danois, les Pruſſiens, les 
zt Sons, les Anglois deſcendre en 
b. Ove de : cette ctainte Eroir ft bien fon + 
int dee a torte, que ceux qu avolent 
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de Vargene ou des meubles precieur Me Da 
les enfouiſſoient dans la terte. due do 
En effet une Flotte Angloiſe ayoit Nette 
de ja paru dans la mer Baltique, rote 

eurs 


& le Roy de Dannemark avoit | 
parole du Czar , que les Moſcovites ener 
joints aux Danois fondroient en Sie: n S. 
de au Printems de 1716: ayec | 
Ce fut us e ſurpriſe extreme pour [ 
toute l'Europe atrentive à la fortune leſſel 
de Charles XII. quand au* lieu de me t. 
defendre ſon pais menace par tant qu al. 
de Princes , il paſſa en Norvege au num? 
mois de Mars 1716, avec vingt mils L 
le hommes. le H 
Depuis Hannibal on nayoir point Nqui 
encore vii de General qui ne pou· Nee ee 
vant ſe ſoutenir chez lui - meme con- mp 
ere ſes ennemis , füt alle leur faire Ie ſe 


la guerre au coeur de leurs Etats, ktoit 
Le Prince de Heſſe ſon beau frete Men 
Vaccompagna dans cette expedition. J: 


On ne peut allet de Suede en Nor- ſi a 
vege que par des defilex: aſſez dange- ſour 
reux ; & quand onles a paſſes , on Cans 
rencontre de diſtance en diſtance des Iden 
flaques d' eau que la mer * forme en- nul 
tre des rochers: il falloit faire des M62 


Nants. chaque jpur,, Un petit nombia Mer 


$i 


Noi de Suede Liv. VIII. Thy 
qe Danois auroient pu arrerer l'armèe 
Suedoiſe 3 mais on n' avoit pas prevur 
ette invaſion ſubite. L' Europe fut en- 
ore plus Etonnee , que le Czar de- 


le , 
| Wneurar tranquille au millieu de ces é- 
tes Myenemens , & ne fit pas une deſcente 


ue : Men Suede comme il en Etoit convenu: 
ayec ſes Allies. 
Our La raiſon de cette inaction etoir un 
ine deſſein des plus grands, mais en me- 
de Ine tems des plus difficiles 2 executer 
ne Naqubait jamais formeEs Vimagination: 
zu Wiumaine. 
il. Le Baron Henri de Goerts ne dans 
le Holſtein , & miniſtre du Prince à 
ne: aqui il ne reſtoit plus alors que le titre 
Us de ce Duche , ayant rendu des ſervices 
- importans au Roi de Suede pendant 
te Ie ſejour de ce Monarque à Bender, 
5. Neccoit depuis devenu ſon favori & ſon 
e premier Miniſtre, 
. Jimais homme ne fut  ſouple & 
r- Wh audacieux à la fois, fi plein de reſ- 
„ ources dens les diſgraces , fi vaſte: 


n eins ſes deſſeins, ni ſi acif dans ſes: 


s: demarches : nul projet ne Veffrayoit , 
-l moyen ne lui coutoit ; il prodi— 
s. {voir les dons, les promeſſes, les ſerg 
a mens „la verité &. le menſonges. 
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II alloit de Suede en France, en 
Angleter.e, en Hollande eſſayer lu. Ny 
meine les reſſorts qu'il vouloti fiir E 5 
joitzr, Il etit été capable d'ebragly ar 
Europe, & il en avoit conęu I'idee, 1 
Ce que ſon Maite stoit ala tee 
d'une armée, il Veroit dans le cabi. N 
net : auſh prit il ſur Charles XII. 4 
un aſcendant qu' aucun Miniſtre nr 3 
voĩt eu avant lui. 105 

Ce Roi qui à Vage de vipgt an uy : 
n'avoit donne que des ordres au comte . " 
Piper, recevoit alors des legons du By C : 
ron de Goerts, d'autant plus fol 5 (q 
mis a ce Miniſtre , que le mil 8 
keur le mettoit dans la neceſſut . 
de couter des conſeils, & que 5 
Soerts ne lui en donnoit que de of 
conformes 3 ſon courage. II remat- b. 
qua que de tant de Princes rein A 
contre la Suede, Georges Electeut de c 
Hanover, Roi d'Angleterre , etoit Is fi 
celui contre lequel Charles etoit E con 
plus pique, parce que c'&toit le ſei **% 
que Charles neue point offenſe ; qu. . 
Georges Etoit entre dans la querelleſ 
ſous pretexte de Vapaiſer , & ule 


gvement pour garder Breme & Ver 


| a 1 
den, auſquels il ſembloit n'ayol 
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Roi de Suede, Liv. VIII. 177 
autre droit que de les avoir aches 
16s à vil prix du Roi de Dannematk „ 
i qui ils n'spartenoient pas. 
Il entrevit auſſi de bonne hevre 
ue le Czar Crore ſectettement mé- 
content des Allies; qui tous Vavoient 
empechs& d'avoir un Etabliſſement 
dns empire d' Allemagne, cu ce 
Marque devenu trop dangereux: 
naſpiroit qu'à mettre le pied. Viſe 
mar, la ſeule Ville qui reftac encore 
zur Sue dois ſur les co:es d' Allemag- 
re, venoit er fia de ſe rendre 2ux 
pruſſiens & aux Danois le 14, FE- 
yer 1716. ceux cy ne voulurent 
pu ſeulement ſouffrir que les trou— 
pes Moſcovites qui &toiert dans le 
Mkelbourg, paruſſent a ce ſiége. 
De pareilles de fiances reiterces depuis 
deux ans ayoient aliene Veſpric du: 
Crar, & avoient peut-ctre empeche 
la tine de la Suede. Il y a beau- 
coup d'excmples d'Etats ailies con- 
quis par une ſeule puiſſance : il y 
ena bien peu d'un grand Empire 
conquis par pluſieurs Allies, Si leurs 
orces reunies Pabattent , leurs divi- 
tos le tele vent bien tot. 
Des Fannge 1714, le Czar clit: 


oY. 
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zs Hliſtoire de Charles XII. 
pu faire une deſcente en Suede; 
mais ſoit qu'il ne $'accordar pufu, & 
avec les Rois de Pologne, d' Angle bitans 
terre, de Dannematk & de Pruſſe Nn V. 
Allies juſtement jaloux, ſoit qu'il ne Hieteno 
criit pas encore ſes troupes afferhy'il f. 
aguerries pour attaquer ſur ſes pro- Nes fins 
pres foiers cette meme nation, dont Mhnauyai 
les ſeuls paiſans avoient vaincu l'-Mhoies , 
lite des troupes Danoiſes , il recul»Mes me: 
toù jours cette entrepriſe. 

Ce qui 'avoit axrec encore etoit 
le beſoin d'argent. Le Czar toi 


Ry 
ze ans 


un des plus puiſſans Monarques du Vc 
monde, mais un des moins riches : Neſque 
ſes revenus ne montoient. pas alors Meyolu 
a plus de dix huit millions de nos We Su 
livres: il ayoit découvert des mines creur 
d'or, d'argent , de fer, & de cuivte; ve c 
mais le profit en Etoit encore incer- ſk C 
tain , & le travail ruineux, II sta- {ore 


bliſſoit un grand commerce; mais les ¶ ent, 
commencemens ne lui aportoient que Nharl. 
des eſperances : ſes provinces. nouvel Nemb 
lement conquiſes augmentoient f 11 
puiſſance & ſa gloire , ſans acroitre Nux: 
encore ſes revenus Il falluic du tems und 
pour fermer les plaies de la Livonie „II. 
Pais. abondant. ,, mais. deſols par quim ue 


Rei de Suede Liv. VIII. 37 
ze ans de guerre, par le fer, par le 
feu, & par la contagion, vuide d'ha- 


ſon Vainqueur. Les flotes qu'il en- 
retenoit „ les nouvelles entrepriſes 
wil faiſoit tous les jours, Epuiſoient 
ſes finances: il avoit été reduit à la 
muvaiſe reſource de hauſſer les mo- 
dies, remede qui ne guerir jamais 
es meaux d'un Etat, & qui eſt ſur 
out pre judiciable à un pais qui 
ecoit des Errargers plus de marchan- 
ile qu'il ne leur en fournit. 

Voila en parties les fondemens ſur 
equels Goerts barit le de ſſein d'une 
trolution. Il ofa propoſer au Roy 
It Suede d'acheter la paix de Em- 
ereur Moſcovite à quelque prix 
; Wie ce put étre, lui faiſant enviſager 
e Czarirrice contre les Rois de Po- 
vne & d' Angleterre, & lui donnant 
entendre que Pierre Alexiovits & 
ue Whales XII. reunis , pourroient faire 
ele {Wembler le reſte de ' Europe. 

1 1! iy ayoit pas moien de faire la 
re Nux avec le Czar , fans ceder une 
ms ande partie des Provinces qui fone 
* + M' Orient & au Nord de la mer Bal- 
m We; mais il lui fit confiderer , queen: 


bitans, & qui Etoit alors à charge à 
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cedant ces Provinces que le Cn 


poſſedoit deja, & qu'on ne pouvoit Cz 
reprendre , le Roi pourroit avoir | endre 
owe de remetre à la fois Stani“ “e 
ur le Tröne de Pologne, de replaced £2 
le fils de Jacques Ll. ſur celui d'An E. 
ws „& de recab'ic le Duc M 
olſteia dins ſex Etats, * 
Charles flatté de ces grandes idee ibo 
ſans pourtant y compter beaucoup . n 
Hana carte blanche & ſon Miniſtie I. 0 
Gerts partit de Suede muni du Ih 
plein pouvoir qui Vaworiſoir à to 585 
fans teſtrict on, qui le rendoic Pg * 
nipotentiaire aupres de tous | as 
Pcinets avec qui il jugeroit à pro i" 
os de negocier. Il fit d'abord (ond . 
| Cour d: Moſcou par le moye + 
dun Eeaiſſois nommé Are>kins pre +3 
mier M:d:cia du Czar , d&youe 1 A 
parei du precendane , ainſi que Feten. ro 
prelque tous les Ecoſſois qui ne fi is 
ſikaient pas des faveurs de la Col luc 
de Londres. | * 
Ce Medecin fit valoir au Prince Meng © x 
z\ikof Vimportance & la grandeur " ho 
projet, avec toute la vivacité du » 
homme qui y eEtoit intereſſe, Le Pin E 
ce Menz kof goũ:a ſes ouvertuits = 
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Roi de Snede Livi, VIII, 139 
Czar les aprouva. Au lieu de deſ- 
endre en Suede comme il en etoir 
davenu avec les Allies , il fit hiverner 
; troupes dans le Melkelbourg, & 
| y vint lui mEme ſous precexte de 
miner les querelles qui commen- 
dient à naltre Entre le Duc de Mes 
elbourg ſon neveu , & la nobleſſe 


e , 1 

„ e ce pats z mais pour ſuivant en effet 
5 on deſſein favori d'avoir une prin» 
0 pate en Allemagne, & comptant 


ger le Duc de Mekelbourg A lui 
endre ſa ſouveraine te. 8 
Les Allies furent irrites de cette 
emarche; ils ne vouloint point 
Fun voiſin fi terrible, qui slant une 
is Ces rerres en Allemagne,, pour- 
vt un jour s'en faire Elire Empe- 
eur, & en oprimer les ſouverains, Plus 
6 Eroient itritès, plus le grand pro- 
tt du baron de Goerts s'avar goit vers 
e ſucces, Il negocioit ce pendant avec 
eus les Princes confederes , pour 
ieux cacher ſes intrigues ſeerettes. 
e Czar les amuſoit tous auſſi pour 
Nes eſperances. Charles XII. ce pe n- 
ant Etcit en Norvege avec ſon beau · 
ere le Prince de Heſſe, à la tere de 
wt mille hommes; la province 
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n'Etoit gardee que par or ze mil 
Danois diyiſes en pluſieurs corps 
que le Roi & le Prince de Hef 
paſſerent au fil de Vepee. 
Charles avanca juſqu'a Chriſtay 
Capitale du Royaume ; la fortune te 
commengoit A lui devenir fayorab| 
dans ce coin du monde, mais jam 
le Roi ne prit afſez de precaution 
pour faire ſubſiſter ſes troupes ; ur 
Armée & une Flotte Danoiſe apro 
choient pour defendre la Norveg 


Charles qui manquoit de vivres { Des 
retira en Suede, attendant Vilſue de“ 
vaſtes entrepriſes de ſon Miniſtre. WW" © 
Cet ouvrage demandoit un profong oy 
ſecret & des preparatifs immenſes WM ** 
deux choſes afſez incompatibles. Go Ee 
erts fic chercher juſques dans les met 11 
de ]; Aſie, un ſecours qui tout odieu * 
qu'il paroiſſoit, n'en elit pas et 2 
moins utile pour une deſcente enk wn 
coſſe, & qui du moins eiit aporte e "ha 


Suede de Pargent , des hommes & de 
vaiſſezux. 4 
Il y avoit long tems que des pirate 
de toutes nations, & particulieremen 
des Anglois aiant fait eott'eux unt 
aſſociation , infeſtoient les mers « 


Roz de Suede. Liv. III. Tar 
wope & de l' Amerique. Pourſuivis 
tout ſans quartier, ils venoient 
eie retirer ſur les cotes de Mada- 
leit, grande Iſle a YOrient de V'A- 
que. C'Eroient des hommes deſeſ- 
eres , preſque toys connus par deg 
tions auſquelſes il ne manquoit que 
e la juſtice pour Etre hEroiques. Is 
herchoient un Prince qui voulitt les 
tceyoir ſons fa protection; mais les 
ox des Nitions leur fermoient tous 
5 Ports du monde. 

Des qu'ils ſęürent que Charles XII. 
it recourne en Suede, ils eſpererenr 
ve ce Prince paſſhonne pour la guer- 
e, oblige de la faite, & manquant 
W Flotte & de ſoldats, leur feroit une 
one compoſition; ils lui envoyerent 
n depurE qui vint en Europe ſur un 
aſſeau Hollandois , & qui alla pro- 
ofer au Baron de Goerts de les rece- 
vit dans le Port de Gottembourg , 
Wu ils s'offroient de ſe rendre avec 
durante Vaiſſeaux charges de richeſ- 
ts, 
Le Baron fit agreer au Roi la pro- 
ofition ; on envoya mEme lannee ſui- 
ate deux gentilchommes Suedols , 
in nommé Kromſtrom & autre 
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142 Hiſtoire de Charles XII. 
Mendal, pour conſommer la nes 


ciatiation avec ces corſaires de M dy 
dagaſcar. 60 

On trouva depuis un ſecours Me M 
noble & plus important dans le Ci\lftremi 
dinal Alberoni, puiſſant genie Met 
a gouvernè I' Eſpagne aſſez long · i Hranc 
pour ſa gloire , & trop peu pour it les 
grandeur de cet Etat. I 


Il entra avec ardeur dans le proj 
de mettre le fils de Jacques II. 
le crone d' Angleterre, Cependant cot 
me il ne venoit que de mettre 
pied dans le miniſtere, & qu'il ay 
Espagne a retablir avant que ( 
ſonger a bouleyerſer d'autres Roi 
mes, il ſembloit qu'il ne pour 
de pluſieurs annèes mettre la main 
cette grande tnachire , mais en moi 
de deux ans on le vit changer hat 
ce de VEſpagne, lui rendre ſon e 
dit dans l'Europe, engager, à ce (| 
on pretend , les Turcs a attaquer VEn 
pereur d'Allemagne , & renter en n 
me tems d' Ster la regence de Fran 
au Duc d' Orleans, & la covront 
de la grande Bretagne au Roi Geof 
ges: tant un ſeul homme eſt darge 


Ieux quand il eſt abſolu dans un pul 


* 


, ——_— 
8 
—_— 


Roz de Suede. Liv. VIII. 143 
int Etat, & qu'il a de la grandeur 
; du courage dans Veſprit. | 
Goerts ay ant ainſi diſperſe 3 la Cour 
je Moſcovie & à celle d'Eſpagne les 
remieres Eteincelles de len braſement 
wil meditoit, alla ſecrettement en 
tance, & de là en Holande, cu il 
It les adherans du Pretendant. 

Il $informa plus particulieres 
ent de leurs forces, du nombre & de 
a di poſition des mecontens d' An- 
pleterre , de' Argent qu'ils pouvoient 
fournir des Troupes qu'ils pouvoient 
nettre ſur pied, Les mecontens ne 
lemandotent qu'un ſecours de dix 
mille hommes, & faiſoient enviſa- 
per une revolution ſure ayec l'aide 
le ces Troupes. 

Le Comte de Gillim bourg, Ambaſ- 
adeur de Suede en Angleterre, inſ— 
truit par le Baron de Goerts, eur 
pluftevrs conferences à Londres avec 
ks principaux mècontens, il les en- 
couragea & leur promit tout ce qu'ils 
youlurent 3 le parti du Precendant al- 
a juſqu'a fournir des ſommes conſi- 
derables que Goerts roucha en Hol- 
inde, Il négocia Fachar de quelques 
Vaiſſeaux, & en acheta fix en Breta- 
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gne avec des armes de toute eſpece. 
Il envoya alors ſecrettement er 
France — Officiers , entr'2y 
tres le Chevalier de Follard , qui 
ayant fait trente campagnes dans le 
_ armees Frangoiſes , & y ayant fair 
peu de fortune Eroit alle depuis peu 
offtir ſes ſervices au Roi de Suede 
moins par des viies intereſſées que par 
le defir de ſervir ſous un Roi qui avoit 
une reputation ſi Etonnante, Le Che- 
valier de Follard eſperoit @ailleurs 
faire goiter à ce Prince les nouvelles 
idees qu'il avoir ſur la guerre; i 
avoir Etudice toute {a vie cet art en 
Philoſophe : & il a depuis communis 
que ſes decouyerres au Public dans 
ſes Comnentaires ſur Polibe. Ses yues 
furent goiitces de Charles XII. qui 
lui - meme avoir fait la guerre d'une 
maniere nouvelle, & qui ne ſea 
ſoit conduire en rien par la colitus 
me; il deſtina le Chevalier de Fol- 
lard 3 é&tre un des inſtrumens dont 
il vouloit ſe ſervir dans la deſcente 
. projettee en Ecoſſe. Ce gentilhomme 
executa en France les ordres ſecrets 
du Ba on de Goerts. Beaucoup d Of. 
ficiers Francois , un plus grand nom- 


bre 


Noi de Sue de Liv, VIII. Tas 
bre d' Irlandois enttérent dans cette 
conjuration d'une eſpece nouvelle 
qui ſe tramoit en meme tems en 
Angleterre , en France, en Eſpagne, 
en Moſcovie , dont les branches 8e. 
endoient ſecrettement d'un bout de 
[Europe à autre. | | 

Ces A Ecotent encore peu 
le choſe pour le baron de Goers , 
mais C'Etoit beaucoup d'avoir com- 
mence. Le point le plus important 
& ſans lequel rien ne pouyoit reũiſ- 
Ir, Ctoit d'achever la paix entre le 
art & Charles, il reſtoĩt beaucoup 
les difficultes à aplanir. Le Baron 
Vſterman Miniſtre d'Etat en Moſ« 
% ie, ne s'etoit point laifſe entrai- 
ue per d'abord aux vues de Goerts; il 
wit auſſi circonſpect que le Minis 
ire de Chatles etoit entreprenant. 
* Politique lente & meſurèe vou- 
dit laiſſer tout mourir , lorſque le 
nie impatient de l'autre pre tendoit 
tcüeillir immediatement aptès avoir 
ime, Oſterman craignoit que ! Em- 


* fereur ſon maitre ebloũi par Teclat 
Of cette entrepriſe, n'accordat_ à la 


lede une paix trop avantageuſe; il - 
urdoit par ſes longueurs & peg 
Tome II, — 
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ſes obſtacles la concluſion de cette 


affaire. 


enn. 
mia 


Heureuſement pour le baron de | 
Goerts le Czar lui-meme vint en Hol. rig 
lande au commencement de 1719, Ne k 
Son deſſein etoĩt de paſſer enſuite en Nee . 
France; il lui manquoit d'avoir vile m 
cette nation celebre , qui. «ſt depuis Mleurs 
plus de cent ans cenſurèe, enyice , Ml:io, 
& imit6e par tous ſes voiſins; il Fries 
vduloit y ſatisfaire ſa - curiofite inſa- Mfran, 
tiable de voir & d'aprendre, & exer«Ml: m. 
cer en meme tems ſa politique. 'eſpi 

— Goerts vit deux fois a la Haye Means 
cer Empereur, il ayanca plus dans Mikes | 
ces deux conferences qu'il n' eũt fait Meouyr 
en ſix mois avec des Pleniporentiai- Meoner, 
res. Tout prenoit un tour favon - Du 
ble; ſes grands deſſeins paroiſ· Nui N 
ſoiene couvers d'un ſecret impe : Wong, 
netrable F il fe ffattoit que FEurope ent 
re les aprendrot que par Texecu- ngo 
tien. II ne parloit cependant à E oourſi 
Huye que de paix, il diſoit hautement ur; 
qui vouloit regarder le Roi d' Au: eur 
glete re „ comme le pacificateur dong; 
Nord, it 'preffoit meme en aparenee . Co, 
la tenue d'un congtes à Brunſyict Me Su. 
e les interets de la Suede & de fer; 
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ennemis de voient Etre decides à Vas 
miable. Was - 
ele premier qui decouyrit ces in- 
« Werigues fut le Duc d'Ocleans Regent 
de France; il ayoit des Epions dans tou- 
te Europe. Ce genre d hommes dont 
le metier eſt de vendne le ſecret de 
leurs amis, & qui ſubſiſte de de: 
lations & ſouvent mème de calomq 
nies „ $Etoit tellement multiplié en 
france ſous ſon gouvernement, que 
u moitié de la Nation ẽtoĩt dẽvenuẽ 
'eſpion de autre. Le Duc d' Or- 
leans lie avec le Roi d' Angleterre par 
les engagemens perſonnels , lui dé- 
ouyric les mences qui ſe tramoient 
ontre lui. 


EC = 


ora Dans le meme tems les Hollandois 
oil- Wi prenoient des ombrages de la 
pe Wonduice de Goerts , commwuniques, 
oe ent leurs ſoupcons au Miniſtre 
ecu Winolois, Goerts & Gillembourg 
| lWourſuivoient leurs deſſeins avec cha- 


ur, lorſqu'ils furent arrẽtes tous 
eux „ Fun A la Haye & autre à 
ondres. | | ? * 
Comme Gillembourg Ambaſſadeur 
e Suede , avoit viole le droit des 
eus, en conſpirant contre le Prince 
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aupres duquel il ctoit envoye , og 
viola ſans ſcrupule le mEme droit en 
ſa perſonne, Mais on $'&tonna que 
les Etats Generaux d'Hollande , par 
une complaiſance inouie pour le Roi 
d'Avgleterre , miſſent en priſon le 
Baron de Goers, Ils chargerent m- 
me le Comte de Velderen de inter» 
roger. Cette formalite ne fut qu'un 
outrage de plus , lequel devenant 
inutile, ne courna qu'à leur confu- 
flon. Goerts demanda au Comte de 
Velderen , s il Etoit connu de lui? oũi, 
Monfieur , repondit le Hollandois, 
He bien, dit le Baron de Goerts, fi 
vous me connoiſſes, vous deves ſcayoir 
que je ne dis que ce que je yeur, 
L*interrogatoire ne fut guères pouſſe 
plus loin ; tous les Ambaſſadeurs, maig 
particulierement le Marquis de Mon- 
teleon, Miniſtre d'Eſpagne en Angle- 
terre , proteſterent contre Partentit 
commis eavers la perſonne de Goerts 
& ce Gillembourg. Les Hollandois 
tot ent ſans excuſe ; ils avoient nos: 
ſeult ment viole un droit ſacre en . 
rEca,,t le premier Miniſtre du Roi o 
Suede, qui rayoit rien mackins 
contr'eux ; mais ils agiſſoient ditec: 
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tement contre les principes de cette 
ibertẽ pte cieuſe qui a attire chez 
eux tant d'etrangers, & qui a été 
le fondement de leur grandeur, 
A Vegard du Roi d Angleterre , il 
nayoit rien fait que de juſte en ar- 
retant priſonnier un ennemi. II fit 
pour ſa juſtification imprimer les let - 
tres du Baron de Goerts & du Comte 
de Gillembourg trouvses dans les pa- 
piers de ce dernier. Le Roi de Suede 
colt alors dans la province de Scanie; 

on lui aporta ces lettres imprimées 
avec la nouvelle de Venlevement de 
ſes deux. Miniſtres. II demanda en 
ſouriant fi on n'avoit pas auſſi im- 
prime les ſiennes ? il ordonna auſſi- 
tot qu'on arrecat à Stokolm fle Reſi- 
dent Anglois avec toute (a famille & 
ſes Dome ſtiques; mais il ne put ſe 
vanger” ſur les Hollandois , qui n'a- 
vojent point alors de Miniſtre 
i la Cour de Suede. Cependant 
il ravoiia ni ne deſayoiia le Ba- 
ton de Goerts; trop fier pour nier 
une entreprife qu'il ayoit approuyee , 
& trop ſage pour convenir d'un deſ- 
ſein EventE preſque dans ſa naiſſance, 
il ſe tint dans un filence dedaigneux 

G ij 
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avec TAngleterre & la Hollande. 

Le Czar prit tout un autre parti; 
Comme il n' etoit point nommé, 
mais obſcurẽ ment implique dans les 
lettres de Gillembourg & de Goerts; 
il Ecrivit au Roi d' Angleterre une 
longue lettre pleine de complimens 
fur la conſpitation „ & d''aſſuran- 
ce d'une amitié ſincere: le Roi Geor- 
ges regt ſes proteſtations ſans les 
eroire, & feignit de fe laiſſer trom- 
per. Une conſpiration tramee par des 
particuliers quand elle eſt découverte, 
eſt ane antie; mais une conſpiration 
de Rois n'en prend que de nouvel 
tes force. Le Czar arriva à Potis 
au mois de Mai de la meme année 
3717, il ne $'y occupa pas unique- 
ment 2 voir les beautes de Parr & de 
Ja nature, à viſiter les Academies » 
les BibliothEques publiques, les Ca- 
binets des Curieux, & maiſons Roys 
les. ; il propoſa au Duc d' Orleans * 
Regent de France un traité donc Vac- let 
ceptation eut pil mettre le comble 3 IM © 
la grandeur Moſcovite , ſon deſſein que 
Ecoit de ſe rèünir avec le Roi de Sue- n 
de , qui lui ce doit de grandes WW > 
Proyinces , d'oter entierement Alt 


Dinois P Empire de la mer Baltique, 
Caffoiblir les Anglois par une guerre 
Civile, & d'attirer à la Moſcovie tout 
le commerce du Nord. Il ne s eloi- 
enoit pas mEme de remettre le Roi 
dtaniſlas aux priſes avec le Roi Au- 
guſte , afin que le feu étant allume 
de tous Cores , il pit courir pour 
Fattiſer ou pour l'eteindre, ſelon qu il 

trouveroit fes avantages. Dans ces 
yies il propoſa au Regent de France 
Ja medication entre la Suede & la 
Moſcovie, & de plus une alliance 
offer. five & defenſive avec ces Cou- 
ronnes & celle d'Eſpagne. Ce traité 
qui patoiſſoit fi naturel, fi utile à ces 
nations , & qui mettoit dans leurs 
mains la balance de VEurope , ne fut 
cependant pas acceptE du Duc d'Or» 
Jeans, Il prenoit preciſement dans le 
tems des engagemens tout contraires: 
ſe liguoit avec VEmpereur d' Alle- 
mag ne & Georges Roi d' Angleterre. 
La raiſon d' Stat changeoit alors dans 
leſprit de tous ces Princes au point 
que le Czar étoit prét de ſe declarer 
contre ſon ancien allie le Roi Au- 
guſte, & d'embraſſer les querelles de 
Charles ſon mortel ennemi ; pen“ 
G iv 
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dant que la France alloit en fayet 
des Allemans & des Amnglois faire | 
guerre au petit fils de Loũis X17, 
après avoir ſoũtenu fi long tem quel! 
contre ces memes ennemis aux depeny 


de tant de erefors & de ſang. Tou Lt 
ce que le Czar obtint par des voyei Ang 
indirectes, fut que le Regent inier. toug 
posat ſes bons offices pour l'elargiſſe N p2is 
ment du Baron de Goerts & du Com & et 
te de Gillembourg. II „en retourm mun 
dans ſes Etats a la fin de Juin, apts dE 
avoir donne à la France le ſpectzce e C 


rare d'un Empereur qui voyageot f Cur! 
pour Sinftruire ; mais trop de Fra- {utr: 
gois ne virent en lui que les deho f uep 
roſſiers que ſa mauvaiſe é duestion Ann 
ui avoit laiſſes; & le legiſliteur , e HD 
createur d'une nation nouvelle , le que 
grand homme leur échapa. ftro 
Ce qu'il cherchoit dans le Due Prir 
d' Orleans, il le trouva bien- tôt dans Npoſi 
le Cardinal Alberoni, devenu tou {WPou 
11 88 N en Eſpagne. Alberoni ne ſou· Ie 

aitoit rien tant que le retabl ſſement Nets 
du Precendant , & comme Miniſtte flo 
de VEſpagne que VAngleterre avoit ſi N ful 
malcraitee , & comme ennemi perſon: 
gel du Duc d. Orleans: lié avec IA 
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e geterre contre 11 » & enfin 
„ cenme Precre d'une Egliſe pc ur le- 
em quelle le pere du Pretendant avoit fi 
eu mil 3 propos perdu ſa Couronne, 
ou Le Duc d'Ormond auſſi aime en 
ye Angleterre que le Duc de Malbou- 
ter. toug y Etoit admire; avoir quitte ſon 
ſſſe phis à Vavenement du Roi Georges, 
om ⸗ & etoit alcrs retire à Madtid; il alla 
arme muni des pleins pouvoirs du Roi 
pres d Eſpagne & du Precendant trcuver 
ack le Czar ſur ſon paſſage à Mittzu en 
eon Curlande , accompagne © d'Irnegan 
ran« autre Anglois , homme habile & en- 
lors tteprenant. II demanda la Princeſſe 
tion Anne. Petrona fille du Czar en 'miriaye 
„e pour le fils de Jacques I I. eſperant 
legque cette alliance attacheroiĩt plus 
etroitement le Czar aux intefers de 
Due Prince malheureux. Mais cette pro- 
dans Mpofirion faillit à reculer les affaires 
tou pour un tems au lieu de les avancer- 
ſou - Le Baron de Goerts avoir dans ces pro- 
ent Nets deſtine cettte Princeſſe au Duc de 
iſtre I Holſtein, qui en effet Va ẽpouſẽ de- 
it (1 Npuis. Des qu'il ſęut cette propofs 
non du Duc d'Ormond'', -il' en fut 
Floux & Sappliquer à la - traverſer: - 
Korte de pt iſon au mois d' Abùt t 
Gy! 
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auſſi bien que le Comte de Gillems 
bourg , fans que le Roi de Suede 
elit daignE faire la moindre excuſe 
au Roi d'Angleterre ; ni montrer le 
plus leger mEcontentement de la con- 
duite de ſon Miniſtre. 
En méme - tems on Elargir à Sto- 
xolm le reſident Anglois & toute (4 
famille, qui avoit été traitce avec 
beaucoup plus de ſeverité que Gil 
lembourg ne l'avoit &:& à Londres. 

. Goerrs-en liberté fut un ennemi de- 
chaine, qui outre les puiſſans motifs 
qui l'agitoient, eut encore celui de 
la vengeance. Il ſe rendit en poſte 
aupres du Czar : ſes inſinuations 
pre valurent plus que jamais aupres 
de ce Prince; d'abord il l'aſſurs 
quen moins de trois mois il leveroit 
avec un ſeul Plenipotentiaire de Mol- 
covie „ tous les obſtacles qui retat- 
doient la concluſion de la paix avec 
la Suede; il prit entre ſes mains 
une carte Geographique que le Czat 
avoit deflinee lui - meme , & titan 
une ligne depuis V Vibourg- juſqu# 
la met Glaciale en paſſant par le lac 
Ladoga , il (e fie fort de portet 


ſon, Maitre à cedet ce qui etoit 


| 
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m- [Orient de cette ligne, auſſi bien 
de que la Carclie, l'Ingrie & la Livo- 
uſe W nie ; enſuite il lui perla du mariage 
le de la niece du Czar avec le Duc de 
on: Holſtein , ſe flattant que le Duc lui 
EW pourroic cEder. ſes Etats moiennant 
to- Mun Equivalane , que par-lz il ſeroit 
ſa membre de VEmpire , lui montrant 
ye ! de loin la Couronne Imperiale , foir 
ile pour quelqu'un de ſes deſcendans , 
ſoit pour lui meme. II flatroit ainſi 
des les viies ambitieuſes du Monique 
tits WM Moſcovite , òtoit au Prétendant Ja: 
de Princeſſe Czarienne, en mëme tems. 
oſte I qu'il lui ouvroit le chemin de l' An- 
ons gleterre , & il rempliſſoit toutes (es: 
6s ves à la fois. 
ur ] Le Czar nomma ſ'iſſe d' Aland pour 
roit I les conferences que ſon miniſtre d' E- 
loſ- W tat Oſterman devoir avoir avec le Ba- 
tat · ¶ ron de Goerts. On pria le Duc d' Or- 
vec mond de Sen retourner pour ne pas: 
ins donner de trop violens ombrages à 
zar P Anglettere, avec laquelle le Czar 
ant I ne vouloit rompre que ſur le point: 
us de Vinvaſion : on retint ſeulement- 
le Petersbourg Irnegan le confident dui 
ter W Duc d'Ormond:, qui fut chargé des: 
* murigues. 4, & qui. logea: dans la Ville 
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avec tant de precaution qu'il ne (6ri 
toit que de nuit, & ne voioit jai 
mais le Miniſtre du Czar, que de 
ouiſe tantot en paiſan,. tantòt en 
Tartare. | 

Des que le Duc d' Ormond fut par 
ti, le Czar fit yaloir au Roi d' An- 
gleterre fa, complaiſance d'avoir ten- 
voie le plus grand - partiſan: du Pres 
tendant : & le Baron de Goerts plein 
deſperance rerourna en Suede. 

Il recrouva ſon Maitre à latete de 
trepre cinq ; mille hommes de troupes 
reglees , & les cores. bordees de mi- 
lices. Il ne manquoit au Roi que de 
argent; le ere dit Etoir Epuile en de- 
dans & en dehors du Royaume. La 
France qui lui ayoit fourni quelques 
ſubſides dans les dernicres annees de 
Loüis XIV. n'en donnoit plus ſous 
la regence du Duc d Orleans, qui ſe 
conduiſoĩt par des vies routes con: 
traires. Li'Eſpagne - en promettoit, 
mais n'Ecoit pas encore en état d'en 
fournir beaucoup. Le Baron de Goerts 
donna alors une libre e tenduẽ à um 
projet qu'il avoir deja effaic + avant: 
dialler en France & en Hollande. Cci 
it, de; danneg: aud cuiyre la mem 
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nleur qu'à l' argent, de forte qu'une. 
piece de cuivre dont la valeur intrin- 
e que eſt un demi ſol , paſſoĩt pout. 
tente ou quatante, avec la marque: 
du Prince; à peu près comme dans 
une Ville aſſiegee; les Gouver- 
neuts ont ſouvent paie les ſoldats. 
& les bourgeois avec de la monnoye 
de cuivre , en attendant” qu'on put. 
voir des eſpeces teelles. Ces mon- 
noyes fictives inventees par la necc ſſi- 
te , & anſquelles la bonne foi ſeule 
peut donner un credit durable, ſont 
comme des billets de change dont 
hk valeur imaginaire peut exceder” 
1 fonds qui ſont dans un- 

at, 74 

Ces reſſources ſont d'un excelent” 
uſage dans un pais libre ; elles ont- 
quelquefois ſauve une Republique ,. 
mais elles ruinent preſque ſurement 
une Monarchie: cat les pevples man- 
quant bienaöt de confiance, le mai- 
Miſtere eſt rẽduit à mayquer de bonne 
foi ; les monnoyes ideales ſe multi- 
plient avec - exces, les particuliers en. 


Wurniſfent leur argent, & la machine: 


it de truĩt avec une confuſion accoms 


ance ſouvent: des plus grands mals. 
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| keurs. C'eſt ce qui atriva au Royau- 
me de Suede, 
Le baron de G7erts ayant d'abord 
'rEpindu avec diſcretion dans le pu- 
' blic ſes nouvelles eſpeces, fut entrat 
ne en peu de tems au delà de es 
meſures par la rapidite d'un mouve- 
ment qu'il ne pouvoit plus condui- 
re. Toutes les marchandiſes & toutes 
les denrees aiant monte à un prix 
exceſſit , il fat force d'augmenter le 
nombre des eſpeces de cuiyre. Plus 
elles ſe multiplièrent, plus elles fi- 
rent decreditees ; la Suede inondée 
de cette fauſſe monnoie ne form 
qu'un cri contre le Baron de Goetts. 
Les peuples toũjours pleins de venes Nett. 
ration pour Charles XII. n'oſoient Nau 
preſque le hait; & faiſoient romber les 
le poids de leur averſion ſur un Mi- pat 
niſtre, qui comme Etranger , & com-; Nu 
me gouvernant les finances, eteit ¶iuſc 
doublement aſſure de la haine publi- {Wpou 
que. | me 
Un import qu'il voulut mettre ſur Iten 
le Clergé acheva de le rendte execta- ¶ qui 
ble à la nation; les Prëtres qui trop Ile 
ſouvent joignent leur cauſe à celle ¶ de 


de Dieu, Tappellerent publiquemene d. 
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aus Wthce , parce qu'il leur demandoit de 
Pargent. Les nouvelles eſpeces de cui- 

ord re avoient 'empreinte de quelques 


pu · Ndieux de l'antiquĩitè, on en prit occzfion- 
ral. Nd ppeller ces pieces de monr.oye , les 
les Ndieux du Baron de Goerts. 


A la haine publique contre lui ſe: 
joignit la jalouſie des Miniſtres, im- 
tes Mplacable à meſure qu'elle ẽtoit alors 
rix Nimpuiſſante. La ſcœur du Roi & le 
le ¶pnnce ſon mari le craignoient com- 
lus Ine un homme atrache par ſa naiſſan- 
fus Mice au Duc de Holſtein , & capable de 
ace lui mettre un jour la couronne de 
muede ſur la téte. II n'avoit plù dans 
tts. Ne Royaume qu à Charles XII. mais 
dez Nette avetſion generale ne ſervoit 
ent Nqu'à confirmer l'amitiè du Roi, dont 
ber les ſentimens s'affermiſſoient toujours 
Mi- par les contradictions. Il marqua alors 
m- Wa Baron une confiance qui alloit 
eit ¶juſqu'à la ſoumiſſion, il lui laiſſa un 
li- pouvoir abſolu dans le gouverne- 
rent interieur du Royaume , & sen 
ſur I remit à lui Cans reſerve ſur tout ce 
ta- qui regardoit les negociations Avec: 
op Wie Czar; il lui reconmanda ſur tout 
lle Ide preſſer les conferences de I Ilg 
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En effet, des que Goerts eũt achey 
à Stokolm les arrangemens des Fi: 
nances qui demandoient fa preſence, 
il pzreit pour aller conſommer aye 
le Mrmiftre da Czar le grand Ouyrs 
ge qu'il avoit entamè. | 

Voici les conditions preliminaires 
de cette alliance qui devoit changet 
la face de Europe, telles qub elles 
furent trouvees dans les papiers de 
Soerts apres ſa mort. 

Le Czar retenant pour lui tome l. 
Livonie, & une partie 1 
de la Carelie rendoit à la Suede tour 
le reſte; il s'uniſſoit avec © Charles 
XII. dans le deſſein de retablir le Roi 
Staniſlis ſur le Trone de Pologne, & 
S*engageoit à rentrer dans ce Pais 
avec quatre vingt mille Moſcovites , les 
pour derroner ce meme Roi Auguſte Ro 
en faveur duquel il avoit fait dix ans Se 
la guerre; il fourniffoit au Roi de Suede dan 
les Vaiſſeaux neceſſaires pour tranl- Ine 
porter dix mille Suedois en Suede, & Nuo 
trente mille en Allemagne; les forces {mai 
reünies de Pierre & Chyles de voient cet 
attaquer le Roi d' Angleterre, dans, 
ſes Etats de. Hanover; & ſur tout dan Noi 
Breme & Verden; les memes trouptf 
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uroient ſervi 3 retablir le Due de 
hexe olſtein, & force: le Roi de Pruſſe 
Fi acceprer un traitè, par lequel on 
nce Mui õtoĩit une partie de ce qu'il avoĩt 
avecMWpris. Charles en uſa deès lors com- 
Ws! Ine fi ſes armées victorieuſes, ren- 
orcces de celles du Czar , avoient 
airexMWecja execute tout ce qu'on meEdirtoit, 
noel fir demander hautement al'Empe- 
elles eur d' Allemagne Vexecution du trai- 
dee d' Alraſtad. A peine la Cour de 
Vienne Gdaigna-c elle 1#pondre à la 
te Hpropoſition d'un Prince dont elle 
ie & Neroioit n'avoir rien à craindre. 
tout i Le Roi de Pologne cut moins de 
arles Wſecurite ; il entrevit Vorage qui le me- 
peoic- Fleming qui toit le plus de- 
hant de tous les hommes, & celui done 


Pais Won devoit le plus ſe de fier, ſoupęonna 
tes les deſſeins du Czar, & ceux du 
ſte Roi de Suede en faveur du Rot 
ans I Staniſlas. II voulut le faire enle ver 
iede Means le Duche des deux Ponts , com- 
an- Wne quelques annfes auparavant on 
» © Wioit ſaiſi Jacques Sobjesxi en Siléſie: 
rces Wmais Staniſtas ſe tint ſur ſes gardes, & 


cette entrepriſe Echoua, 
Quelques avanturiers qui de- 
Ficnt-executer cet enleyement „cher 


162 Fiſtoire de Charles XII. 
cherent I meriter leur recompenſs e 
aſfaſſinant Staniſlas. Us complotetent d 
ſe cacher detriere une haĩe pres de 
quelle ce Monarque devoit paſler, & 
de le tuer à coups de fufil ; Stanifl 
fut averti du complot; il vint pre 
de Vendroic marque un peu avant 
tems auquel les aſſaſſins devoient [x 
tendre; il les trouva qui Yafſen 
blo'enr, Il marcha droit à eux avecy 
ſeul page, la moindre circonſtandy 
derangee ſuffit quelque fois pour de 
concerter des complices. Ces mil 
heureux n'&tant pas encore arrives 
Fendroit où ils devoiept faire leu 
coup , n'avoient pas eu le tems de! 
confirmer dans leur reſolution. Ils fu 
rent Etonres de la preſence du Roi 


ode 
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Mais amis, leur dit il, je ne puis crore a 
2 de perſonnes a qui je n'ai jam 
fait de mal veitillent m'6ter la vie; fi ler, 
neceſſitè vous rEduir > commettre un], 
afſaſiaat , vaila de Pargent , ſoyer ue 
honnetes gens: En diſant ces parv*e:rd 


les il leur jetta quelques piſtoles, & 
$'Eloigna d'eux en les laifſant dans 
Fadmiration de fa vertu & dans le te- ou: 
pentit de leur crime. 


Cependant Charles partic une (6: 
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ode fois pour la conquere de la 
orrege au mois d' Octobre 1718. 
ayoit {+ bien pris toutes ſes meſu- 


ts qu'il eſperoĩt ſe rendre maitre en 


ir mois de ce Royaume. Il aima 
neun aller conquerir des Rochers au 
alien des neiges & des glaces , 
ans Vaprete de l'Hiver qui tue les 
\nimaux en Suede, mEme où l'air eſt 
noins rigoureux, que d' aller repren- 
Ire ſes belles Provinces d' Allemagne 
les mains de ſes ennemis; c'eſt ce 
vil eſperoit que ſa nouvelle allian- 
e avec le Czar , le mettroit bien- 
ot en Etat de reſſaiſit toutes ces 
Provinces , bien plus ſa gloire Etoir 
lattce d'enlever un Royaume à fon 
emi victorieux. | 
A Fembouchure du Fleuve Tiſten- 
ali, & pres de la manche du Da- 
emark , entre les villes de Bahus & 
FAuſlo, eft ſituée Frederiks Hall , 
Pace forte & importante qu'on re- 
prdoit comme la clef du Royaume. 
harles en forma le ſié ge au mois de 
Vecembre, Le Soldat tranſi de froid ,, 
ouyoit à peine remuer la terre en- 
lurcie ſous la glace; c'etoit ouvtir 
a tranchce- dans un eſpece de Roc, 
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mais les Suedois ne pouvoient 
reburer en voyant à leur tète un R 
qui pareageoic ces fatigues. Jamy 


Charles n'en effvia de plus grande tine 
Sa conſtitution Eprouvte par dix h qu 
ans de travaux penibles $'eroit forerg j 
fice au point, qu'il dormoit en ple A 
Champ: en Notvege au cœur de Hu u 
ver ſur de la paille ou ſur une pl anl. 


che , envelope ſeulement d'un mai é 
tgau, ſans que ſa ſanté fut alter Hoi 
Pluſieurs de ſes Soldats tomboie 
mores de freid dans leurs poſtes , { 
les autres preſque geles , voyant le 
Roi qui Guffeoir comme eux, b« 
foient proferer une plaince, Ce | 
quelque tems avant cette expedition 
qu'ayant, entendu parler en Scan 
d'une femme nommee Johns Dotter 
qui avoit vecu pluſieurs mois ſanour 


Veau ; lui qui getoir Etudie route | 
vie à ſuporter les plus extremes riffro! 
on que la nature humaine pevifſferec 
oiicenir ,. youlut eſſayer encore com 

bien de tems il pourroit ſuporter | 
faim ſans en &tre abbattu : il pall 
oinq jours entiers fans manger con 
boire.; le ſixieme au matin il cout 


nt 


out 


Ros de Suede. Liv. VIII. 1365 
ux lieuẽs à cheval, & deſcendit chez 
Prince de Heſſe ſon beau frere , ola 
mangea beaucoup, ſars que ni une 

ſtinence de cinq jours Petit abattu, 
qu'un grand repas à la ſuite d'un f 
png jeune Vincommodart. 

Avec ce corps de fer gouverne 
t une ame ſi hardie & ſi iné- 

ranlable dans quelque stat qu'il 
ie etre redvuit , il n'avoit point de 
piſin auquel il fut redoutable. 

Le onze Decembre jour de ſaint 
ndre , il alla ſur les neuf heures du 
dit vifiter la tranchée, & ne trou- 
nt pas la parallele afſez avancee I 
on gre , il paruc tres- mé content. 
Monfleur Megret ingenieur Fran- 
vis, qui conduiſoit le fiege , Vafſu- 
1 que la place ſeroit priſe dans huit 
urs : Nous verrons dit le Roi, & 
ontinua de viſiter les ouvrages avec 
ingenieur, II s'arrèta dans un en- 
toit où le boiau faiſoit un angle 
rec la parallele, ii ſe mit à genoux 
ur le talus intérieur, & apujant ſes 
oudes ſur le parapet , reſta quelque 
tems 3 conſiderer les trayailleurs qui 
continuolent les tranchées a la lueur 


Ws Stoiles, 


r 
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£68 Hiftoirede Charles X11. 
Les moindres circonſtances devi 
nent eſſentielles, quand il &agit d 
Ia mort d'un homme tel que Chet. 
XII. ainfi je dois avertir que toute 
converſation que tant d' crivains, { 
meme Monſieur de la Motraye of er 
raportce entre le Roi & V'Ingenieu"ce! 
Megret, eſt abſolument fauſſe: Voit 
ce que je {ga de veritable ſur cet ct 
nement. 
Le Roi toit expoſe preſqu'z mi 
corps à une batterie de canon, poin 
re vis a vis Pangle ou il toit; il u 
avoit alors aupres de (a perſonne qu 
deux Francois ; Pun eroit Monſieu 
Siker ſon Ayde de Camp, homme de 
tète & dexecution , qui Setoit mis 
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a ſon ſervice en Turquie , & qui eto * 
particulierement attach au Prince deen 
Heſſe; Pautre &coit cet Ivgenieur, fn 
canon tiroit ſur eux à cartouche , mals C 
le Roi qui ſe decouyroit d' avantage nd 
Etoit le plus expoſe, A quelques pa 
derriere Etoic le Comte Syverin que 
commandoit la tranchee ; & le Comte en 
Poſſe Capitaine aux Gardes , & unf 
Ayde de Camp nomme Kulbert, tece- 0 
voient des ordres de lui. Siker & E 


Megret, virenc dans ce moment le 
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oi de Suede qui tomboit ſur le pa- 


zprocherent , il Etoit de ja mort: une 
alle peſant une demi livre Vavyoir at- 
in à la temple droite, & avoir fait 
n trou dans lequel on pouvoit en- 
cer trois doigts : ſa tete Etoit ren · 
erſee ſur le parapet, œil gauche 
it enfoncé, & le droit entierement 
ots de ſon otbite. L'irſtane de fa 
leſſure avoit EtE celui de ſa mort; 
ependant il avoit eu la force en ex- 
rant d'une maniere ſi ſubite, de 
ere par un mouvement raturel 
| main fur la garde de ſon epee; il 
doit encore dans cette atitude : à ce 
ectacle „Megret homme fingulier 
indifferent, ne dit autre choſe fis 
en; voila la piece finie , allons-nous 
n. Siker court fur le champ avertir 
Comte Syverih. Ils reſolurent en- 
mble de derober la connoiſſance 
e cette mort aux ſoldats, juſqu'a ce 
ve le Prince de Heſſe en put etre in 


qu in 
ante orné; on envelopa le corps d'un 
un anteau gris , Siker mit ſa perruque 


ſon chapeau ſur la eete dn Roi; en 
et Etar on tranſporta Charles ſous le 
dn du Capitaine Carlsberg; au tra: 


pet en faiſant un grand ſoupir ; ils 
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263 Hiſtoire de Charles XII. 
vers des troupes qui voyoient pale 
leur Roi mort ſans ſe douter que ofifcrali 


Le Prince ordonna à inſtant guy 
perſonne ne ſortit du Camp, & fiſh ju 
garder tous les chemins de la Snede 
afin d'avoir le tems de prendre ſe Mees 
meſures pour faire tomber la couron 
ne ſur la tete de ſa femme, & pourfMites 
en exclure le Duc de Holſtein qu ie 
pPouvoit y prerendre, malh 

Ainſi perit à Vage de trente- fix mis 
& demi Charles XII. Roi de Suede 
apres avoir Eprouye ce que la prof 
perite a de plus grand, & ce que 
Padvetfite a de plus cruel , ſans avis 
eté amoli par Pune ni ebranle un 
moment par Pautre, Preſque routes 
ſes actions, juſqu'a celles de a vie 
privee & unie ont te bien loin au- 
dela du vrai- ſemblable, C'eſt peur- 
etre le ſeul de tous les hommes, & 
juſqu' ici le ſeul de tous les Rois qu 
ait vècu ſans foibleſſe. Il a ports tou- 
tes les yertus de Heros à un excès ol 
elles deviennent defauts , où elles 
ſont auſſi dangereuſes que les vices 
opoſes. $1 fermeté deverue opiniarre* 
te fit ſes malheurs dans I Ukraine, 


Noi de Sutde Live VIII. 16 
alex le retint einq ans en Turquie, fa li- 
e Meralite degenerant en profuſion a 

ine la Suede : ſon N pouſſẽ 
juſqu'3 la tèmstité a cauſe fa mort: 
n juſtice a EE quelque fois juſqu'a 
cruauté, & dang ſes dernieres an- 
dees le maintien de fon autorite apro- 


que 
x fig 
ede 

» (e 


ronWehoir de la tirannie. Ses grandes qua- 
pourices , dont une ſeule eilt pit} immor- 
quiftaliſer un autre Prince, ont fait le 


malheur de ſon pais. II n'attaqus ja« 
mis perſonne, mais il ne fut pas 
wſ prudent qu implacable dans ſes 
nogeances. II a été le premier qui 
t eu l' ambition d' etre Conqus rant; 
ans avoir l'envie & agrandir ſes Etats 3 
vouloit gagner des Empires pour 
es donner. Sa paſſion pour la gloire, 
pour la- guerre, & pour la vengeance 
empecherent.. d'etre bon politique ; 
qualite fans laquelle on n'a jamais 
de Conquerant. Avant la botaille 
| ayoit une extrème confiance , apres 
u Vidtoire il n'avoit que de la modeſ- 
tle, aptès la de faite que de la fermes 
* dur pour les autres comme pour 
bi mme, comptant pour tien Is 
deine & la vie de ſes Biers auſſi bien 


Ave la fienne 3 homme unique plittog 
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170 Hiſtoire de Charles XII. | 
que grand homme, & admirable p) 
tôt qu'à imiter : Sa vie doit aprendr 
aux Rois conibien un gouvernement 
paciſique & heureux eſt au deſſus dg 
tant de gloire. 
Charles XII. toit d'une taille ay; 
tageuſe &c noble, ib avoĩt un très. bea po 
front „ de grands yeux blus 'rempli 
de douceur , un nez bien forme , mai 
le bas du viſage dt ſaꝑgrèeable, & tio 
ſonvent defigute pat un rire frequent 
qui ne partoĩt que des levres ? pte 
que point de barbe ni de cheveur 
II parloit très - peu „ & ne repondoit 
ſobveht que par ce tite dont il avoi 
pris Fhabitude : On obſervoit à (at 
le un ſilenee profond. 11 avoit cone 
ſerve dans Pinſlenlbihite de ſon be 
tsctere , cette timidite qu'on Hon al 
me mauvaiſe honte:; Hl efie” ste embe 
raſſée dans une converſation , parc 
que stant done tout entier aur th 
Fawx & à la guerre: ;/ il" ayol: jamals 
connu la ſocicté 3 il n'avoit juſqu 9 
ſon laiſir che es Turts que les Com © 
mentzites de Ceſar 8 I Taiſtokre d A 
le ande. Mais il: avoit $eric quelque 
refle Mons fur la guerte & ſut f 
cempeg se dopuis 1790,  julquy 
* 1 


3 


Roz de Suede. Liv. VIII. 2171 
Hog. il Lavoũa au chevalier de Fol- 
are, & lui dit que ce manuſcrit ayoir 
eie perdu à la malheureuſe journce 
de Pultay a. e e 

A I'egard de ſa Religion, quoique 
les ſentimeris d'un Prince ne doivent 
point in fluer ſur les autres hommes, 
& que Popinion d'un Mogarque auffi 
peu inſtruit que Charles ne ſoit d au- 
cun poids dans ces matieres , cepen- 
dant il faut ſatisfaire ſur ce point 
comme ſur le reſte, la curiofice des 
honmes qui ont eu les yeux ouverts 
ſur tout ce qui regarde Charles XII. 
Je ſgai de celui qui m's confie les 
ptincipaux memoites de cette Hiſtoi- 
re , que Charles fur urge de 
bonne. foi . juſqu'a Fannee 1700. il vit 
alors à Lipfik le fameux philoſophe 
Monſieur Leibnits qui penſojt & par- 
Joic- libre ment & qui avoir, deja inſ- 
pire ſes fentimeps libres à plus d'un 
Prince; Charles XII. uiſa Caps 
la converſation de ce Philoſophe 
beaucoup. d'indifference pour le Lu- 
theraniſme. Depuis alant eu chez les 
Tuces plus de ſJoiſir encore, & ayant 
vu plus de diverſes 1 gone „il Eren- 
dit plus loin ſon indif 
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conſerva de ſes premiers principe 
que celui d'une prede ſtination abſo- 
Toe ; dogne qui favoriſoĩt ſon cou 
; qui juſtifioĩt ſes temerites 
Le Czar avoit les memes ſentimens 
2 lui for la Religion & ſur l 
deſtinée. Mais il en parloit plus ſou- 


rage «We 


s 
o 
A 3 


quence. 


Je ne pu 


rspendit 


alors 


ptes paroles ; 


« 


Taurois 


vo voulu, je n'aurois 


— 


3 Aptès ſa mort on leya | 


vent 3 car il s'entretenoit familiers 
ment de tout avec ſes favoris, & 
_ "ayoit par deſſus Charles Fetude de 
& le don de Velo: 


is me defendre de patlet 
ici d'une calomnie, renouvellee trop 
*ſouvent à la mort des Princes, que 
tes hommes malins & credules pre 
tendent rofijours avoir éte empol- 
- ſonres'. ou aflaflines, Le | 
| en Allemagne, 
que C etoit Monſieur Siker Juts 
meme qui avoit tue le Roi de Suede, 
_ © Ce brave Officjer fut long tems de- 


bruit ſe 


ſelpere de cette calomnie ;; un jout 
den men patlant, il me dit ces pro- 
| pi tuer le 
Ro de Seude , mais tel Eroit mon 
reſpect pour ce Heros, que fi je I- 
Fi pas ole, 


e Sieg 


Noi di Suede. Liu. VIII, 171 
de Frederiks Hall. Les Sue dois plus 
accables que flattés de la gloire de 
kur Prince, ne ſongetent qu'a faire 
a paix avec leurs ennemis, & à re- 
primer chez eux la puiſſance abſoluè , 
dont le Baron de Goerts leur ayoic 
fait Eprouyeri Tecs. Les Etats eld- 


rent librement pour leur Reine 1a 
princeſſe ſaxur de Charles XII. 


* Vobligerent ſolemnellement de 


renoncer à tout droit hereditaire 
ſur la Couronne, afin qu'elle ne 
h tint que de ſufftages de la na- 
ron; elle promit par des ſermens 
teitetes qu'elle ne tenteroit jamais 
de rétablir le pouvoit zxbitraite, 
elle ſacrifia depuis la jalouſie de la 
RoyautE A la tendteſſe conjugale 
en c6dant la Couroane A ſon mari , 
& elle engagea les Etats à Elire ce 
Prince. qui monta ſur le Tröne aux 
memes conditions qu'elle. | 
Le Bron. de Goerts arrets im- 
mediatement apres la mort de ce 
Charles , fur condamne par le Se- 
nit de Scokolm à ayoir la tere 
tranchce au pied de la potence 
de la Ville; exemple de vengean- 
| H ij 
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un Roi que la Suede ad 


mite encore. 
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M. DEVOLTAIRE, 


Contenant des Remarques H iſtoriques & 
Critiques ſur ſon HIS TOIRE DA 
CuARLES XII. Rol Dr SUED Be 
Pour ſervir de SUPPLEMENT 4 cet 
Ouv RAB. 


TAMOTRE petit commerce 
S M de Lettres . Monſieur 3 a 
od. ceſſe avec vos Queſtions. 

ſur quelques faits de la vie 
de Charles XII. & par mes Re paoſes 
à ces queſtions ; mais Famitis dont 


H ij 


nous nous donnàmes re ciproquemen 
les premieres marques en 1728. 
Paris, na pts cefle de mon core, x 
mon admiration pour tout ce qui par 


176 Rimergues Critiques fur 


de vötte plume ctoit de plus en plus ! 
Je me flatte que vous me regardeteii re 
comme une preuve de cette amitii fro 
la liberte que je prends de faire quel Vin 
ques Obſervations ſur divers endromi te 


de votre Hiſtoire , où vous vous tte doi 


_ trompe. Jen ſuis meme requis pu de. 


des perſonnes de confideration , qui de: 
rendent juſtice à votre mérite, & qui 
jugent par la lecture de deux premier 
volumes de mes voyages, qu'ayant 
eu pendant tant d' années Vhonneur 
d'approcher votre HEros , & de con 
verſer continuellement avec ſes O.. 
ficiers, jai du ètre mieux inform 
que vous de ce qui le regarde, & 
meme en ſcayoir beaucoup plus que 
je n'en ai crit. J'ajoùtetaĩ que plu- 
ſieurs de ces perſonnes, qui ont une 
connoiſſance parfaite , non - ſeulement Il © 
de Charles XII. mais encore du C.r FP 


Pierre I. & de la Czarine Carthermt, 


trouvent que ce que j en ai dit dans 
mon troiſieme volume, qui vient 0 
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Car 
int; 
dans 


t de 


Hiſteire de Charles XII. 1 
paroi:re oft conforme à la Verne , 
quoiqu'il ne Sacorda pas avec quel- 
ques faus que vous rapportez, _ 

Tout le monde convient que yos 
tre Livre eſt rres- bien Ecrir; cela ſuf- 
firoic , dic-on 4 pour un Roman od 
Vinveation domine; mais. ce n'eſt pas 
aſſez pour une Hiſtoire ou le Verne 
doit regner abſolument , on il faut 
des 4 & de la force plũtõt que 
des graces & des fleurs. On ſe plaint 
que ,vous n'avez pas emptunté de la 
Vetité cette Reise de I'H ſtoire, tous 
yos Memoires, C'eſt, Mon ſicur, un 
milheur que les Auteurs ont de com- 
mun avec le les Princes, de ne pouvoir 
yoir bien des choſes que par les yeux 
dautrui, qui ne ſont pas tolliours 
hidelles. Oa ſe plaint\que vous faites 
dire & faire à Charles ce que perſone 
ne lui a entendu ni dire ni vu faire; 
que vous confondez & hacnges les 
temps, les lieux, les perſonnes, leurs 
noms, leurs titres leurs offices, &c 

Jugeant de vous, Moſieur, par 
moi meme , qui ai declare dans la 
Preface de mon rroifieme Volume, 
que je me riendrois fort oblige 2 ceux 
qu y trouya des erteurs = fait . 

x 


Nenner Critiques ſur L 
oudrolent bien me les indiquer, & 
que je me fetvis un devoit de montrer 
ma deference pour leurs lumieres en 
5 me retractant dans le premier Ou- 
| yrage que je donnetai au public , 
C comme Jai commence” de faire dans j 
= un Errata que je donnai derniere- , 
i ment; jugeant , dis je de vous pat 
= moi meme, j'ai crit vous faire plaiſit 
= en vous marquant les. principaux en-, 
= \ droits ol! vous vous Eres -Ecarte de |, 
= Verité , pour avoir mis trop de con. 
Fance en des gens mal inſtruits de ce 
= 'qu'ils vous ont dit, ou qui pour ps. 
= roitre mieux informez que les autres, 
vous ont debits leurs imaginations 
| pour des faits autentiquess 
= Dans le premier Livre de vote 
= . . 'Hiſtoire (je r'en marquerai point les 
= pages à cauſe des differentes Editions 
= qui en ont deja paru ); vous faites 
| gagner au Czar Pierre I. en 1695. k 
Bataille d' Aſoph ſur les Tures, & leut 
$ "enlever- cette ville (la clef de Ems 
8 ire Ortoman) qui ſe rendit par Ca 
= pitulation le viper - huitisme de Jul 
2 | | let 1695. vous lui faites quitter en 
. 
. 


. . —_— = 


= 167g. la Aoſcovie: pour ſa grande 
. Ambaſſade, Cette Ambaſlade: part 
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P Hiſtoire de Charle: XII. wg 
en 1697. Mais je vous crois trop bien 
inftruit de VHiſtoire de ce grand Mo- 
parque , pour vous imputer ces be- 
yics , que je regarde comme des fau- 
es d'impre ſſion, qui ont nEanmoins 
paſſe dans la ſeconde Edition de Paris, 
laquelle ,. $11 en faut croite le titre „ 
4 été revue & corr29%e par Auteur. 
Ces faures d'impreſion me rappellent 
| douleur que j'ai eu d'en trouvet 
un grand nombre ,. dans VEdition: 
des deux premiers volumes de mes 
Voyages, imprimez en mon abſence, 
& meme dans celle du dernier, quel- 
que ſoin que faye pris pour le ren- 
dre plus correct, & je m'en conſole- 
rai , pourvii qu'on ne puiſſe me re- 
procher d'avoir avancée des faits con- 


traires à la verité. Ie pais garantir tout 


ee que j'ai dit avoir vd, j'a1 pris tou- 


tes les meſores que j'ai c neceſ- 
faires pour »'etre pas trompe ſur les 
faits que je ne pouvois voir; fi apres: 


tout cela, il w'eſt arrive de. faire des 

fiutes , on ne ſgauroit s' en prendre à 

moi ſars quelque injuſtice ; mais 

puiſque Jai commence à parler ici 

e moi, je ne ſgaurois oublier de: 

me diſculper en meme temps des to- 
Muy j 
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Te parti de la donner dans les deux 


1780 
proches qu'on peut me fiire d'avoi 
joint l' Anglois au Franpois dans mon 
troiſieme volume. Jen faifis d' autant 
Plus volontiers Poccafion que ce te. 


Remargaes Critiques fur 


proche paroit fonde, & que les ap- A. 
parences ſont contre moi. Voici les Ml bie 
raiſons que j'en ai eu, & que je ſou» ¶ cette 


mets au jugement des perſonnes qui {eetts 
tables, perſuade que ſi elles ne repx- les 
rent pas ce tort au mois juſtifient- lee 
elles mes intentions, qui graces 1 {Wire 
Dieu, ont toũjours EtE droires. Mon der. 
Ouvrage avoir été annonce. Je me. Niet 
tois engage par des ſouſcriptions I 
le. donner, lorſque Mylord Þ altimere 
me propoſa de faire avec lui un voya- 
ge en Amerique. Javolierat que cet- 
te paſſion decidee, que j'ai rotyours 
eu pour les voyages, ne me permit 
pas de refuſer ſon offce : il devoit par- 
tit au mois d' Aout de Tanne der- 
niere, je ne fus occupe que du ſoin 
de remplir mes engagemens pour 
etre prert. pour ce temps là. Je devois 
mon Ouvrage à la Nation Frangoiſe 
& + (a Nation Angloiſe; je pris done 


Langues & de retrancher pour cela 
de mes Memoires > ce qui me pt 
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ifſoic moins digne @vattentions 
Voila dans Texacte verite , Phiſtoire 
de ma faute que je reparerai du-meil- 
re. leur de mon coeur à mon retour de 
aps MW! 4mr:que (voyage que ce Seigneur 
les Mi bien differè, mais n'a pas rompu ) 
ſou · cette faute n'a d'autres cauſe que 
quis cette meme paſſion qui a produit 
dps. les deux premieres volumes; & ſi le 
Lecteur a pris quelque plaifir a les 
ire, je lui demande grace pour le 
dernier en faveur des precedentes. Je 
ſetourne, Monfieur, A vorre Hiſtoire, 

Ce qui me ſurprend, Ceſt que 
vous n'avez pas corrige dans cette 
Edition ce que vous dites de M. le 


bord chercher de Vemploi dans les 
Troupes Moſcovines, Cela ne $'accor+ 
de point avec ce que j en ai appris, 
tant de la bouche des Moſcovites , 


quelques circonſtances de ce que Jen 
a rapportE dans mon troifieme vo- 
lume. | F 

Monſieur e Fort ctoit d'une fas 


Magiltrature & le Commerce, Apres 


fert, qui Etoit fils d'un Frangoss re- 
fugiE a Geneve , & qu'il alla d' 


que des Genevois: Je repeteral ici 


mille Genevoiſe partagee entre la 


— 
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qu'il eur achevée ſes Etudes dun 
manietre qui répondoit à la beat 
de ſon genie , ſon pere voulut qui 
fir un choix entre ces deux etars, [| 
ne montroit aucun penchant ni pour 
Fun ni pour l'autre, il en avoit aucons 
traire un fort grand pour la guerre, il ne 
ſe faiſoĩt preſque point d'exercice ou 
de Revũẽ qu'il ny courtit ; il li oit tous 
les Livres de Fortification, & de By 
tailles qu'il pouvoĩit trouver. Cepens 
dant ſe voyant preſſé par (on Pete 
. ſur ce choix, il demanda à ͤtre en- 
. voye dans un Comptoir à Amſterdin. 
7 Son pete l'envoya chez M. Francom 
fameux Neégociant de cette grande 
ville ; celui ci fut charme de {on ap- 
plication aux affiires dont il s'acquit 
en tres peu de temps une  connoils 
tance parfaite: & Morſieur Fran. 
conis envoyant à Copennague un Vail 
ſeau- charge pour ſon comte, le Fort 
le pria de lui permettre d'y aller en 
quelque qualité qu'il, lui pfairoit, Ju 
1 boffrant d'avoir un ſoin particulier de 
4 ſes interéts. II lui ae ſa deman- 
A de, & le fit Swpercargo;celui ci $'acquitt 
de ſa commiſſion d une maniere tres 
ayantagzuſe pour. ſon maitte. QD 


\ 
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ue la profeſſion de Marchand ne 
ſvit gu res propre à recommander un 
jeune homme dans le pais militaire „ 
ſn bon air & ſes mag ieres polies- 
frent comme 'oublier fa profe ſſion „ 
& le rendirent agreable aux Officiers. 
Il ſentit fs paſſion pour les Armes 
ſe reveiller à la vue des Troupes Das 
wiſes, elle devint plus forte que ja- 
mais. II eut des liaiſons avec quel 
ques Officiers , ſous leſquels i} fit 
une eſpece dapprentiſſage militaire- 
de mettant au rang de leurs ſoldars: 
quand ils faifoienr- Fexercice; il ap- 
prenoit plus en un jour que les nou- 
yeaux- ſoldats ne pouvoient appren- 
dre en an mois. Il devint bier tor 
zuſſi capable de faire faire Fexercice: 
* ſes camarades , que ſes mairres,. 


0 Ayant ofii dire un jour à un Offi» 
„er dans la compagnie duquel il fe 
„ aouvoit „ qu'il y avoit un Awbaſ- 
; ſedeur nomme pour la Cour de Riſſie, 
1 & que cet Ambaſſadeur cherchoir: 
= quelques Pages grands & bien faits „ 
i '! temoigna une grande envie de vo- 
= Y-ger , & de voir d'autres pais que 
ex qu'il avoir vits juſques la 


& ajoùta qu il ſe trouyvoit: heureus 


= 


if» .-. 
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fi ſon Excellence le vouloit accepty 
en cette qualité. L'Officier lui die, 
qu'il connvifloit particulierement 
I'Ambaſſadeur , & lui promit de le 
recommander, ce qu'il fic L' Am- 
bafladeur ſouh1ira de le voir, & le 
meme jour I Offi cier le preſenta à ce 
M niſtre, qui fur charmé de fan 
air de fa phiſionomie & de (es max 
nieres aiſfes & libres, & en mem- 
tems reſpectueueſes. Il lui fit connoi: 
tre qu'il ne tiendtoit qu'à lui de lac 
compagner , qu'il ne partiroit que 
dans deux mois, & qu'tl auroit le 
tems de ſe preparer au voyage. Le 
Fort remercia ſon futur miitre de 
Phonneur qu'il vouloit bien lui faire, 
& dit qu'il alloit Ecrire ſur le champ 
A ſon Pere, & a Monſieur Francony 
pour avoir leur conſentement. II le fit 
en des termes fi perſuaſifs , & ayec 
des promeſſes fi engageantes à Mon- 
Keur Franconis en particulier tous 
Chant ſan commerce avec la Ruſt 
dont celui- ci reſſentit dans la ſuite 
les effers ) qu'il obtint ce qu'il deſi 
roit, avec tout le credir dont il pou- 
volt avoir beſoin, Le tems du dept 
Feage yeau , Y Sembarqua avec lon 


F, 
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nda! 
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maicre ſur un Vaiſſeau de guerre pour 
Lbavv ville de Courlande, dont j ai 
ire dans mon troifieme volume , 
dot ils allerent a Mitavv ( refidene 
ce du Duc de Courlande,) & V Ame 
haſſadeur ayant pour ce Duc quel- 
que commiſſion. du Roi ſon mai- 
tre, s'y arréta quelques ſemaines , 
pendant leſquelles /e Fort, qui ayoit 
une facilitE prodigieuſe pour les Lan- 
gues „ ſcachanc Tea le Hollandoss , 
Allemand, & le Danois, Sappliqua 
celle du Pais qui eſt un ; Dialecte 
de J Eſclavon ( Langue commune aux 
Cour andois , aux Livoniens, & aux 
"Wl ?olon0;s avec les Ruſſtens ; ) & en 
* W zppric afſez pour ſervir d'interprete 
"WM: fon maitre pendant tout le voyage 
P juſqu'z Moſcovv , où il fe fortiſia 
beo töt dans le Rufen, qui eſt le 
* reilleur Dialecte de cette Langue. 
e LAmbaſſadeur etant un homme d'une 
naguificence - extraordinaire, pliie 
| fort aux deux freres , Czars , fean & 
Pierre, qui gouvernoient alors con- 
jointement. II plüt par fa br e 
cence à can Prince, qu'un mal au- 
quel il etoit ſujer avoit rendu preſ- 
que imbecile , & qui bien que Val+ 
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ne n'avoit gutes que apparence d 
Car & ſe fit eſtimer de Piern 
par /ſon merite. Celui ci le viſitoit, 
le traitoit à fa tab'e , & alloit quel. 
quefois manger chez lui. Ce Prince 
ayant un jour remarque le. reſpe& 
avec lequel 1e Fort ſe tenoit dertierg 
la chaiſe de ſon maitre pendant le 
diner, & . Penviſageanc füt frapps de 
ſon bon air & de ſa phiſionomie; & 
comme il ſervoit d'Interprete & pats 
loit bon Ruſſien, Sz Maje ſté lui de- 
manda de quelle Nation il etoir , ob 
H avoir appris cette Langue, & il lui 
fic d'autres queſtions, auſquelles il 
repondit d'une maniere ſatis faiſante. 
Le Czar en fut charme , & lui demande 
sil vouloit entrer à ſon ſervice. Ly 
Fort rè pondit, que quelque incli- 
„ nation qu'il put avoir de ſervit un 
„ ſi grand Prince, il dependoit d'un 
„Seigneur qui lui donnoit tous les 
„ jours des marques de ſa bonte , 
„ & ſans le conſentement de qui 
„ fon devoir & ſa reconnoil: 
„ ſance ne lui permettoient pas 
„ de promettre ni de faire aucune 
„ Choſe, ” Mais , dit Pierre, f 
Fobrenoss ce conſentement di ton mai: 


PF 


e , ſer 


mais 


le lui 
he. 53 F 
e par 


diſſide 


luſſier 


ge faci 
& dit 


youlo1t 


#015 , & 
par me 
plus d 
dit , 01 
verre 

obe 
ne gr: 
WA 
ui fit 
voir 
youlo 
hero! 
ſervir 
reſter 
repor 
ayant 
jeune 
top 


de,, ſeroi stin hien arſe d etre auprè, de 
Tels. * On , Sire, repliqua t- il , 
,mais je prie Vötre Majeſte de ne 
le lui pas demander par ma bou- 


be., Pierre ſe contenta de faire di- 
> e par ſon propre Interprete à “Am- 
re deur. Ce jeune homme parle bon 
leuten. L' Ambaſſadeur loiia ſa gran- 
0 te facilite a apprendre les Langues, 


& dit qu'il spprenoit tout ce qu'il 
youloit ; qu'il parloit Allemand, Da- 
#1, & c. Le Fort s'eloigna là defſus 
pr modeſtie. Le Czar ne le voyant 
"lus derriere la chaiſe de ſon maitre, 
Vit, e eſt le Fort? 4 il mapporte un 
. Jere de vin. On Ven avertit, & 
"Wil obcic avec re ſpect & de fort bon- 
ee grace. La premiere fois que Am- 
biſſadeur revint à la Cour, le Czar 
gui fit connoitre qu'il ſouhaitoit d'a- 
vir /e Fort aupres de lui, & que sil 
d fouloit- bien s'en ptiver, i lui don- 
deroit un de ſes Interpretes pour le 


"W fervir durant tout le tems qu'il 
"WE feſteroic à ſa Cour. E'Ambaſſadeur. 
tepondit que cet Echange. Eroit trop 
wvantageux & trop honorable au 


une homme, & qu'il lui vouloit 
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top de bien pour ny pas conſentis 


W 
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Hie bien ( repliqua Pierre) Jil en e 
lui. meme content, ui vienne demap we(u! 
matin me trouver. Le Fort y fut, | pardes, 
Sa Majeſts Czarienne le fir fon yaleſo autr 
de chambre & ſon interprete, II Mes il 
vint bien tot favoti de ſon nouveau iu leve 
maitre, qui le menoit par tout ver a 
lui, & lui faiſoit toutes les queſtionſiiſue lot 
dont il gaviſoir , & auſquelles 4e F ite 
faiſoir des reponſes , qui plaiſoieniſ !t 
inflaiment à ce Monarque. Un joufees i 
qu'il Ventrecenoit fur la Cour dende 
Danemare , & ſur les gardes du corpyſſisizu 
du Roi, le Czar lui demanda celfÞvoir 
gui penſoit des fiens , & lui ordWignie 
donna de le dire librement & fan bit 
deguiſement, ” Je penſe dit de Fri iner 
„ Que ce ſont de beaux hommes oi! Vav: 
„de mEme que tous vos autres ſol bes te 
» dats, à qui il ne manque que de ie 3 


2» tre diſciplinez & habilles 3 nötte re p 
„ maniere. ” Ajoiltant que leuts los- & ys 
gues Robes ne convenoient nulle g's c 
ment 2 des gens de guerre étant trop ma 
embarraſſantes. Le Czar te pondit, Nie pre 
Ne pourroii- tu point me faire vol les 5. 
guslques habit convenabits. Je t- alle 
„ Cherai , dit e Fort . II alla le m. ett 
me jour chez I Ambaſſadeur de Dun 
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(meſure d'un habit de Capitaine des 
zudes du Corps, & en command 
n autre de ſimple Garde. Deux jours 
pres il parut avec le premier habit 


our an Stranger, & ne le reconnut 
we lors qu'il parla. Ce Prince ſe mit 


Fhabillement. Quelques jours 
Wores il parut avec Phabit de ſimple 
nde du Corps. Le Czar en fut fi 
nis fait qu'il dit qu'il -youloit en 
yoir de ſemblables pour une Com- 
nie de 50. hommes, dont il le fe- 
ei Capitaine „ & la faire diſci- 


ches tous les Marchands Etranyers Cta» 
bis à Moſcovu tout ce qui toit neceſ- 
ire pour habiller cette Compagnie, 
& ayant arrere tous les Tailleurs eEcran» 
gers qui ſe trouveient dans la Ville, 


pM:manda un ordre au Czar pour faite 


r prendre la meſure 3 ceux d'entre 
„es Srelits qui Eroient de plus belle 


ptit auſſi uelques Officiers Etrane 
gers , ou des Soldats qui avoient 


„ ſe fir prerdre par ſon Tailleur 


lever du Czar, qui le prit d' abord 


tire, loũa fa diligence 3 & approu- 


pliner A la maniere des Cours dont 
| Vayoit entretenu. Le Fort chercha 


taille „ & avoient meilleure mine. II 
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quelque connoiſſance de Vexercidffettn 
militaire, & em compoſa ſa CompyMyoit let 
nie. Cela Etant fait , il ſe mit à la tft de 
de ces 50. hommes, & alla fai Amte. 
battre le tambour devabt la porte Mn 1 
Palais, un peu avant Pheure que France 
Strelits avoient coùtume d'y paroitt que N 
Le Czar ayant regarde par la fenette cher d 
fur-agreablement ſurpris de ce ſpedti Ce 
cle. Le Fort y donna ſes premiers l 
gons de l'exercice militaire à la v 
de ce Prince, qui dit aptes que ce 
fut fait, qu'il youloit entrer dai 
cette Compagnie, & apprendre 
exercice ſous le commandement 
e Fort. Il ſe fit faire un habit de fim 

Garde du Corps , & ſe diſtingy 
bien tort parmi ſes nouveaux cam 
rades , ayant des talens extraord 
naires pour toutes ſortes de choſe 
Quad à ſon frere pean, il ſe contet 
ta d' etre ſpectateur; ou de tenit (e) 
le rang de Czar pendant que Pim 
faiſoit le perſonnage de ſoldat. 1116 
ſolut de diſciplinet ainſi toutes 
Troupes & donna dès-lors au C 
pitaine e Fort, comme il Pappelloit 
ordre de ſui faire venir autant d'crrat 
| gers qu'il ſeroit poſſible „ en leur pe 
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pettant les encouragemens qu'il croĩ- 
toit les plus propres à les attirer. On 


ui Amſter dam, & autres lieux que roms 
im /e Fort, qui ſe ſouvint de M. 
Francos. Vous voyez , Monfieur , 
que M. /e Fort walla pas expres cher- 
ther du ſervice en AMoſcovie, 
Ce que vous traitez de bruit popu- 
hire ou de faufſere touchant les ex · 
tes de vin qui porterent Charles XII 
el nent la Guerte à des actions indi 
an nes d'un Prince, ( j'ajoùterai de tou- 
ehr perſonne” raiſonnable & bien ele- 
oe) eſt très- vrai & atteſté par des 
gebs d'honreur qui en ont Ste té- 
u moins oculaires , dont quelques- uns 
nl vivene encore, & n'ont pas plus d' in- 
all terer que vous & moi d'imputer à 
eWce Prince ce qu'il navroit pas fait. 
088 Mais il eſt très- vrai auſſi qu'il en eut 
vl toute Phorreur quielles meritojent , 


n'a jamais 'viole , de ne plus boite de 
yin , ni daucune liqueur forte. II 


le bonheur de ſes ſujers , qu'il ſe fut 
Anh corrige de ſes autres défauts; 


ie cette opiniatretE qui ne Va quite 


fi de grofles' remiſes a Geneve , 2 


& fir une eſpece de ſerment, qual. 


dit &tE à ſouhaiter pour ſa gloire && 


— 


* 
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b 
qu'avee la vie ; de cette wflexibiligf , ,, 
dans toutes ſes reſolutions , ſes en 711 f. 
trepriſes & ſes ordres pour VexecuY, 1. 
tion de cette bravoure , qui ne lu Le; 
montroic de la gloire que dans le v, 
daneers , les difficules , & le facrh 1700, 

ce qu plus grand nombre d'hommes | app 
tant des fiens que des ennemis ; ens; 
un mor de cet elprit de contradicgy,; 5“ 
tion, qui obligea ſouvent ſes Geneſout 3 
raux à lui conſeiller le contraire M Vous 
ce qu il falloĩt faire , apics awo 6000. 
remarquE que s ils vouloient ea C: 
e, une place pat eue! 

. droit le plus foible , il la faiſoit nns & 
failliblement attaquer par le plus fan bus 
Jen ai donné quelques exemplaiE....q 
dans mon ſecond Volume, & duns 1, 
le dernier; je nen repeterai qu un. Ie en 
Le Comte d' Albert ayant repris inde 
fort de Dunamuden ſur les Saxons pitiMWcrrier, 
capitulation , apres une auſſi lorguſeue de 
& auſſi vigoureuſe attaque des Affe Car 
geans , que fut la reſiſtance des An, 

\ 15 ez ;; ce jeune Heros youloit à toute. ] 
te force qu'on y fit rentrer les priſon Mpnfien 
niers pour le prendre d'afſaur , . pre 
fans donner ni recevoir de quart fon: 
Oeſt ce que m'a aſſure un Colondſec ſe 


Suedon 
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Suedois qui Etoit preſent , & dont 
Wi faic mention dans mon dernier 
Volume. 1 2 

Les relations de la victoire de 
arva, alliege par les Moſcovites en 
oo. varient fort, & ce que Yen 
| appris de ce Colonel}, & d'autres 
dfficiers tant Suedois que Liveniens 
ui s'y trouverent, ne Saccorde pas 
out à fait avec ce que vous en dites, 
ous faites de barquer Charles avec 
6000, hommes d' Infanterie & 4000, 
je Cavalerie , prendre ſa marche par 
vel avec ſeulement 4000. Fantaſ- 
Ins & ſes 4609, Cavaliers & ſans 
pus dire ce que devinrent les rzooQ,. 
antafſins qu'il laiſſa derriere lui, 
ous lui faites d' abord battre & met- 
e en fuire 0. Moſcovites de la 
ande avancée, puis 20000. poſtez 
rriere, ceux là, enſuite 30000 àA une 
ee de leur Camp, enfin 100090 dans 
Camp, & cela avec la rapidite du 
m, vids, vici, de Ceſar ; ainſi du 
ſte. D'autres relations qui m'ovt ett 
inficmees , à quelques circonſtan- 
s pres par ces memes Officiers ,- 
font partir le 16. de Novembre 
ec ſes 20000. hommes & marcher |. 
Tome Il 1 \ 


ent le Due de Crey, ib fit les diſpoti- 


* 
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—4 au Nord Th ban le Czay tal 
qui avoir. previi qu'il prendtoit cette C 
route, avoit envoyE 20000. M o ſcovi- put 
tes pour s'aſſurer des paſſages de Sil. 


175 Ces relations marquent que 


ls Koi de Suede fir ſemblant Galler! I bra 
eux , mais qu'il prit le millieu ente fut 
eux & la grande armee, ſe conten - ©" 
tant d enveyet un gros detachement +hk 


pour les attsquer. Elles ajoittent , que 
ces 20000, Moſrovites croyant avoir Ne 
à cowbattre toute Farmeęe Suedbiſt Ve 
qu ils jugeoient bien plus nombteu - che 
ſe welle metoit, furent ẽpouvantes, * 
defaits', & mis en fuite; ce qui fi- 
cilita la marche de Charles, & hi 
ouvrit le chemin à la grande armee, 
queltes font nombreuſe d' environ 
S80O000. hommes Que fur Pavis he 


tions les plus avantageuſes que | 
temps & le terrein reſſerré lui per 
mectoient , 8e que ſon experience mi 
lieaire lui ſuggera ; rempliſſant le t 
tranchemen d' lufapterie qu'il co 
wit une linge, poftant ſa Cayale 
rie derricre cette ligre : qu'a peine 
eur - N fait ces diſpoſitions , que | 
Roti de Swede Fattaque avec huit b. 


Cavalerie; que les Moſcevites lui diſ- 
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taillons d' Infanterie, ſolitenus de la 


purerent le rerrein pendant pluſieurs 
heures, faiſant un feu terrilß ſur les 
Sucdois, qui aveient à leur tete le 
brave General Rebinder 3 mais que 
faure d'erre encore aguerris , ou d'etre 
animez comme les ennemis par la 
prelence de leur Prince qui Etoit alle 
cherccher a Plechouw un renfort de 
zjooo. hommes, ils lacherent pied. 
Que les Suedois forcerent leur retran- 


chement & leurs lignes ; qu un grand 


nombre des Xfoſcovnes ; qui cherchoĩt 
ſon ſalut dans la fuite , fut noye en 
youlant traverſer la Riviere , un plus 
grand nombre tue , & que le plus 
rand de tous fut celui des priſons 
niers. , Qu'il y eut de tuez environ 
29000. Moſcovites, & 3000. Suedoit 
& parmi ceux ci les braves Generaus 
Rebander dr 22 „qui avoient 
fait des Prodiges de valeur. Que Is 
Cavalerie Moſcovite ſe ſauva en aſſez 
bon ordre, & donna au Cx ar, qu elle 
rencontra un peu en dega de Ples« 
berv, la premiere nouvelle de la de: 
laice de fa grande armce. 
Les Officiers dont je Sv pars 

1 ij : 
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ler m' ont racontE entr'autres parti- 
-cularites , que le nombre des priſon- 
niers Meſcovites Eroit ſi grand, que 
our sede barraſſer on les renvoya 
leur maicre- apres leur avoir ote 
juſqu'à un coureau , & coupe en deu 
endroits la ceinture de leurs hauts- 
de chauſſes, qu'ils Etoient obligez de 
ſolitenir - des deux mains; & que 
quelques ſoldats Sueaois les chaſſerent 
devant eux en cet état comme des 
troupeaux de bœufs juſqu'a plus d'une 
lieuè de Narva. Ils ne wont rien 
dit de la modeſtie du“ Roi qui lui fit 
retraacher quelques expreſſions dans 
lu relation de cette victoite, ni de les 
reproches à un Officier ſur ſa timidite, 
non plus que de fa reflexion naturel- 
le, & comme prophetique ſur la def- 
mice du Prince Georgie. Mais ceus 
qui ſe trouvent dans une action ne 
fcavent pas toujours tout ce qui 57 
paſſe t. | i 
le ne vous diſputerai point Vet 
mologie du mot Czar ,ou de Cxarafit; 
je me contente de dire que je n'al ja- 
mais entendu appeller Czar que le 
Souverain de. Moſcovie, dont le fis 
nine eſt toujours appelle Cæarovvis: 
| _ 
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mais je ſęai bien que les A ſiatiques ap- 
pellent ordinairemenc le Prince 1 
Georgie Gurgiſtanbey 4 comme ils font 
celui de MMoldavie , Bogdanbey & ce- 
lui de Valaquie, V alackbey. Ce qui ſig- 
nie tout au plus Gouverneur 
Viceroy de Georgie. Et je ne ſęai pas 
moins bien que le Roi de Perſe & 
le Grand Seigneur en donnent & 
6:enr ſelon leur bon plaiſir les Gou- 
vernemens , & qu'entr' autres privi- 
leges que les Perſans & les Turcs ac- 
co detent aux Chretzens habitans de 
ces Provinces apies les avoir con- 
quiſes , fut celui de leur donner pour 
Gouyerneurs des perſonnes diſtin- 
guces de leur Nation & de leur Re- 
ligion „ mis cela ſans aucun droit 
hereditaire pour leuts fils ou parens : 
les uns ou les autres leur ſuccedent a 
la .veritE quelque fois „Sils en ſoot 
jugez dignes. Nicolas Mairo Cordato 
par exemple, qui fut fait Prince de 
Moldavie en place de Cantemir, & 
enſuite de Valaquie ; n'etoit parent 
ni de Pun ni de autre ou de ſes pte- 
deceſſeurs en ces Principautez , & Can- 
temir ne fut jamais Prince de Valaqꝗuic 
comme quelques relations Fon fait, ; 


— 
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Oa trouve auſſi que la relation que 
vous avez donnee du fiege & de la 
bataille de Pultava ne s accorde point 
avec celles qu on en a eũẽs juſquiici, 
ni avec ce qu'on en a appris de ceux 
qui y etoient; mais je ne m'y arre- 
teraĩi pas , & reviendrai pour un 
moment à Narva. Le Comte de 
Hern, heritier de la valeur de ſes 
Ancë tres, qui commandoie dans la 
Ville, & les autres principaux Offi- 
eiers Eroient d'avis que le Roi, ay 
lieu de me priſer apres cette victoite 
les Moſcovites comme des ennemis 
Indignes de ſon grand eonrage , & de 
$acharner à pourſuivre les Saxons 
Pannce ſuiyent juſqu'au fond del: 
Pologne pour detroner le Roi , apres 
les avantages remportez ſur ces der- 
niers pres de Riga, s'attachät à for- 
cer le Cx ar à lui demander la paix; 
ur ne pas donner le tems à (es 
roupes de s'aguertir, ſelon la ma- 
xime d'un des Rois ſes Predecel- 
ſeurs, qui ne vouloit pas que la 
Suede fir plus de deux ans la guerre 
aux Moſèbvites. Mais ce Heros avoir 
pris ſa reſolution , que perſonne n. 
toit capable de lui faire, changer. 
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donna au Czar le temps de raſſem- 
bler de nombreuſes armees , & ne 
laiſſa preſque point de troupes en 
Livonie, ou le peu qu'il y en laiſſa 


ne ſervit qu'à exercer les Moſcovites; 


ce qui fit dire au Comte d' Albert, 
„Que la victoire de Narva Vavoir 
„ gate, & qu'il auroit tte A ſouhai- 
„ter qu'il y eut été battu: en 
effet toutes ces victoires qui lui me- 
riterent les titres d'invincible -, de 
tolijours vidtorieux , &c. furent comme 
autant de legons de la diſcipline mi- 
litaire des Suedois aux AMoſcovires 
envoyez par le: Czar au ſecours du 
Roi de Pologne, qui fut enfin obli- 
ge de ce det {a Couronne a Staniſtar. 
Charles le menacoit meme de le de- 
poüiller de fon Blectorat, & ce ne 
fur que par le traité d' Alt- Ranſtadt 
wm le lui laiſſa avec le titre ſterile 
e Roi. Apres ce ſucces lors qu' ad- 
mire & craint de toute Europe il 
pouvoĩt Fen tendte Varbitre , pteſ- 
crire les conditions d'une paix Gene- 
rale, & de celle que le Czar lui de- 
mendoĩt, Il s'enfonce temeraitement 
dans la Afoſcovie ſans magaſins, Vaiſ- 
lane derriere lui .des places 1 "a 
11 
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& par conſequent ſars -refſource pott 
une-retraite en cas *d'Echec , refſolut 
de depoler Pierre comme il ayoir 
fait Auguſte, & cela contre toutes 
les remontrances de ſes geènetaux, & 
de Maxeppa lui: meme qui connoil 
ſoit mieux le pays. Le General Rhey- 
chield ne put s'empecher de lui dite, 
„ Si votre Majeſté, étoit payse pat le 
„ Cxar, elle ne pourroit le mieur 
„ ſervir. Enfin il va perdre x Pultans 
le fruit de neuf années de Victoites, 
(comme vous remarquez fort bien) 
avec le titre d'invincible; stant trop 
tard aperęù qu'il avoit enſeigné 1 
ſes ennemis l'art de la guerre. Ainſi 
les Romains à force de battre les 
Gaulois, les Gothe & autres nations 
barbares, leur apptirent leur manie- 
re de combarcre , -& à vaincre leuts 
vainqueurs, ou leuts maitres pout 
me ſervir du nom que vous faites 
donnet aux generaux Suedo;s prix 
ſonniers, par la bouche du Czar. Au- 
lieu de dire comme le Comte d' Al- 
bert, que la Vitoire de Narva git? 
Charles XII. ne devroit on pas plutot 
dire qu'elle n'avoit fait que com- 
mencer à le gater, & que ſes ſucces 
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en Po/ogne ache verent. FP 

Vous dites que le General Rhen- 
chield fir inhumainement maſſacrer fix 
heures apres la bataille de Frauenſtadr , 
tous les priſonniers Moſcovites, ſans 
avoir égard à leur ſoümiſſion ni 3 
leurs larmes; des Offi-iers Swedois qui 
ttoient preſens mont aſſure. que ce 
fut le Roi lui meme qui ordonna ce 
mſſacte , & que ce General qui n'a 
j1mais paſſe pour cruel. ou inhumain, 
fit en vain. ce qu'il pùt pour lui faire 
revyoquer cet ordte. Il eſt vrai que 
Charles chaſſoit bien ſouvent avec fa 
Civalerie les Mo ſcovites juſqu'au 
fond de la Lithuanie, mais il n'eétoit 
pas à fix lieuẽs de Frauenſtadt, quand 
la bataille ſe. donna, ou au moins 
quand il en regüt la nouvelle. Ua 
Colonel qui étoit avec lui m'a dit 
qu'à la téte de 500. Cavaliers, il en 
ayoir attaquè 2000. & les avoir mis 
er fuite. Je Vai vu moi meme en 
Norvegue partir de ſon quartier de 
Torpum à la tte de 60. à 70. hom - 
mes aller brayer les Danozs juſques 
dans leur Camp; en ramener quan- 
tte de priſonniers apiès avoir eu un 
che yal tue ſous lui dont paroiſſoit 
V 
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plus ſatisfair que $'it leur en avoit tus 
vingt, Si on peut dire qu'il a &e 
48 AS , C'eroit à Vevard de ces mil 
heureux Moſcovites maſfacrez par ſon 
ordre. Quand vous dites - clek ne a 
_EtE qu'une fois, je ſuppoſe que vous 
avez en vue Vexecution de PFinforcy- 
ne Comte Pa. Rut. 

Je rapporterai ici ce que jz pil 
recüũeillir 13 - deſſus des perſonnes les 
moins partiales. On peut encendre 
felon moi par le mot de Barbare , in- 


juſtement cruel. Je ſęai que cette 


execution a paru generalement ties. 
cruelle. Le Roi non content de | 
faire condamner 2 E&rre rompu tout 
vif , voulut , dit on, que fon pro- 
pre 'neveu , Officier au ſervice de 
Sa Majeſte , vit faire cette execution. 

La relation qu'a Ecrite de Vexecu: 
ton du Comte Parksl, le Chapelan 
qui V'afſiſta au ſupplice; Vextrai quen 
a donné Mylord Afoleſvvorth en 
Anglois , & d'autres relations en 
Frangoi: & en Allemand, donnent 
un air d'innocence à cet inforture 
Comte, qui le fait regarder comme 
un martyr de la liberte & de Famout 
de fa pattie , dont il ayoic e te gl. 
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der la cauſe & les interers juſqu'au 
ped du trone...Jai tache dexcuſer 
cette rigueur , d:ns mon ſccond vo- 
le , en Vattribuanc , fur le rEmoi- 
gnage de quelques Officiers S#edors , 
aux conſeils d'un favoti dont le 
Roi ne reconnut les perfidies qu ' à 
Bender, & qu'il chaſſa pour jamais 
de ſa preſence. Les remonrrances que 
fic Patkyl à Charles X I. au nom des 
Lwvomens ſes Compuriotes d'epvinil- 
lez des biens & des privileges que 
leur ayoit accordè Guſtave Adolphe , 
en conſideration & pour re compenſe 
des ſervices qu'ils lui ayoient tendus 
dans ſes armees , nauroient pu. que 
paroitre juſtes dans un Etat libre tel 
qu'eſt l. Angleterre ; mais elles Etojent 
devenuès criminelles en Snece , on le 


Roi exergoit le defpotiſme , & cap- 


pelloit aux Suedozss Videe de leurs 
propres maux & Pinjuftice de ce 
Prince, Laccueil gracieux qu'il fre 
d'abord a Patkyl , lui donna quel- 
que eſperance au moins d'adouciſ- 
ſement. Mais il fut bien ſurpris d'ap+ 
prendre des le foir meme par la bou- 
che d'un ami, que les ordres Ecoient 
donnez de Tartéter & de lui faire 


L vj 
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ſon procès comme _— de ha 
re trahiſon. It quitta ſon logis pen. 
dant a nuit par le conſeil de cet ami 
fidelle , ſe cacha, & fe ſauva en Po. 
logne où il recuit bien tor Tavis de 
ſa condamnation. II fit en vain tous 
ſes efforts, (à ce que pluſieurs per- 
ſonnes mont aſſure) tant par des 
placets qu'il remit entre les mains 
du Miniſtre de Suede à la Cour de 
Pologne, que par des Letttes qui 
ecrivit au Senat de Stokolm , pour 
obtenir ſon pardon, prote ſtant de 
Ton innocence & de la purete de ſes 
intentions. Charles XI. étant mort, 
Charles XII. auſſi gene reux que ſon 
pere l' toĩt peu, neut pas plitor 
pris les renes du gouvernement 
qu'il - Etablit une Cour appellee” þ 
Cour de Reviſion pour examiner les 
procedures de la Chambce des Liqui. 
dations Etablie par ſon pere , & faire 
juſtice 3 ſes peubles des torts qu'ils 
avoient regus. Ils recouvrerent pat« 
Ii au moins la troiſiẽ me partie de ce 
qui leur avoit été pris injuſtement- 
Mais voici ce qui fait on aggrave 
le crime de Paikul, & qui empech 


- Charles XII. de texequer la ſentenee 
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prononcee contre lui. On perſuada 3 
ce jeune Monarque , que Parkat 
zoir donné le plan de la triple Al- 
lance , entre le Czar & les Rois de 
Pologne & de Danemarc , pour racca- 
bler. Sil en Eroit inrocent , il de voit, 
dit on, ſe retirer dans quelque Royau- 
me ami de la Suede, des qu'il vit 
allumce cette guerre qui a cout tant 
de ſang au lieu d'entter au ſetvice du 
Czar , comme il fit. Quel nom plus 
doux , ajoũte- t- on, peut on donner 
a ſon procedé que celui de haute 
tthiſon? & puiſque les loix de Sus- 
d: puniſſent ce crime de la rove', 
quelle Bar barie peut on reprocher à 
Charles XII. Mais dires vous, Pat- 
kul pris pour la ſeconde fois les armes 
a la main contre ſon Souverain', 
neſt condamveE qu'a perdre la tete, 
Parks paroiſſoit moins coupable I 


Charles XII. & VPetoir en effet moins, 


Sil eſt vray que Parknl ait fomenté la 
guerre contre ſa patrie. Mais, ajoute- 
rez vous, Charles XII. violoit le 
Droit des Nations en ſe faiſant livre 
Patkyl, Je ne repondray rien a cette 
objeRion, | | 
Ce fut Monficur le Baron de Stra- 
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heim, fameux par ſes bons mors , qui 
dit a Charles le lendemain de ſon ie. 
tour d'aupres du Rot Argu/te à Dre. 
den, ce que vous lui faites dire par |; 
General & henchield. Cette viſite de 
Charles > Auguſte , que (es Officiets te- 
gardoient comme temeraire , ( pour ne 
rien dire de plus) ne paſſa dans lef. 
prit de ceux qui le connoiſfent le 
mieux, que pour une curioſité de yoir 
la contenance que tiendroit ce Prince 
7 ie avoit force à fouſcrire aux plus 
ures conditions , impolces. par ſon 
plus invecerE ennemi apres une vic. 
toire. K 
Ce Heros tout - puiſſant en Sex 
& en Pologae auroit fait PaGtiog- du 
monde la plus genereuſe , sil fut alle 
viſiter le Roi Auguſte ou Peùt invite 
a (on quartier imme diatement aptcs 
la ratification du Traité d' Alt Kana. 
tadt, & qu'il eũt dechire ce Traité, & 
dit, c vous rends la Couronne; regnex, 
& ſoyex anſſi ſincerement mon ami qut 
je veux ttre e worre, Cet acte extraot- 
dinaire de gènctoſité lui auroit fait 
plus d'honneur que tous les ayantages 
qu'il avoir remportes ſur lui: il ſe ſe- 
toit attache inviolablement non moin 


ene eee 


 Hiftoire di Charles XII. 207 
par inclination que par reconnoiffance , 
ce Prince qui poſſede an ſupreme de- 
gte toutes les yertus Royales , dont la 
generoſitè n'eſt pas la moindre, Il au- 
toit meme ſatis fait cette ambition que 
yous re marque en lui, d'etre con- 
querant & de ne gagner des empires 
que pour les donner, en rendant la 
Couronne A celui à qui il ;veroit de 
Voter. Cette victoite ſur lui meme eve 
ft le comble de la gloire que lui 
avoient deja acquiſe les victoires quil 
avoic remportees fur ſes enne mis. 
Vous * ” que le Duc de Mark 
» borough en arrivam 3 Leipſich S ad- 
„ drefla ſecrettement, non au Comte 
„Piper, mais au Baron de Goerrs qui 
» commenreoir I partager la corfiance 
» du Roi avec ce premier Miniſtre ; que 
„ lors qu'il parla a ce Monarque de la 
„guerre en general, il crut apperce- 
„ voir en lui une averſion naturelle 
9» pour la France 5 & qu'il fe plaiſoir a 
„ parler des corqueces des alliez; qu en 
„ lui nommant le Czar , il vit que ſes 
„yeux s'enflammoient to jours A ce 
„ nom; & qu'syant appergu (ſur une 
„table une carte de Meſcovie, il ne 
» lui en falut pas d' avantage pour ju- 
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„ ger que le veritable deſſein du RU 
8 1 Suede, & (a ſeule ambition etoien; 
- »» de detroner le Czar apres le Roi de 
„ Pologne; qu'il laiſſa Charles XII. à (an 
„ penchant naturel, & que fatisfair 
„ de Yavoir penerre il ne lui fit aucune 
„ propoſi tion. | 

Je wai jamiis oũi parler de ces cis. 
conſtances , ni dire que le Duc eit 
penëtre à la ſimple vie d'une carte de 
Mo ſrovie le deflein du Roi, que vous 
dites enſuite que les Suedoit meme 
ignotoient encore quand ils Stoient 
- deja en marche. Mis je ſęais bien que 
ce Duc, un des plus grands Generaux 
de ſon fiecle & des fiecles paſſez, dont 
le Roi Gwllaume en le recommandant 
dans ſon lit de mort à la Reine Ann, 
comme. le plus capable de commander 
ſes arme&es , dit qu'il avoit Ja rere fru. 
de, & le cœ ur chaud ? Je ſęai bien, dis. 
je, que ce Duc que VEmpereur crea 
Prince de l'Empite apres la bataille de 
Hocſted, ne fut pas traité par le Roi 
de Suede, ni par ſon premier Minjſtre 
avec les égards dus à fon caractete & 
A ſon rang. Voici ce que j'ai apris d'un 
Gentilhomme qui Ecoit en catoſſe avec 
le Duc; lors qu'il alla preadre Nays 
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dience qu'il avoĩt fait demander au 
Comte Peper. ENT 
Le Duc arrivant à la porte de ce 
Miniſtte precifemene 3 Pheure qu'il 
ayoit marquee , $'y fit annoncer, & 
eur pour rEponſe que le Comte toit 
empeche, Le Duc attendit une bonne 
demie heure avant qu'il deſcendit. Des 
que le Duc l'apperęùt ſur ſa porte 
per à le receyoir , il ſortit du caroſſe, 


de Nx mettant ſon chapeau , il paſſa devant 
us lui fans le ſaluer, & ſe retira à cote 
ne comme pour faire de eau; & apres 
nt avoir fait attamdre beaucoup plus 
ue long: tems qu'il ne lui en faloit poor 
ur cela, il l'apptocha & lui parla avec ſon 


not N eloque nee & ſa politeſſe naturelle & 
nt Walſez connuè. 5 ee, 

, Jai eu Thonneur d'approcher aſſe z 
let N ſouvent Charles XII. pendant fon ſe- 
0% your à Bender, je n'ai jamais remarque 
is- Nen lui la moihdre averfion pour la 
ea France. Il a au contraire toũù jours em- 
de N ploye dans ſon armèe les Franpois pre- 
IN ferablement à tous autres Etrangers , 
ce & il ne pouvoir cacher ſon inquiẽtu- 
& de à la nouvelle de leurs pertes. Je 
un Nai point vu d' Officiers Suedois qui 
'ec ¶ ne fuſſent bons Franpois: ſen al ſeule- 
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ment entendu fe plaindte que la Fr Vs 
les avoit abandonnez dans leuts mi ade. 
heurs , & qu ils mavoient pas reg der 
depuis la Bataille de Pultava un ſol & Mt 1, 
ſubſides ſtipulez, | we 8 
G Le tremé en faveur des Sila 1 
Proceſtans que vous faites rowpre Mot! 
FEmpereur Roſeph 5 des que Charles nd - 


fu: plus en stat d'impoler des Lon 
ne s executa qu alors. Je vis A mon te 
tour de Rufſie en paſſant par la Sig 


quantité de ces Proteſtans encore er tes 
pleine poſleflion des privileges & d juge 
Egliſes qu'ils avoient recouvrees p pla 
ee trance. ... "7 0 il 
I' Aubaſſ⸗deur que vous faites en oule. 
yoyer par le Grand Seigneur au R d 
de Suede ,Etoit un Aga envoys à Mt ei 
Republique de Pologne, qui voyanl, p 
que tous les Miniſtres Etrangers com, pri 
plimentoient Char/es ſur ſes victoites Que 
le nouveau Roi ſur ſon avere, ne 
ment à la Couronne, en fic de m--, rep 
me. | u ſoi 


Vous dites que la gangrene ſe mit 
au pied du Roi immediatement apres Roi 
ſa bleſſure à Pultava ; ce ne fut que 
Bender qu'il en patut quelques ſymp- 
comes. Ce Prince a qui ſon ptemiet 
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ticurgien Nevuman n'avoit pil faire 
indre cer accident , ni lui per- 
der de fe laiſſer penſer pendant 
ut le voyage, Savifa de lui dire 
we s'il ne lui permettoit d'y appli- 
per les reme des neceflaires ; il per- 
tit infailliblement la jambe; qu'on 
vie oblige de la lui couper, ce qui 
mettroit hors d'&tat de monter à 
heval. A ces derniers mots, le Roi 
| preſenta ſa borte , diſant Ti- 
tes, viſices, & faites ce que vous 
jugeres bon. Nevvman ayant viſite 
playe la trouva plus dangereuſe 
qutl ne croyoit, & changes de 
duleur. Charles gen appercevant , 
In demanda ce que c'Ecoit 3 il lui 
It en quel mauyais Erat il trouvoit 
WW: playe. ” He bien „ dit ce 
» Prince ne ſcavez - vous pas ce 
„que vous avez à faire. „ le 
» ne balancerois pas avec un Soldat, 
» tepliqua Nevuman, mais j'ai be- 
» ſoin de conſeil & @d'afhſtance à 
»legard de votre Majeſte. Le 
Roi entra là deffus en une colere qui 
ne [vi Etoir pas ordinaire, & lui 
dic ” Comment ! quel langage eſt 
» cect? Je ne pretends pas que yous 
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„ ayer, plus d'egard pour moi 


re 
„ pour le dernier de mes Sold; 150 
» Je veux que vous me ttaitier M\* 
A , 4 uche 
„ meme. Je vous Vordonne , obe 4 
„ ſez, ” Nevvman ne tepliqus pu keier 
mais 1 ſans perdre de temen, 
. 48 4 
fer & le feu , tira un os deja a 


Qua! 


qui fut envoye enſuite à la Prince 
1¹⁰%⁰0 


Dlrique, aujourd'hui Reine de Sy 
de: qu'elle mit elle meme dans 
cercũeil du Roi, lorſqu'on apps 
de Noevege à Stockolm ſon corps et 
baumE , Parroſant de ſes larm 
Nevvuman travailla avec tant de fu 
cez, que le Roi fur bien-ror en et 
de monter à cheval. Jajotlcerai , q 
ce fur le meme Chirurgien qui fit 
triſte office d'embaumer le corps « 
ce Prince, , qui Vayoit fair ſon Vil: 
let de Chambre. Je lui ai oüi dif 
plus d'une fois, qu'il n'avoit jamal 
vu de corps plus ſain, & dont toute 
les parties fuſſent plus patfaites 
excepté que les pellicules interieure 
du bas ventte &roxent ſi minces (c 
qu'il attribuoit au violent & frequet 


. oy , 1 | 
exercice du cheval , ) que sil 270 ag 
vecu ,-il n'auroit pit Eviter une _rupi } 


tute. J'ole aſſuter qu'on peut comp 
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ſur le peu que Jai rapporte dans 
n premier volume, tant de ce qui 
| paſſe a Pultovva, que pendant la 
Ache du Roi juſqu'à Bender, & 
ma été communique par les 
ficiers qui y Etoltent , & par M. 
woman lui nme. 

Quand on vit tout deſeſpere à 
woas, on ſongea a ſauver le 
Wi qui tächoit en vain de faire 
ourner a la charge le peu de 
nde qui lui reſtoit, Le General 
Artillerie M. Poniatovvsk ( fait tel 
bologne par le Roi Sramflas , & 
lon nommoit ſimplement le Ge. 
rl Pomatovvskt ) & le Chancelier 
lern, perſuaderent enfin a ce Prin- 
de gagner le Boriſtene pour ne pas 
ober entre les mains de ſes enne- 
Is La Chancellerie n' toit pas tous 
priſe, comme vous dites, puiſque 
Mullern, M. le Conſeiller Fief, & 
uſieurs Secretaires que j ai rachetez I 
rel des mains des Turcs & des 
Wtares , ne Vetoient pas. Sa Ma- 
dene apres avoir fait bruler le bagage 
lui reſtoit „ paſſa ce Fleuve avec 
iron 1800. chevaux , tant Suedois 
Polonois & Coſaques 2 qui ſuivi⸗ 


&r 
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neveu M. VYoniarovvuiky ; & on n 
ce Prince dans un caroſſe qu on 270 


car il wet oit pas en état de mont 


Ils traverſerent le Deſert qui reg 


taire Clinkonſtrom au Pacha, pour 
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rent leur General Maxeppa, & (ih 
eranſporte de l'autre cõté du Fleuyr 


à cheyal , & le General Horat, q 
Etoit auſſi blefle, y entra avec le Re 


entre le Boriſtene & le Bogh , & offi 
fait partie de la Scythia- parva des Moi 


- Ciens , ou je m'Egarai & errai pendufM; 


trois ou quatre jours ſans trou 
ni eau ni proviſions en 1711. a m 
retour de Circaſſie. Apres bien d 
fatigues & les -peines que la fait 
& la ſoif peuvent cauſer , ils arriy 
rent ſur le bord du Both, envird 
à une lieue d'Ozabovy. Le Roi envo) 
le General Ponzatouviky avec le Se 


faire des complimens de ſa part, 
lui demander des bateaux pour pall 
avec ſes gens. A peine les premie! 
avoient traverſe cette Riviere dans u 
petit bateau, qu'ils virenc venir d eu 
un Aga du Pacha, qui pre vint le 
compliment, ' avec des offres de 
part, non ſeulement de bateaux, m 


de raftaichiſſemens pour Sa Majel 


pour ſes gens. II n'etoit pas facile 
e tamaſſet un afſez grand nombre de 
eaux pour pafler à la fois le Roi 


ono. hommes qui attendoient le ré- 
„or de ceux qui avoient paſfe ce 
\ RofWrince avec quelques mille hommes, 
reonirency faits à ſa vie priſonniers par 
x e General VV alkowvis' y que le Cxar 


yoit envoye A ſa pourſuite; ce qui 
Wi fic dire aux Generaux Suedois pri. 
onniers : 11 ne me manque plus que 

frere Chatles , fas envoye PV al- 
enky lt chercher. Le Roi ſe tepo- 
WG ous une tente qu zvoit fait dreſſer 


terer & eff ctuer les offres qu il 
ui zvoit envoye faire, II Vinviea A 
boer dans fon palais 3 Ozakovy', 
joütant „ qu'il zyoir depeche des 
W» cxpres au Grand Seigneur, au Sex 
us, raiquier de Bender, & au Han des 
MW Tartares , pour leur donner part de 
» Parrivee de ſa Majeſte ſur les terres 
» Ortomanes , & qu'il ne douroit point 
» qu'on ne I'y traitat ſelon ſa dignite 7 
„qu'il toit bien mortifiè du mal- 
» heur de ſes gens fairs priſonnier: 
» de autre core du Bogh, mais qu'il 
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WW coute ſa ſure: c'eſt pourquoi les 
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„ ne lui avoit pas été poſſible de en 
„ trouver un plus grand nombre de 44. 
„ bateaux , quoiqu'il en cut fair 1 L 
„ chercher par tout, d&s qu'il avoit 
„été Informe de la venue de Sa Ma- 
„ jeſté par quelques Tartares qui la- 
„ voient vi dans le deſert. Le Roi 
accepta les raftaichiſſemens que ce 
Pacha avoit fait apporter , recilt ſes 
excuſes, & ne lui fic point la repri- 
mande que vous dites. Je tiens ces 
particularitez de la bouche de M. le 
Chambellan . Gyllinshierna , qui ſer- 
yoit d'interprete. Le Pacha invita 1 
Majeſte à lover dans la Ville; mais elle 
le remercia, diſant qu'elle aimoit mieux 
camper. Sur quoi il fit apporter & 
dreſſer un nombre ſuffiſant de ten- 
tes pour tous ſes gens, & leur fic don- ute 
ner toutes ſortes de proviſions necel- 
ſaires, Le Roi éctivit enſuite al 
Grand Seigneur la Lettre que vous 
avez trouvee dans I Appendix de mon 


premier volume; mais vous en avez . * 
change le ſtile , & Vavez abregée de (Wv%” 
plus de la moitie. Sa Mijeſte en ecti- bie 
vit une autre au Viſir, qui eſt dans Hoi 
le meme Appendix „ & les envoya Roi 
par M. Neughebour, Gentilhomwe Ls 
5 * vomien; 
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gen, 3 qui le Pacha donna un 
Ig avec un Coſaque qui entendoit 
n Langue Turque & la Livonienne, 
pour le conduire a Conſtantino ple, ol 
I reſta avec le caractere d'envoye du 
Roi. Le Seraſquier de Bender ne ſęut 
pas pliitor Varrivee du Roi pres d' O- 
ukowy , qu'il lui depecha un Ags 


ee four le complimenter de ſa part, & 
i J liariter à yenir à Bender. II lui fic 
ee neſenter en mEme - temps une fort 


belle tente, que Sa Majeſté accepta, 
-r {ant fe remercieras moi meme le Se- 
Sir, & partit pour cette Villes 
ele Pacha d' OA Vaccompagna 
eur welques lieués, & le fit eſcorter 
rr pluſieurs de ſes Officiers , avec 
des chariors chargez de proviſions & 


ens 

on- Wires chaſes neceſſaires juſqu'd Pas 
cel Nc, petite Ville fituce ſur le Nieſfer 
zu Wcinq ou fix lieues au deſſus de! ſon 


tmbouchure , A trente lieuẽs d'Q4 


ous 

non -<chovy , & neuf ou dix de Bender. 
wer e Gouvernement du Pacha d Oz.44 
e de N ne s' etend pas plus loin de ce 
cri» Note la. Le Seraſquier de Bender 
days uoit donnè ordre qu'on fournit au 
yoya Noi les memes choſes; depuis Palan: 
e Li Tome 44. 


— 
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c juſquà Bender. Ainſi vous vous V 
ttompez , von ſeulement en diſant I pul 
que le Pacha d' Oxackovv attendit | 
repanfe du Seraſquuer de Bender pour I no 
laifſer, paſſer le Bogh au Roi , mais 0 
en mettant Bender à trente lieuẽs O-. I fitu 
zakovy & en faiſant fournir au Roi I do 
des proviſions depuis Ozakovy, juſ-M | 
qu à Bender par le Seraſquier , quoi- pin! 
qu'il ne le fit que depuis Palanca. Le I de 
Roi etoit à peine arrive à Palanca, ¶ bois 
qu'il y vint un Mirſa lui faire com- Njus 
plimevt de la part du Han; & lui A. 
preſenter une riche tente avec un kur 
Chariot artelle de quatre Cheyaux, 
Sa 'Majefte les reciit gracieuſement, 
& pria le « Hyrſa de remercier le 
Han. | 

Le Rai en arrivant. 3 Bender fut 
ſalue de trente coups de canon , & 
rect aux acclamations de deux haies 
de 7ariſſaires , & trouva pres du 
Nieſter des tentes toutes dreſſees, une 
magnifique pour ſa perſonne „ 
autres moins riches pour ſa ſuite 
Le 'Siraſquier y alla Idi rendre (es 
devoirs, & Pinviter à loger dans 
Ville, mais le Roi s'en excuſa; com 
me il ayoit fait à Te gard d'Or 
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Voila à la lettre ce qui ſe paſſa de- 
ne puis le Bogh juſqu' au Nieſter. 

ie WW Le Comte Piper que vous faites 
ur I mourir 3 Moſcou, mourut à Slutel- 
ais burg, autrefois nommèee Note bor 

O. ftuce pres du Lac Ladoga , i Fen- 
Loi Ml droic ou la N eva ſort de ce Lac. 

ul Vous faites admirer aux Turcs, Vos 
oi- piniatretè de Charles XII. à Sabftenir 
Lede vin & fa regularité à affiſter deux 
a bois le jour aux prieres publiques 
m- jiſqu'2 dire que cCetoit un vray 
lui Muſulman; apres avoir avance ail - 
un urs que le philoſophe Leibnitx lui 
woit inſpire de Pindifference & ſes 
ſentimens libres ſur la Religion. Je 
crois que ſon abſtinence du vin a pil 
faire dire cela aux Twrcs, A Pegard 
de (a Religion, un de ſes Chape- 
ains m'a dit qu'il Etoit fort devot 
uſqu'à ſe defaire a Pultava, ne man- 
quant jamais avant une action, ou 
Nux heures marquees pour la priere z 
„ ae ſe mettre à genoux en pleine 
ire Nempagne ſans couſſin ni tapis, & 
riant de la maniere du monde la 
plus exemplaire, & qu'il avoit com- 
nencé ce pieux exercice des fa pre- 
niere campagne contre le Danne: 
K ij 
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marc & par conlequent avant qu'il 
elit entendn parier de 3 
Leibnitz, : mais qu'à voir ſon indif. 
ference . ou ſon peu d'attention aux 
ſermons & aux prieres depuis cette 
de falte, il ſembloic que ſe croiant 
abandonne du Ciel, il Peut aban- 
donné comme par repre ſaille s. Tai 
vil en effet plus d'une fois ce Prin- 
ce badiner pendant tout I Office di- 
vin avec un petit chien du Baron 
Mullern, ou faire que lqu' autre choſe 
qui ne marquoit pas plus db atten- 
tion. Au refte , les Luteriens bien 
Join © d'&rre Predeſtinateurs, comme 
vous le ſuppolez , ont en horreur les 
Calviniſtes & les autres Chreciens qui 
croient la predeſtination, J'ai enten- 
dy dire a un Miniſtre de la grande 
Egliſe de Stockholm, que sil avoit 
un fils qui voulũt embtaſſer cette 
damnable doctrine de Calvin, (ee 
ſont ſes propres termes) il lui cou: 
peroit la gorge de fa propre main. 
Mais on vous pardongera aiſcinent 
cette faute , ſi on fait reflexjon que 
vous avez plus studie Vancienne 
Mythologie, que les Syſtemes des 
Theologie ns. 
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Vous dites que le General Ponia- 
bu ον ν trouva moyen de faire tenir a 
la Sultane Va ids (ou Sultane Mere) 
une Lettre de Charles XII. Cette Let - 
tre , ceiles que vous faites Ecrive par la 
Valide à ce General de ſa propre main, 
le rẽcit que vous faites faire par M. 
Brue des exploits de ce Heros au chef 
des Eunuques, & par celui- ci à la 
Sultane, le plaifir qu'elle y prend, le 
nom de ſon Lyon qu'elle donne à Char- 
les XII. les entretien là- deſſus avec 
le Grand Seigneur ſon fils, à qui vous 
lui faites demander avec empreſſe- 

ent. Quand donc voulex vous aider 
mn Lyon a devorer le C zar, &c. tout 
cela ne peut que paroitre Romaneſ- 
que à ceux qui ont quelque connoiſ- 
ance du genie des Turcs, de leur me- 
pris & de leur indifference pour tout 
ce que font & diſent de plus beau les 
Chretiens , de l' ducation des Sultanes 
qui doivent Etre toutes eſclaves ache- 
tees ou priſes en guerre, les Grands 
deigneurs ne ſe mariant jamais & ne 
prenant que des concubines, à qui on 
dapprend point à Ecrire , mais ſeu- 


ement 2 danſer d'une maniere laſcive , 


« chagter & en un mot à plaire à 
Kii 
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leurs maitres. Ce trait me fait ſouve- R 
nir d'une Hiſtoire en Frangors du Pin. v. 
ce Tekeh, qui n'entendant pas cette Wl pa 
Langue, me pria de lui en expliquer III 
en Latin quelques paſſages. Il rit bien Im 
d'une entriautres od on le fait porter I lel 
dans la chambre d'une Sultane cache Wl qu 
dans la caiſſe d'une groſſe horloge , & 

raporter apres chez vn Horloger ſous ¶ me 
pretexte de faire racommoder cette de 
horloge qui n'alloit pas bien. 11 gecria le 
en riant, O fæcundam Gallorum ima. de 
ginationem! M. Brue Ecoit mon bon ami, ¶ con 
& m'a fourni quelques memoires : il Li, 
connoiſſoit trop bien l'indifference ¶ ver. 
des Turcs ſur ce que font les C hre tien, ¶ oon 
pour avoir dit qu' ils ſe plaiſoient 2 en 
faite le ſujet de leurs enttetiens M. le 
General Poniatovvisk) les connoiſſoit 
aſſez pour ne pas Ecrire aux Sultanes 
Il reſt rien moins que vain , joſe al. 
ſurer qu'il ne ſe vantera pas ſerieuſe- 
ment d'en avoir regu des Lettres. li 
m'honoroit de (a bien - veillance en 
Turquie , & je puis dire de fa corfian- 
ce, je ne lui ai jamais entendu dire 
rien d'approchant, Jeus en 1726- 
Yhonneur de le revoir en P. logne, Ol 
il eſt un des plus grands Seigncurs di brce. 
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Jau'elle Sen ſoit melee. - 
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Royzume , & auſh avant dans la fa- 
yeur du Roi Auguſte , qu'il ecoir au- 
parayant dans, celle du Roi Sraniſlas. 
Il me donna à Varſovie de nouvelles 
marques de ſa bienveillance, entre 
leſquelles fut un ſervice que j'ai mar- 
que dans mon troifieme volume. 

On ſoupconna bien au conmence- 
ment de -ce.;liecle la Soltane V alide., 
d'ttre d'3melligence, & de moitis avec 
le Muphty , pour le profit des emplois 
de Empire; que ce det niet wettoit 
comme à Venchere , & que le Grand 
Seigneur Sultan Muſta pha qu'il gou- 
yernoit , donnoit ou ò&toit (6lon ſes 
conſeils. Soit que ce ſoupcnn, fut bien 
tonds ou non, les mecontens; qui 
en 1703, Eleverent ſur le Trone, à 
a place de M uſtapha, Achmet, ſon 
frere dernier depoſe , exigerent de 
lui „ à ce qu'on 2. dis, qwil ne 
donneroit aucune part dans les affai- 
res de l' Empire à la Sultane ſi mere: 
& depuis je n'ai oüi dire a, perſonne 


11 eſt auſſi incertain que le Cx ar 
at demande A ax upp A la- Porte, 
dul ret que le Vir qui poureit.le 
orcer au Pruth à lui liyrer Cantemir 
g KH - 
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ſejour qu'il y a fait. 
Vous dites que le Han gagne par 
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Tait demandé. Cependant ce dernier 
Etoit au moins auſſi coupable enyers 


la Porte que le premier Vetoit enyers 


le Czar. as, 

La fiole de poiſon deſtinee par les 
Moſcovites pour le General Ponia. 
tovvsk:, que vous faites porter au 
Grand Seigneur, n'a pas plus de fon- 


dement, & n'a été tout au plus 


qu'une invention pour les rendre 
odieux aux Turcs. Bk 
Vous attribuez avec auſſi peu de 
fondement à Charles XII. la depoſi- 
tion des Viſirs qu'il croyoit lui etre 
contraires. Je les ay vu depoſer au 
moins auſſi frequemment avant ſon 


arrivee en Turquie, que pendant le 


5» les pre ſens & par les intrigues du 
„„ Roi de Suede, obtint que le ren 
»» dez- vous general des Troupes ſe- 
3» roit A Bender ſous les yeux de ce 
„ Heros, afin de lui marquer mieur 
2» que c'Eroit pour lui qu'on faiſoit 
„ la guerre. | 
Han ſe donna a la yerite beaucoup 
de mouvement pour potter la Ports 
I la guerre qui eſt coiljours de T1 
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terer des Tartares (N; tion accoũtu- 
mee au pillage. ) C'eſt tout ce qui il 
fit ; il connoiſſoĩt trop bien Pautorite 
Viſiciale & les bornes de la ſienne 
propre , pour propoſer une choſe 
auſſi peu praticable & fi contraire 
aux maximes des Tarcs. Vous faites 
Baltagi Mebemet Viſic par une intri- 
gue de ſa femme, vous le depoſez pat 
une autre, & le refaites Viſit par une 
troifieme intrigue de la meme fem- 
me - cependant il. n'a jamais 
eie Viſir qu'ane fois, & fa femme 
ny 2 pas eu plus de part que vous, 
Monſieur. Vous lui faites dite, au 
Grand Seigneur en recevant le ſabre, 
» Ta Hauteſſe ſęait que j'ai Ee Cleve 
»a me ſervir d'une Hache pour fen- 
» dre du bois, & non d'une Epee pour 
„commander des armées , je täche- 
„tai de te fervir , mais fi je ne 
» teüſſis pas, ſouviens· toĩ que je tai 
„ ſupplic de ne me le point imputer: 
Le Sultan, ajoùtez vous, Paſſüta de 
ſop zmitie & le Vifir ſe prepara + 
obcir On met ce Dialogue avec la 
Ifponſe ſuivante que vous faites faire 
par le Vifir depoſe Coprougli Oglou au 
Giand Seigneur qui lui 2 di⸗ 

8 Y 
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tEs vous, que par une con duite op: IN nt 
poſee à celle de ſon predeceſſeur, il I de 
preferoit les interets des ſujets à ceu MM. 
du Souverain: Si mon predeceſſeut » 
2 avoit Parc d' enrichir ta Hauteſſe par Nl »4 
„ des rapines, ceſt un Art que je „f 
fais ploire d'ignorer. „0 
Vous avoiiez en meme temp: que el 
le profond ſecret du Serrail permer J 
rarement que de pareils dilcours M 
tranſpirent dans le public. Et moi! 
joſe affirer que $i] y avoit eu de ü. 
pareils Dialogues entre le Sultan & 1 ©? 
ſes Viſirs perſonne ne les pourroic I ene 
ſcayoir qu'eux - memes, Ils n'auroient 
garde de Sen vanter ou de les répan- 
dre dans le public. On trouve, Mon- 
fieur , qu'au lieu de mettre en [a 
bouche du Grand Seigneur , dans 
celle de ſes Miniſtres, dans celle des 
Rois de Swedes , de Pologne, du Cxar, 
&c. quantitéè de diſcours que vous 
Jugez convenir à leur caractere, mais 
dont le Lecteur un peu au fait de Ja 
Nation & du gouvernement, ne peut 
dire que le Se non é vero des Italiens; 
on trouve, dis- je, qu' au lieu de ce- 
la vous deviez vous attacher à ne 


debiter que des realicez & des Fas 
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intereſſans que vous ſetiez en Stat 
de prouver.. _ „ 

Vous ayancez que ceſt P'uſage 
„du Serail que les Princes du Sang 
„zyent pour leurs plaifirs quelques 


„ femmes d'un age à ne plus avoir 


» C'Enfans. * Il ſeroit difficile d'en 
eiter un exemple avant Achmet III. 
Jai bien entendu dire que I'Empereur 
Muſtapha ſon frere lui permit d'en 
ayoir une ſous la garde de deux Eu- 
nuques noits, & j'aprens que le Sul- 
tan Regnant ſon neveu , lui permet 
encore la mEme ; choſe dans ſa pri- 
ſon; je ne voudrois pas meme jurer 
que Pun & Pautre exemple ſoient 
bien vrais , ou ayent d' autre fonde- 
ment qu'un on dit, mais cela impor- 
te peu. 9 | 
Vous faites , aſſembler à Belgrade 
farmè e Turque, deſtinè e contre le Czar 
qui eſt en Moldavie l, par un detour 
de plus de cent lieus. Cette armee 
Saſſembla dans la plaine d' Andrino- 
ple , qui eſt le droit chemin: la revue 
générale Sen fit à Saccia. 
Cecſt ce qui paroitra clairement à 
toute perſonne qui a la moindte tein- 


ture de Geographic & qui jettefa le 
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yeux ſur une carte de la Turquie en 
Europe. Le Viſir N Mehemet 
Eroit encore campe pres Conſtantino- 
ple avec une grande partie de ſon at- 
mee, quand il apprit que le C 
avoit penetre avec la ſienne en Mol. 
davie, & que le Bogdanbey Cantemir 
Favoit joint avec 8000. Moldaves: 
Le rendez vous general de toute Var- 
mee , } &toit ordonne dans la plaine 
d' Andrinople , & la reviie Etoic mar- 
quee à Saccia par le commandement 
circulaire du Grand Seigneur, inſere 
mot pour mot dans mon ſecond 
volume. Ce qui fur execute comme 
je Vai rapporte. Nous primes la me- 
me route que cette armèe M. Fabrice, 
M. VF enuarouſski ne veu de Maxeppa & 
moi quelques jours après que le Vi- 
ſit eüt quitté le voiſinage de Conſtan- 
tinople. Cette armèe marchoit fi 


lentement que nous ctions arrivez 2 


45 Bender avant qu'elle füt à moitic 
: Chemin de Saccia. Cependant fe Czur 


+,» Etoit occupe à tächer d'attirer dans 


ſon parti le Prince de / alaquie , com- 
te il avoit fait celui de Moldavie; mais 
celui li connoifſoit mieux les incli- 
nat ons des Falaques, que celui clint 
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yoit connu. celles des Moldaves. II 
ſe contenta de Vamuſer par des belles 
paroles , comme il avoit fait PEm- 
pereur nag: dans les guerres 
precedentes , uſanc de la foi Grecque 
avec Pun & l'autre, & n'etante pas 
dans le fond plus fidele à la Porte 
qu'2 ces deux Porenrats, II ſouffrit 
la mort trois ans apices par les or- 
dres du Grand Seigneur, airſi que 
je Vai dit dans mon ſecond volu- 
me. Je cite ſouvent mes deux volu- 
mes , Principalement mon ſecond 
qui contient Je plus grand nombre 
des particularicez de ce qui s'eſt paſſe 
entre le Roi de Suede, le Czar & la 
Porte, parce qu'il me ſouvient que 
vous me dites en 1728. que vous 
les aviez lis tous deux en Angleis & 
en Frangors. „ 

Tetois aſſez pres de la tente du 
Viſir au Pruth , pour voir ou appren- 
dre ce qui s'y paſſoit, Jai ẽtè informs 
par divers Officiers Moſcovites, entr' au- 
tres par un Comte Italien qui porta 
la lettre fignee du Czar à ce Viſir, 
que la Dame Catherine, depuis Im- 
peratrice , n'avoit alors que peu de 
Pterteries , qu'elle ne famaſſa aucun 
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argent pour le Vir , mais qubelle fie Tal 
approuver au Czar Vavis du Chance. 
lier Shaffrof pour traiter. Je vis les W(þ, 
preſens qu'on fit publiquement à ce 17 
Viſir & à (on Kiaivꝰ Oſman Ag. | 
Ils conſiſtoient en fourrures de zibe- Wy, ; 
lines , & de Renards noirs , & peut- ebe 
ette y ajoũta t- on quelques diamans Mc. 
que je ne vis pas. Le Pacha ſous la N Roi 
tente de qui j etois m'a dit qu'on ne ca- 
trouva dans le ttéſor d'Oſman Ag 
que 15000. ducats d'or , avec en- fir 
viron 2000, piaſtres en argent Ale! 
blanc. ee 1 lai | 
Sultan Ibrahim qu Oſman Aga & qui 
Pancien Vifir Chiourlouli Ali Pacha A, 
ayoſent forme le deſſein de mettre ſur 7 
le Trone en depoſant Achmet , ne-: tous 
toit point fils aine du Sultan, Muſs Nie 
pha (comme vous le faites) mais bien f! 
fils unique de Soliman , oncle de Vun Hpriſ 
& Tautre , & par conſequent leut mie 
couſin germain. Baltags Mebemet ne N off 
fut point banni pour la raiſon que Ice 
vous alleguez ni pour aucune autre; Ine 
mais étant de tetour à Andrinopit ¶ pou 
avec Parmée, il demanda fa demil« 7 
fion au Grand Seigneur à cauſe de Co 


fon grand age, lui recommandant H pou 
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Taſuft Pacha alors Pauiſſaire A ga pour 
fon lucceſſe ur zu Viſitiat, ce qu'il 
obtint, & il choiſit volontairement 
Ltmnos , pour rerraite, WW 

Le Roi de Suede ne dechira poing 
h robe de Ba tag: Mehmet avec ſon 
eperon , mais crotta fort ſon Sopha , 
Kc. Quant à la reponſe de ce Viſir au 
Roi , ui gouder noit /e Roy ume du 
Czar , fi je Vemmmenois priſonnier , 
x qui ratifieroit le traitè que je viens 
fire avec lui. La queſtion que me fit 
le Pacha d Oz achovv, lorſque je paſ- 
ſai par cette Ville en 1711, ( ſavoir , 
qui gouvernoit la Suede en Pabſence du 
Ri) a du raport avec la reponſe du 
Viſir, fi du moins elle eft vraye, car 
tout le monde n'en.convient pas. Cet- 
te te ponſe eſt naturelle a un Turc: car 
fi le Grand Seigneur Eroit demain 
priſonnier, fes ſujets lui nomme- 
roient d'abord un ſucceſſeur, ſans 
offrir un Ecu pour ſa tangon, & 
ee ſueceſſeur ne ſe metroit pas en pei- 


ne d' xecuter les engagemens q 


pourroic Ecre le priſonnier. Baltags 
Mehemet jugeant done des autres 
Gouvernemens par celui de Turquie, 
pouyoit naturellement faite cette re: 


he 
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ponſe 2 Charles XII. qui auroit voulu „ faiſo 
qu'il emmerat le Czar priſonnier NM. G/ 
Confantimople. & vol 
M. Glack chez qui la Dime Catheſ groſſe 
rine ſervit, & que vous appellez In femm 
tendant du Pais, Ecoir le premier Mi-] elle fu 
niſtre de la principale Egliſe de Alle 
rienbourg en Livonie. Jai remarqueſſ dere 
dans mon troifieme volume ſon e comm 
traction, ſon education & les diffeFÞjuſqu' 
rentes mains par leſquelles elle paſſif parniſ 
avant que d'arriver au lit du CzaÞamour 
Pierre I. ; demar 
Pajoũterai ou repeterai que ſa mere jour d 
| Ecoir femme d'un Vaſſal du ColoneY pres, 
Roſen , & qu'elle ne fut point par con doit 
ſequent inſcrite au Regiſtre des en #&cant 
fans bitards, comme vous dites. Qu & re 
le Vaſſal ou Payſan mourut lors qu ſonne 
elle avoit à peine cinq ans, que ſi trouv 
femme ne lui ſery&cat gueres , que le foi , & 
Clerc & Mitre d'Ecole de Runghel captiy 
village d Eſtonie pres le lac PV olſtſeri A de C: 
lien de la naifſance de Forpheline, | je cr 
prit chez lui & lui spptit a lite d un 
& | Ecrire en la Langue du pais vent 
ce dont toute la Province end prend 
te moigaage contre ce que yous des 2 
avancez, ainſi que du progres qu ell eioit 
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y faiſoit: qu'il la garda juſqu'à ce que 

M. Gluck paſſant par ce Vilage la vit 

& voulant ſoulager le Clerc qui avoir 

MY grofſe famille, & n'etoit pas à fon aiſe, 
„ Icmmena chez lui à Af ariembourg, ot 
Jene fut Elevce dans la ſienne, y apprit 
Allemand, y ſervit, fut aimee & con- 
off fiderce , moins comme ſervante que 
AY comme une de ſes filles. Elle y reſta 
e jaſqu'à ce qu'un Sergent qui Etoir en 
lalff gerniſon dans la Ville en etant de venu 
moureux & n'en stant pas hai , la 
demanda en mariage & Vobtint. Le 
jour de la cEremonite ou le jour d'a- 
pres „ le General Baur qui comman- 
doit un corps d'arme Moſcovite, 
vetant rendu maitre de cette place, 
& remarquant cette jeune per- 
ſonne entre les priſonniers , & la 
trouvant à fon gre , la prit 2upres de 
oi , & racha de lui rendre douce fa 
captivitE en la faiſant gouvernante 
de ſa maiſon ambulatoire, comme 
je crois qu'on peut appeller celle 
ed un Officier qui campe le plus ſou- 
ent ou loge dans les Places qu'il 
g prend ou par oli il paſſe, La plipare 
J des autres priſonniers entre leſquels 
eioit M. Gluck ayec ſa famille., fu- 
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rent enyoyez a Moſcovv. Quelques 
mois apres le Prince Menxicoft Patron 
de Baur, Vayant viie chez lui d'aborg 
frappe.de ſa phiſionomie & la lui de. 
manda. Ce General qui devoit ſon 
Eleyation au Prince, neut garde de 
la lui refuſer, & elle paſſa des le me 
me jour dans ſon quartier, & reſt 
environ. un an aupres de lui. Apres 
quotit arriva que le Czar dinant chez 
le Prince. , en fur; frappe de meme 
& la voulut avoir, il ne Vepouſa point 
ni ſecretement ni publiquement en 
1707. ce ne fut que long - tems apres 
la Paix du Pruth; Je ne ſęai ou yous 
avez trouve que cette femme ne [ga- 
yoit ni lire ni .Ecrire,z & ſi le de faut de 
pudeur que vous lui attribuez eſt fon- 
de. Mais je ſęai bien que toute la Ruſt 
vous dira que la premiere femme du 
Car Pierre I. n'a non- ſeulement ja- 
mais EtE accuſèe d' Adultere comme 
vous la repreſentez', mais qu elle n'en 
a jamais &tE ſoupconnee , & quelle 
ne füt repudice que ſur des reproches 
eres-vifs qu'elle ayoir fait au Prince 
Menzicoft, de mener ſon mari chez 
des filles debauchces, & ſur les plain- 

tes que fit ce Prince au Car de ces 
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erepreches. Son petit fils Pierre II. ne 
fu: pas plutor monte ſur le trone de 
ie, qu'il la tira du Monaſtere on 
pierre I. l'avoit fait enfermer , & lui 
fic une penſion conforme a fa dig- 
rite, Elle a totljours eu la reputation 
dune perſonne également pieuſe & 
yertueuſe. Vous pouvez voir dans 
mon troiſieme volume d'autres par- 
ticularirez qui regardent tant cette 
Dame, que Catherine. 

Vous traitez les Turcs de Barbares g 
lors meme qu'ils montrent le plus 
Thumanire , de patience & de mode - 
Siration, Vous dites que M. Fabrice 
*Mdeclara au Han, au Paſcha , au Chiaour- 
e % & au Buyoux Imraour Que le 
„ Roi de Suede avoit de juſtes raiſons 
e de croire qu'on vouloit le livrer A 
"MW, {cs ennemis en Pologne, Faccom- 
Fpagnai Me ſſieurs Fabrice & Jeffreys 2 
*Mtoures les conferences qu' ils eurent 
rec eux M. Fabrice dit tout au plus 
' qu'il lui paroiſſoit que le Roi pouvoit 
e 
Z 


voir un pareil ſoubcon , & cela pour 
excuſer ſon refus de partir & ſes pre- 
paratifs à la re ſiſtance lors qu'il avoir 
"Wrecu 12c0, bourſes au lieu de 1000. 
quil ayoit demande , lor ſque tour 
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Eroit pret pour ſon depart, qu'il] Les 
avoit 3 Bender deus fois plu de chi mm. 
riots , de chevaux & de proviſiong"P*<* 
qu'il n'en falloit. Ws | 
Pour faire croire les T arcs capables Ro! 
de la perfidie que vous ſemblez leu a 
attribuer , il faudroit ſuppoſet que *** 
le Czar & le Roi de Pologne auroient harle: 
gagne par argent non ſeulement ute? 
Han, le Pacha, & les envoyez de er! 
Porte, mais toutes les troupes def® * | 
reſcorte. 1 
Vous dites que quand je fus en- rt d. 
yoye a Conſtantinople empruncer de eilte 
argent pour le Roi de Suede, je mis 8 
le plein pouvoir & les lettres de ce purſe: 
Prince dins un livre dont ſavois & an. 
le carton , & paſſai au millieu des“: 
Tures mon livre à la main, diſant que raul 
c'Etoit mon livre de priere : mais je hſtzr 
ne portai point ce livre à la main; i 
Etoir dans ma valiſe confondu avec. 
d'autres livres. >a 

Le Grand Seigneur n'ordonn N * 
1200 bourſes pour le Roi, quapres ele e 
que ce Prince lui eut Ecrit qu'il toi Se 


reſolu de s'en retourner inceſſam- = 


ment dans ſes Etats, & lui en eut de- ice « 


mande 1900, 
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Les pte tenduẽs lettres du Comte 
lemming ,en chifre au Han, qui in- 
erprete ces, dites vous, par les Sue- 
1, les dererminerent à croite que 
Roi Auguſte marchandoit avec le 
an & le Pacha pour lui livrer le Ray 
je Suede, le ſcoupęon quien conęut 
harles XII. & dans lequel il fut „ 
jouteZ- vous, corfirme par le de part 
ecipitè du Comte Sapieba; tout Ee» 
2 a. paru imeginaire, & pouvoit 
ire un pretexte pour differer le de- 
War: du Roi, qui ayant remarque la 
cilitE & la generoſité avec laquelle 
e Grand Seigneur donnoit 1200, 
ourſes au lieu de 1009- qu'il avoit 
lemand&es , en demanda encore 1000, 
res. Ce ſoupcon qu'on a fait ſervit 
raiſon pour excuſer le refus & la 
eliſtance de ce Prince à Varnitza, ne 
ouvoit ètre confirmé par le départ 
recipire de Sapie ha, qui ne partit de 
hender que quelques ſemaines apres 
ation de Varnitza, lorsque Sa Ma- 
elts Etoit de ja arrivee dans le voiſi- 
age d' Andrinople. Voici ce qu'il 1 
m. de cerrain au ſujet de ce Comte. II 
de. eroit Epuiſe en Pologne pour le ſer- 

ice de ce Monarque, & wen aveit 


* 


* * — 
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pas étè vd de meilleur œil à Bendeſaue ce 
ou il diſoit que ſes compatriotes & Nod jou 
ſes tivaux avoient prévenu Sa MajcReMurre - 
contre lui, comme ils firent, ajoi-Mami 

toit il, le Roi Sranſlas en y arrivantMle Chr 
Il ſe voyoir ſans argent & ſans credit II 
il ſongea à faire ſa paix avec le Rois pe 
Anguſte , comme ont fait dans la ſuite qui fit 
ces memes compatriotes : quelle trade par 
hiſon trouvez vous la dedans ? Nouli G. 
pourrions bien plus juſtement nouffnndo 
plaindre de lui, M. teffreys & mol per 
Nous lui pretames, M. feffreys 1000uloit 
ducats d'or & moi 100. II nous don-fiſfſte Ro 
na en partant des lettres de changeevoye 
pour ces ſommes ſur le GovuverneurWerder 
de Ravitz. ville de ſa dependance iure: 
mais engagée pour plus de {a valeut. Inn ay 
Il devoit mEme de Pargent à ce Gou- Ne ſor 
verneur, ſes letttes furent donc pro Pant. 
teſtẽes. Nous lui avons Ecrir tres ſou-ppuye 
vent là deſſus juſqu'en Ruſſie on il eſtfeomme 
employe depuis 1725. ſans en receFendre 
voir la moindre reponſe. Les perſon romp! 
nes qui lui ont parle de notre part Mibſiſto 
ne nous font pas eſperer que nous enfſOn re. 
recevions aucune ſatisfaction, Je n'a, ut ſigr 
comme vous voyez , aucun interet deethanc: 
detendre le Comte Sapieha; ce men, { 
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Ne celui de la verite , que je me ferai 
M:odjours un deyoir de preferer à tout 
autre, fans avoir plus d'&gard pour 
[ami que pour Vennemi , & pour 
e Chretien que pour le M abometan. 

Il ne parut que trop clairement 
wx perſonnes defirterefſecs „que ce 
qui fit changer au Roi fa reſolution 
de partir , fut un article dela lettre 
du Grand Seigneur, qui lui recom- 
mindoic par deſſus toutes choſes de 
pſſer en ami par la Pologne, puiſqu'il 
ſouloit abſelument s'en recourner par 
te Royaume , & Vordre qu'il avoit 
woye au Han & au Seraſquier de 
hender, d'en exiger une promeſſe po- 
tive avant que de ſe mettre en che- 
min avec l'eſcorte, & en cas de quel- 
que ſoule ve ment des Partiſans du Roi 
ſaniſlas, non. ſeulement de ne les point 
ppuyer, mais de les diſſiper, & de ne 
ommettre aucun de ſordre, qui pũt 
endre directement ou indirectement 
irompre la paix de Carlovvitx, qui 
lubſiſtoit entre la Porte & la Pologne. 
Dn remarqua que des que cet ordre 
u, Fut ſionifie au Roi, il remoigna de la 
deſeefance, ptincipalement contre le 
elWHar , & j entendis quelque choſe alors 


en 
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des pretenduẽs lettres interceptèes, qui 
donnerent , dites vous, lieu au ſoup. 
con qu'on youloit le livrer au Roi 
Auguſte. | | | 

Le General Hordt n'etoit point dy 
nombre de ceux qui montrerent leurs 
eſtomachs couyerts de bleſſures au Rai 
pour le de tourner de ſa reſolution de 
combattre contre les Tarcs leurs amis 
& bienfaiteurs, i] 'y encourageoit ay 
contraire. Ns Hordt ni les Generaux 
Sparre & Daldorff , que vous faites ſuis 
vre le Roi dans ſa maiſon, n'y entre 
rent point avec lui, Ils ne tirerent pas 
un coup de piſtolet, ni meme l'epee 
excepte le General Hordt, qui blefla u 
Janifſaire , & qui fur bleſſé par un au 
tre en tachant d'entrer avec le Roi ils 
ſe rendirent d'abord priſonniers. Je 


terpre 
qui | 
thuſen 
me d 
un de 
ſonnie 
Le R. 


& cac 


de la | 


la f. 
wyant 
e lit, 
celui. c 
ſant le: 
Roi le 


ques 


qui ſer 


tois aſſez avant dans la familiarite d Le 

ces Meſſieurs. Je mangeois tous lee, & 
jours avec eux chez Meſſieurs Fabric e Roi 
& feffreys , qui tenoient alternatixeſbe C. 
ment table ouverte pour tous les Off 
ciers rachetex. Ils nous racontoien /n 
tout ce qui se toit paſſe, ce qu ils avoienſe preſs 
ya faire , ou entendu dire au Roi. Milet de 
n'2i jamais oũi parler du mor NVeuſſe fut 

combattons pro Aris & Focis, que vouſu bier 


mettei 
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mettez dans la bouche de ce Prince. 
Vous faites ſervit M. Grothuſen d'in- 
eerprete entre le Roi & le fanſſaire 
qui lui demanda quartier, M. Gro- 
thaſen n*Ecoic ni preſent , ni mE- 
me dans la maiſon du Roi; 1] fue 
Ju des premicrs qui ſe rendirent pri- 
oniers: Voici Hiſtoire du paniſſairg. 
le Roi en ayant rencontre deux tapis, 
& cachez Yun ſur l'autre dans un coin 
de ſa chambre, il les peręa tous deux 
dla fois de ſon Epee, & les tua; & 
wyant ce Paniſſaire qui ſe cachoit ſous 
elit, il Valloic percer de meme 3; mais 
celui ci jettant ſon ſabre & lui embraſ- 
ant les bottes demanda quartier, & le 
Roi le lui donna. Ce fut un des domeſ- 
ques qui combattoient pres du Roi, 
ui ſervit d'interprete. 
Le jeune Frederick Eroit du nom? 
re, & il ſe battoit ſi vaillement que 
e Roi le fit Capitaine, & lui promit 
ne Compagnie. Il n'ctoit point I 
Pulrova M. Fabrice Vemmena à Bender, 
Allemagne où il Etoit ſon coureur; il 
e préſenta à M. Grothuſen qui le fit ſon 
let de chambre, ſon favori, &c. II 
e fut pas meme pris; mais ſon ſort 
vou bien pire, cat quelques domeſti: 
ettel Tome Ih "= 
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ques que je rachetat , me dirent qu'ily 
le croyojent-brule , parce qu'ils acient 
vii une grande partie du plancher 
tomber en charbons ardens juſten ent 
à Pendroit ou il tiroĩt par une Fenetrs 
ſur les Turcs. Il fut un de ceux que le 
Roi me recommanda particulierement 
de chercher & racheter. Pallai pour 
cela à plus de huit lieues à la ronde, 
mais je n'en pus apprendre d'auttes 
nouvelles, non plus que du vieux Cham- 
bellan Cliſſendorf qu'on erut avoir auſ- 
ſi te htulé, parce qu'il Eroir du c61 
ou de plancher tomba. 

Halberg & Roſen e toient du peti 
nombre des Drabants, qui reſtoient: 
Roi à ſon arrive à Bender, & non pa 
de fimples Gardes comme vous les fi 
tes. Pat parle de Pecablifſement de ce 
Drabants ,par Charles X I. Ce Princt 
forma un petit eſcadron de 200. Gen 
tilsbommes choiſis, qu'il appellaairſ 
Sc dont il voulut étte le Capitaine 
ergant un Colonel pour Capitaine 
Lieurenant, un Colonel - Lieutena 

Liemenant, & c. Charles XII. pt 
un General Major, pour ſon Lieut 
naat, & un Colonel pour Lieut 
nant , de celui ci M. Prothuſen let 
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\ ſon arrivee à Bender C' etoient tous 
gens d'un ue air & d'un courage A 
e preuve. Ce Prince a ſouvent atta- 
qus & dettuit avec ſes Drahant 
zu nombre de 130. deux 3 trois mille 
Moſcouites. Etant de retour dans ſes 
Etats, il ſut ſtiuua en leur place Leib · 
Squadron, qui eſt proprement la Garde 
du Corps à Cheval, avanga les Pra- 
of 245 qui lui reſtoient, & les incorpo- 
tant dans des Regimens de Cavalerie , 
CW ou les failanc Colonels, Lieutenanss 
<< Colonels de ſes Regime ns, ſelon leur 
rang & leur merite, 
* Lorſque le Roi par le ſtratageme 
de Roſen ſortit de ſa maiſon toute en 
oY feu à la tete de fa petite troupe armee 
ll pour gagner la maiſon de pierre; quel- 
cel qu'un le tirant par le ceinturon le fic 
tomber, comme ce Prince le dit lui- 


__ _ 


C0 

a meme a M. Fabrice, ajoutant que ſa 
.GE chiite Payoic empeche de profiter de 
e f ſortie, & de renouyeller le combat 
ine avec plus de chaleur. Les Faniſaires 
gal ſe jetterent ſur lui, s'enttepouſſant I 
pi qui prendroit un bout de fon habit: 


quelques uns en dechirent meme 

ute des pieces pour tles montrer au Pacha. 

eto & recevoir la te compenſe \ #7 avoir 
* 
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promiſe. Ils ne je deſarme rent point 
comme vous dites; il jetta d'abord 


ſon épée en Vair, pour les pte venir. 


Toute ſa troupe dont le courage ſem- 
bloit Erre tombé avec lui , ſe rendit 
incontinent , bien loin d'avoir com» 
battu & fait reculer les T#rc- plus de 
50. pas. | 

Vous dites que des le lendemain 
de cette action, on mena le Roi pri 
ſonnier ſur le chemin d' Andrinople; ce 
ne fut que le quatrième ou C1nquie- 
me jour. Ce Prince r'etcit point à 
Varni za, lors qu'il recut la lettiedn 
Roi Stamſlas , & qu'il dit / ne vtut 
pas e tre R. i de Pologne j'en ferai un au- 
tre; il Etoir ſur le chemin d' Andrino- 
ple, & il la regut ala portiere de (on 
chuiot, des mains d'un des Polonois 
qui ne s'etant point mèlez dans Vace 
tion de Varnitza ecoient libres a Ben- 


der, & que le Roi Sranſlas avoit trou- 


ve moyen d' envoyer de Yaſſi , oull 
Eroit detenu. | 

Rien n'cſt plus facile que de pre- 
ſenter des Requeres au Grand Seig 
neur, cela n'a jamais eté ' defendu à 
perſonne par aucun Viſir; il leur en 
Ccou:eroit la tete, car cela ne pou- 


\ 


/ 
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roic Ecce cache à ſa Hauteſſe, Ainſi 
M. de Ville ongue rayoit pas beſoin 
de ſe dé guiſer, comme il vous dit 
wil avoit fair , ni de contrefaire 
Vinſeaſe , danſer, &c. M. Brue ayant 
0itt raco 1trer cela à des Suedois Eclata 
de rice & s' en mocqua, auſſi bien que 
de ſa precendue converſation avec le 
Grand Seigneur deguiſe , dites- vous, 
en Officier des Janiſſarres. M. de Fier- 
ville ayoic raiſon de vous dire que les 
plaintes des Suedoit, n'avoient poinc 
eu de part aux changemens qui arri- 
yerent alors. 5 

Rien n'eſt plus frequent que ces 
chingemens, ni moins connu que les 
eeritables raſons ou les cauſes qui les 
| Wl produiſere. Au refte il a été avanta+ 
' WH geux à M. de Fille ongue que le Roi, 
qui il a'étoit pas difficile de perſua- 
* W der ce qu'il defiroit ou qui flittoit ſes 
deſſeins, ait cri tout cela: il en a 
bien été recompenſe. 

Ce ne fuc point Sultan Galgg 
(comme on appelle les fils ainez des 
Hunt) miis Carplan Gherei frere de 
Han) dt poſe, qui fut mis en ſa place. 
Jai parle de Carplan Gherei dans Par- 
cle de Circaſſie. Les ſeules raiſons 
L ij 
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que les Twres & les Tartares donrie. 
rent, tam de la depoſition du Seraf- 
qnier Iſmael Pacha que de celle dy 
Han Delvet Gheres, furent, qu'ils 


avoienc liveE les 1200. bourſes au A 
Roi avant qu'il fur en marche , & $1 N 
cela contre Vordre expres du Grand toit 
Seigneur de ne les livrer qu'slors, & 3. 
que par parties. On ſoupgonnoir (a Ranc 
Majefte , fur ce qu'elle en demand Lend 
peu apres encore 1000. 'd'avoir en- Ulrs 
voye cet argent en Pologne, pour y hui 
exciter le ſoule vement que cragno le Pr 
la Porte. main! 


On meria- bien Tabord le Roi pti- 
ſonnier > Demotica, mais c'6roit dans I 79) © 
le palais de Demirtache qu'il reſta dix I Ette 
ou onze mois, couche fur un -Sophy du 80 
C'eſt dans ce palais que M. Dabent fires 
Marechal de la Cour ( qui n'a jamais . 
tete Colonel que dans votre Hiſtoire) nn 
lui appreroit à manger , & non pas Roi « 
M. le Chancelier Mullern. Ils avoient I heran 


tous deux & M. Grot huſen Vhonneir meuſ 
de manger avec ſa Majeſte. Ce Mo- Put 
narque y Eroit , & meme un peu in- Etats. 
diſpoſe , quand jy allai prendre ſes 1 

| eau 


lettres pour ſon Miniſtre 3 Vienne, 
pour le Baron de *GoerrsA Berlin, pour Souve 


\ 
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le Duc 2dminiſtrateur de FHolſtien; 
pour le Comte de V no a Ham- 
bourgh , le Comte de Gyllembourgh , ſon 
envoye à la Cour Britanmque co. 

Au rerour de ce yoyage je trouvai 
$1 Majeſté 3 Demorrca , ou elle mon- 
toit tous les jours 2 cheval , comme 
Bender. J'y vis auſſi les 'Generaux 
Ranch, & Lieven. Le premier y Etoie 
venu pour lui demander la Priuceſſe. 
Ulrique Eleonore (a ſceur ., aujour- 
d hui Reine de Suede, en mariage pour 
le Prince hereditaite-de Heſſe- Caſſel, 
maintenant” Roi de Suede, & il ob- 
tine ſa demande. Lieven avoĩt Ct en- 
Toy de Stockvolm aveo des lettres de 
cette Princeſſe & drs remo ;69ances 
du Senat ſur la triſte ſitustion des af - 
fires de Suede, & Pembarras' ol fe 
frouyoient les Etats. Cat Ofhivier 
connu par ſes rares quslites „ fte au 
Roi dans ſa premiere audience „ ane 
harangue auſſi pathetiqu? que reſpeo- 
weuſe pour le conjuter au nom de 


tout ſon peuple de retourner dans ſes 


Etats. Apres lui ayor repreſente le 

deplorable erat ot! ſon Ro6yaume'eroie 

reduit par la longue abſence de ſo-1 

Souverain., & de y_ plus grand; 
I. 1 
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malheurs il Ecoit menace par le pous 
voir toltjours croiſſant des ſes ennemis 
& par la diminution de ſes forces; il 
a joùta que la preſence de Sa Majeſte 
toit d'une nece ſſitièẽ abſolue , pour 
rendre à ſes ſujets le courage que ſon 
abſence ſembloit leur avoir te , & 
pour faire trevivre dans les conſeils 
la vigueur, la fermetE qui les ani- 
moient auttefois; le flattant en nè. 
me tems de l'eſperance de fe pouvoit 
bien tôt remettre A la tẽte d'une for- 
midable armee , pour donner A ſes 
ennemis les loix qu'ils youloient lui 
impoſer. Mais il ne regüt à tout cela 
d'autres re ponſe du Roi, fi non, Nous 
nous en retournerons, 4 
Le jour ſuivant Lieven retourna 4 
la charge, & lui dit en $'&chauffant ; 
Sire, il ne; nous reſte en Suede que 
„ trois choſe à opter. La premiere un 
„ prompt retour de Votre Majeſte au- 
„ Pres de nous, pour nous defendre. 
„ La ſeconde (en cas du contraire ) 
„ C'eſt de ſupplier la Princeſſe de pren- 
„ dre abſolument les reſnes du gou- 
„ vernement. La troifieme ( en cas 
„ qu'elle le refuſe ) de nous jetter entre 
1 les bras de ceux d'entre nos enne mis, 
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„ qui nous 1mpoleront les conditions 
„les moins dures.,, Le Roi parut Emu 
à cette hardie & naive remontrance , 
& apres une courte pauſe , il lui dit: 
Liteven vous eres fache. Non Site, 


1 repliqua til, mais je ne ſuis pas 


„ veru ici pour flatter, mais pour 
„ dire la verue. He bien, dit le Roi, 
„ vou, rebournerons. Mais, ajouta le 
„ General , il eſt neceſſaire que je 
„ ſgiche quand. „ Sur quoi Sa Mi- 
jeſté lui fit cette te ponſe Si tor qug 
nous pour ons trouver. Pargent qu il nous 
faut pour cela. Le General tepartit, 
Jai vii ce matin à votre Cour ur: Gen— 
ti homme Anglois qui vous a deja (2+ 
ce que j'ai appris ) fourni quelques 
ſommes d'argent ( voulant dite M. 
Zacques Cooks ) je Vai ſondé ſur ce 
qu'il pouvoit faire de plus, il m'a 
dit qu'il croyoit &re en Stat de four- 
nir avec ſon frere juſqu'à 100000, 
tcus pour le ſervice de Votre Maje(- 
te des qu'elle auroit pris ſa téſolution 
de partir. Le Roi dit la de(ſus av Ge- 
neral Lieven & à Me ſſieurs Mullren 
& Fief, qui Eroient pte ſens, de trai- 
tet avec le Sieur Cooke Ce Gentilihom- 
me leur comp peu de jours apigs 
. * 
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une partie de cet argent, & leur don. 
na credit pour le reſte ſur ſon frere 
Thomas Cooke à Conſtantinoble, Sa Ma. 
jeſté leut ordonna de prendre tout le 
ſoin poſſible pour que ces deux fretes 
qui Yayoient ſervi, diſoit il lui mè. 
mes, dans ſes plus grands be ſoins 
lorſque perſonne n'oſoit hazarder de 
le faire , fuffent ſatisfaits. Ces Mel- 
fieurs ayoient deja fourni à Sa Ma, 
eſte des ſommes fort conſiderables a 
Bender, & cela dans ſes p'us preſſans 
be ſoĩens; tẽ moin les 30000. 'Ecus que 
Jallai emprunter 3 Conſtantinoble. Le 
Roi re ſolut tout de bon de partir, en- 
voya M. Grothuſen a Conſtantinoble en 
qualice d' Ambaſſadeur extraordinatte 
pour prendre corge en ſon nom de 
la porte, comme nous Favons mar; 
que, vous & moi. Ainfi ', Monſieur, 
vous pouvez voir combien' vous vous 
tes trompe en difant que M. Grothu- 
ſen emptunta ſeulement deux cens pif- 
toles d'un Marchand Anglozs pour le 
ſervice du Roi. Je ſęai Lien que M. 
Deſalleurs perſuada à quelques Mar- 
. * hands de lui precer auſſi queſque 
| fſomme'U'argent (je ne puis dire com 
bien) mais il ne préta rien lui meine 


& ne it. que re pondre du payements 


* 
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M. pacques . Cook; Etoit a Andri nople 
quand on emmena dans le voiſi nage 
de cette Ville le Roi ptiſonnier. & 
'Gentilhomme-voyant ce: Heros entie- 
rement depoũillè par les Turcs & les 
Tartares, juſqu à n'ayoir qu'une che- 
miſe de reſerve outte celle qu'il por- 
toit, & habit que le Seraſquier de 
Bender lui avoit fait faire le lendemain 
de ation de Varniiza, ou le ſien avoir 
eté tout gate & dechire 3 ce Gentil- 
homme, dis je, voyant que ce Heros 
ge nereux au dela de toute expreſſion, 
autant admirè que craint peu d'annces 
auparavant , toit ainſi deſtitué des 
choſes les plus neceſſaires, juſq a 
n avoit pas ſeulement pour: fa table un 
couteau, une fourchette; une cuillere, 
un chandelier, &c. Il lui avanęa non- 
ſeulement de nouvelles ſommes, mais 
jugea que 8 Majeſte dans cet tat ne 
,prendroit pas en mauvaiſe part I'sffre 
qu'il fit au Mare chal de ſa Cour Da- 
bens, de ce que ſon: frere & lui avoient 
de vaiffelle d Argent; peu de choſe 1 
la veritè pour un Souverain, mais plus 
que ſuffiſant pour des Particuliers.. M. 
Dubens le propoſa au Roi: qui Vaccepra 


gtacicuſement -&. il. eur. fit. non dau- 
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le ment Phonneur de Sen ſervir pens 
dant tout le tems qu'il reſta encore en 
Turquie , mais "otau'd Stralſund , on 
la plus grand partie fur perduẽ avec 
la Ville, Jen vis meme encore quel- 
ques pieces fur ſa table en Norvege, 
ol crajgnant pour la vie de ce Heros, 
qui s'expoſoit tous les jours aux plus 
grands dangers, & par conſequent 
pour les interets de ces Meſſieurs, j'al- 
lai le joindre à Torpum pour folliciter 
au moins quelque ſüreté pour eux. Je 
Fobtins d'abord que Sa Majeſte eur in 
ma Requete , & je rai encore Ate ſi- 
gre du Baron de Goerts. Les ſommes 
quavoient- avancees juſqualors les 
Sierr Gocke au Roi, ſe montoient à 
plus de 200000. Dollars : Felt été 
beaucoup riſquer avec un Prince qui 
dans un pareil Erat à celui de Charles 
XII. ſe feroit pique de moins d'hon- 
neur & d's quité. Ils avoient deja reęũ 
a Hambourg le paye ment d'une partie. 
Monſieur ae ques Cooke ſuivit Sa Ma. 
jefte en Allemagne, & vint en 1717. 
en Suede, 'ou j etois depuis la fin de 
17i5 thuit ou dix jours avant la mort 
de ia vieille Reine Doũairiere, Grande: 


Mere du Roi, que vous faites mourit 


AC 
Il y 
lors 
1920 
dre 
de S 
bine 
des 

Roi 
be ſo 
dont 
Jeter 
le re 
br el, 
en vc 
den 
les | 
Maje 
Min 
ſenti 
la r 
ſorte 
non 
tout. 
font 
ceme 
mier 
autre 


deli 


Hiſtoire de Charles XII. 253 

zu commencement de la meme anne. 

Il y tegũt une entiere ſatis faction; & 
lors qu'il quitta ce Royavme en 
1920. il eut Phonneur de recevoir or- 

dre de la Reire d'aller prerdre conge 

de Sa Majeſté Elle le recut dons fon ca- 
binct , & non ſeulcment le remercia 

des ſervices qu'il avoit rer dus au feu 
Roi ſon frere dans ſes plus grands 
beſoios, mais lui fit la grace de lui 
donner en cette conſideration une 
lettre ſigr ee de ſa propre main, pour 
le recommander au Roi de la Grande 
Bretagne, Le Roi de Suede ayde puis 
envoye ordre a M. le Baron Sparre, 
d'employer tous ſes bons offices & 
ſes ſollicitations. „tant aupres de Sa 
Majeſte Georges II. qu'auprès de ſes 
Miniſtres , juſqu'a ce qu'on faſſe reſ- 
ſentir audit Sieur Cooke les effeis de 
la recommandation de la Reine. De 
forte que leurs Mijeſtes Suedoiſes , 
te © non contentes de le voir ſatisfait de 
„toutes ſes demandes en Suede, lui 
7 © font la grace de ſolliciter ſon avan- 
le cement dans ſa pattie. Je ne puis 
tt wiempecher d' ajouter, comme une 
e* eutre preuve de Phopncvr tendre & 
ir N Celicat de la Nation Suedaiſe, que ce 
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*Gentilhomme allant en 171.3 l fn 
rencontre de Charles XII. qui avoir 
avec lui plus de 60. perſonnes de dil. 
tinction toutes depouilices: comme ce 
Prince a Vaffaire de Bender, ſans ha- tre 
bits, ſans linge, ſans argent & ſans Nef 
_ «Credit , ſecourut gEnereuſement tous qui 
ceux qui s' adreſſent à lui; & je lui 
i ſouvent oüi dire, que quoiqu'il 
"Wait: jamais rEdemande à aucun d'en 
ce qu'il leur avoĩt prete , il ne fut pas 
"Pluror arrive en Allemagne & en Sue- 
de, quiils le lui payerent tous avec 
mille remerciemens & mille proteſta- 
tions de reconnoifſance.' Ce qui mon- 
tre aſſez que cette juſte & genereuſe 
de licateſſe ſur Phonneur ne ſe borneit 
pas à Charies XII. mais sie tendoit fur 
ſes ſujers en (general, 

Vous aſſurez qu'il n'y avoit point 
de Miniftre de Hollande à la Cour de 
Fuede, quand le Roi fit arreter 4 
Stockheim le Refident Anglois en te · 
preſailles du Comte Gillembourg a 
Londres, & qu'ainfi il ne put van - 
ger le Baron de Goerts arrèté pat les 
Hollandois. Cependant il y en avoit 
alors un, qui,, je penſe; y eſt encote; 
avoir, M. Romph, lequel ne fut pts 
mt me menace d' etre auete. 


Hiſtoire de Charles XIT, "355 
Vous dites parlant des circonſtan- 
ces de la mort du Roi, que ce que 
tant d' Ecrivains & moi mme avons 
zyance touchant Ja Converſation en- 
ne ce Prince & PIpgenieur Megret , 
S Weſt abſolument faux. Pai ignore juſ- 
s Wl quiici qu'aucun autre 'Ecrivain en et 
fait mention. Ie rapporterai ici en ſubſ- 
unce ce que j en ai dit, & que je tiens 
de perſonnes dignes de foi, d'Officiers 
meme qui Stoient preſens, & qui 
mont procure le plan de la fortereffe 
& des "forts de "Fredericks Hall que 
Jai mis à la fin de mon ſecond Vo- 
lume. Le commencement de cette 
converſation que vous rapportez , 
vaccorde afſez avec ce que j ai écrit; 
hh ſuite que vous nie ſi phſitivement 
eſt que MA egret voyant le Roi apprye 
contre le Parspet & Eleve de plus de 
h c&e pardeſſus, lui dit, Ce n'eſt 
„ pas la votre place, Site: il y pleat 
„ des bdulets & des bäles. 'Sa Ma- 
» jeſte r pondit, N'ayex pas peur. je 
„n' pas peur pour moi, que le pa- 
„ tapet protege, repliqua Megret, 
» mais pour votre Majeſte-,, qui ren 
» fait pas Puſage pour lequel il eſt 
» Elevee. ” A quoi le Roi qui ra ia» 


tien etaint , & qui ne - youlor 


NI 
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15. Etre cru capable de craindre , 
repliqua Alex 4 vos travaill:urs, it 
deſcends, Les Officiers qui ſe trou- 
yoient là $'Ecarterent un peu pour 
dire a Megret qu'il ne connoiſſoit pas 
encore le Roi; que c'6toit aſſez de 
lui dire qu'il y avoit quelque part 
du danger pour Vengager à Ly expo: 
ſer , & ajoũterent qu'il falloit racher 
de le tirer de Ia par quelque ſtratage- 
me. Celui qui leur vint d'abord en 
penſee fut qu'il Viroit conſulter ſur 
quelque ouvrage , & le prieroit de le 
venir voir. En méme tems ils enten. 
Sirear ſiflet une bile qui fit dire a 
 Megret , Bon Dieu | ge coup 1 auroit u 
point por is! & il courut au paraper ou 
51 trouva encore ce Prince en la me- 
me poſture; ce qui 


Etoit deja mort. II Vappella 


mi, & 


je crams quelque malheur „ apporteL 
la lumicre . Un d'eux (il me 


avec Pobſcutit 
de la nuit, Vempechoit de voir qu'll 
pat deus 
ou trois fois, & le tira par fon juſte- 
au cotps croyant qu il setoit endot- 
| voyant qu'il ne re pondoit 
point, il S'ecria aſſez haut, Meſſieurs, 


ſe mble 


que c' toit M. Marcheti, Gentilhom 
me Jtalien & Aide de Camp du Roi) 
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qui Ecoit le plus pres de luis, alla 
prendre une lanterne des Travailleurs 
qui fir voir ce Heros tout enſan- 
olante , la tete preſque entierement 
tourrice en arriere par la violence du 
coup, qui lui avoit briſe les os de la 
temple gauche, enfonce Vail du me- 
me core , & fait ſottir Vautre de ſon 
© o:bice. Je dis les os de la temple gau- 
„che, & non pas comme vous de la 
droite, ce qui paroitra par mon plan 


1 


„ceux qui prendront la peine de le 
el conſulter. On jugea que cetoit la 


bale d'un | fauconneau par la largeur 
du trou , où Von auroit pu mettre 
quatre doigts. M.“ S:quzor arriva la- 
deſſus d'aupres du Prince Heſſe Caſſel, 
campe pres de Tourpum avec le gros 
de I'Armee , & ayant aide A cacher la 
mort du Roi, il en porta la rouvel- 
lei ſon Altele , dont il Etoit alors 
Aide de Camp. Quand la Jargeur du 
ttou ne juſtifieroit pas tous ſes gens 
davoir eu aucune part A ſa mort, 
cette circonſtance qui m'a et racon- 
te par M. Marcheti (uffiroit pour juſ- 
tice M. Siquter, ſi quelqu'un s'&toit 
wile de en ſoupconner : C'eroit en- 


"Mm 
0)) cote un coop, une bale de faucon- 
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neau qui n'a pas plus de re ſpect por y 
les Rois que pour le moindre ſoldat, Cha 
Oa connoiſſoit afſez ſon attachement 


& ſon reſpect pour ce Prince, qui ="g 
Ta comble de bienfaits. Ceux qui ig- 10 


norant cout cela ont voulu & veu- 
lent encore , que le Roi ait été tus 
par quelqu'un de ſes gens, n'en om 
ſoupgonne M. S:quier que quelques 
ances apres , lorſque dans les rive- 
Ties d'un mil qui lui avoir trouble 
la tète à Stockheim, on lui eũt enten- u 
du dire que c etoit lui qui avoir fair N point 
le coup ; mais aucune perſonne ui. dus 
ſonnable ne Feſt jamais aviſce de fai- hr le 
re aucun fonds IA deſſus, ni la moin - N ant 
dre reflexion à ſon deſavantage. Le Ntraine 
Caraftere des perſonnes de qui je Icheva 
'riens ces circonftances-( dont la moin- Comp 
dre , dites vous, eſt eſſentielle quand Ine d. 
41 $'agir de la mort d'un homme tel qu un 
que Charles XII.) me fait juger que ¶purne 
J'ai eté bien informe , & permettez Wy, m 
moi de le croire encore juſqu'a ce que Igque l“ 
vous me donniez quelque preuve du II le. 
*contraire plus convaincante que la votre, unt L 
cela eſt abſotument faux. Je vous en re- fcier 
mercierai, & ne manquerai pas de me lui dit 
retracter dans la premiere occaſion. Woyy,; 
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Vous avcz , Morſicur , tepreſeute 
„charles XII. comme un Heros exttaor- 
dinaire, auſſi brave pour attaquer 
que pour ſe defendre ; permettez- 
moi de vous le repreſenter comme un 
fnple Gentilhomme, qui reſſent un 
if. ont particulier. II partic en 1716, 
neognto d'Iſted ville de Scame , pour 
n premiere Compagnie de Norvege, 
ccompagé de quatre perſonnes qui 
croyoient aller faire un tour à che- 
yal avec lui ſelon ordinaire, n'ayant 
point d'autres habits ni linge ( non 
plus que lui) que ce quiils avojent 
fur le corps. II fit prendte un peu 
want que d'arriver à Chriſtineham des 
traineaux de payſans, & renvoya les 
che vaux par deux perſonnes de fa 
Compagnie : il renvoya une troifie- 
ne & Carleſtat, & ne garda avec lui 
qu'un Aide de Camp. A une cu deux 
ſournées au delà de cette Ville, ayant 
un meilleur cheval à fon traineau 
que V'Aide de Camp n'avoit au ſien, 
Il le devang1 de beaucoup, & trou- 
unt une birriere fermee, & un Of- 
e Ifcier ſans ſon '&pee tout proche, il 
li dit d'un ton aſſez imperieux de 
touvtir ; FOfficier qui me toit: pas ac- 


* 
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coutume 3 Sentendre commander deMfon £ 
la forte ( ſur tout par un inconnu) Nooyan 
Iu reEpondit , D. ſcendea ae vorre traiMitit 
neau , & ouvret la vous meme. Le Roifflleman 
lui repeta le meme ordre d'un ton en-, lc | 
core plus cleve, & y ajoii:3 meme, qui 
quelques menaces. A quoi VOfficier, alloi 
rephqua ,” Tu ne me patlero's pas, revi 
„ ainſt, fi tu ne me voyois ſans epte , Wins | 
„elle reſt qu'a deux pas d'ici dins Mouvric 
„ mon quartier; fi tu veux attendre ent 
„ que je b'aille chercher , nous ver- Nui c 
„tons qui de toi ou de moi doit on-: 
„ vric la barriere;” Ya 1a prendre, NAurer 
lui dic le Roi. Il courut, & rencon- 
trant en (on chemin une femme qui 
connoiſſoit le Roi, & qui lui de- 
manda s'il ne Vavoit pas vl; il te- 
pondit qu'il avoit yd un homme qui 
avoit air tobt au plus d'un Cor. 
poral. Elle Vaſſura que C' toit le RoiFudre 
lui-meme. Vous pouvez vous imig n nc 
ner quelle fut ſa confuſion d'appren-Froir 
dre que c'&toit contre ſon Souve- Per 
rain quil alloit ſe battre en Del Rute 
11 ſe recira bien vite dans (on quar- Wirqui 
tier ſans oſer paroitre. Cependant tots 
Charles Etoit ſotti de (on traineau, & Its q 
ſe promenoit en Vatrendans , lorſque 


% 
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Jon Aide de Camp le rejoignit, & le 
Jooyant en cet stat jugea qu'il lui 
Mitoir arrive quelque accident. II hi 
iflieminda ce que C'eroit. ” Rien, dit 
Je Roi, j'attends un homme avec 
equi ai eu querelle, il nia dit qu'il 
t alloic chercher ſon Epce , mais il ne 
5M, revient point.” I ſe remit enſuite 
Mins fon traineau. L' Aide de Comp 
is Dorrit la barriere, & ils continues 
re ent leur chemin. L'Aide de Camp 
ui demanda alors ſerieuſement ce 
gil auroit fait, ſi cet Officier, qui 
ſurement ne le connoifloit pas, fut 
renu avec ſon Epee, vil la ſeverite de 
es propres loix contre les Duels ; &il 
wroit voulu les violer, II n'en put 
ter d' autre rEponſe ſinon, Oh ! Fetors 
ui ſur qu'il ne reviendroit pas. Je laiſ- 
t 2 vorre juge ment, Monſieur, à re- 
budre la queſtion, Sil ſe ſeroit battu 


gi nom: pour mot, jc crois qu'il ſe 
en- Wroie battu. 
ve Permectez moi de vous raconter une 


tre eſpece d' avantute entre ce Mo- 
atque & un vieux Dragon , à laquelle 
tots preſent. C'eroit à Lund en Scanie, 
ts qu'il ayoit reſolu de faire ſa ſecon- 
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de Campagne en Norvege qui a Cre! 
derniere de ſa vie. Ce Prince avoit! 

lus heureuſe memoire du monde, il 
n'oublioie jamais un viſage qui 
avoir une fois vü. Un Regiment pas 
fant un jour devanc lui, il reconnut ce 
Dragon quil n'avoit pas vd depuis 
plus de ig ans, & Vappella A lui hor 
de ſon rang. Le Soldat stant apptocht 
le Roi lui, demanda s'il n'avoit pas & 
avec lui en Pologne, Sil n'avoit pa 
fait telle & telle action dans telle & 
telle rencontre, (le tout fort à ſo 
honneur, ) II repondit oi à toutes ce 

ueſtions, & ajouta qu'il avoit toi 
jours täché de faire ſon de voir. Ayar 
cette occaſion de parler à ſon Prince 
il lui dit qu'il toit devenu vieux, & 
avoit reg quantite de bleſſures a (o 
ſervice , & le ſupplia de lui faire 
| grace de lui accorder ſon conge. L 

Roi lui dit qu'il etoit fache qu il 
fie une telle demande dans un ten 
ol il avoit plus beſoin que jamais af} 
braves gens, ayant reſolu de retou 
ner en Norvege avec une nombreu 
Armee. Cependant comme le Sole 
continuoit ſes ſupplications, il Ju) 0 
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que $'il pouvoit manier ſon cheyal 
ec un auſh brave homme que lui, 
i auroit ce qu'il demandoir. Ce 
Dragon char geant Ia - dcflus fon. 


zit de ſuppliant en un air d'indigs 


nition & de - mepris , repondit en 
ſon langaye : Le Diable memporte ſ# 
je connozs tel homme; & (ans donner 
ni attendre d' autre reponſe remit & 
enfonga ſon chapeau , & dunnant des 
deux à ſon cheval retourna à fon rang 
avec une viteſſe d'Eclaic, Il ne deman» 
da plus ſon conge , mais le Roi Vavan- 
ca bien tõt aptès ſelon ſon merue dans. 
le meme Regiment. 

Je pourrois , Monſieur, faire plu- 
ſeurs autres Remarques ſur vötre 
Hiſtoire , mais celles ci ſuffiſent pour 
montrer qu'on ne doit la lire qu avec 
precaution. Vous avez trop compte 
ſur les MEmoires qu'on vous a, dites- 
vous, fait Phonneur de vous confier; 
vous ayancez certaines particularitez 
Inconnues à ceux qui ont ete à porte e 
de ſcayoir à fond | Hiſtoire de vorre 
Heros. Par exemple vous faites dire 
plus d'une fois au Roi Auguſte, pare 
lant de Charles X11. qu'il tenoit ſon 
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Ours lit 4 Bender: on aſſocie cet Ogyy 
au” Lan de da Valid. On compare 
votre Hiſtoire de Charles XII. à celle 
& Alexandre par Q-nto Curce, qui 
dit de lui meme qu'il a prete 2 (on 
Heros bien de choſes qu'il ne croit 
pas. Equidem plura tranſcribo quam 
credo, je ne ſgaurois pourtant m'1ma- 
giner que vous ayez penſe de meme, 
Il me paroit bien plus vray ſemblable 
de juger que vous avez Et& trompe, 
Souftrez que je vous diſe un mor 
ſur vocre Errata, qui vient de me 
tomber entre les mains. Dans vötte 
Diſcours vous aviez dit que le As- 
- glois d aujourd hui ne reſſemblent pas 
ms aux Anglois de Cromvvell , que 
les Moine & les Menſignori dont Ro- 
me eſt peuplee, reſſemblent aux Scipions; 
où it eſt viſible que vous vouliez don- 
ner à entendte que les Anglois avoient 
dege nere, &c. On a eie ſurpris de vous 
voir lacher ce trait de ſatire contre 
une Nation illuſtte, qui vous a don- 
ne un alyle. , & vous a comble. de, ſes 
bensfaits. Vous avez criti y remedier 
en mettant dans vorre Errata qu au 
lieu de ces mots aux Anglois at 
Cromvvell, il faut lire aux a 
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d: Cromyvell ; mais on trouve ce que 
changement poſtiche ne corrige pas la 
malignitE de cette inſinuation. On 
trrouve qu'au lieu d'abbaifſer fi fort 
\n les Anglois de notre fiecle au-defſous - 
ie de ceux de Cromvvell, vous le pou» 
mY vicz fort bien comparer a votre He« 
3. tos dont vous dites. Qu'il avoit am- 
e „ bition d'ecre conquerant fans. avoir 
e „ 'covie d'aggrandir ſes Etats, & qu'il 
„ vouloit gagner des Empires pour 
or » les donner. | 
nd Divers imprimez Hebdomadaires 
te de Londres vous ont fait des repro- 
1. ches tres-vifs , tant là-deſſus, que ſur 
dance que vous avez dit de la Reine 
t Anne & de Georges I. je wat garde de 
lo- les repeter, je les de ſapprouve trop. Je 
ns; vous plains ſeulement d'avoir, fans y 
on- penſer , encouru la haine de preſque 
ent toutes les Nations dont vous avez eu 
ous N occaſion de parler. Je re marque mè- 
tre me que la votre ne croit avoir que 
on- trop de ſujet d' etre mecontente de 
ſes ce que vous dit d'elle. 
ier! Dans un autre endroit de ce meme 
bau Errata, en voulant corriger une pre- 
tenduè faute, vous en faites une reel- 
le. Vous dites qu'il faut lire Achmet 
Tome II M 


— 
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II. au lcu de Mahemet IV. On voir gi. 
er là que vou ignorez Vordre de la | ye 
ſucce ſſion des Empereurs Ortomans, ce! 
Vous Vavez enticiement rerverſe, na 
Vous faites Achmer II. pere de Sultan 
Muſtapha & de Sultan Achme ſon fre. de 
re puiſre ; c' toit leur oncle. Ce n'eſt © Go 
pes comme chez nous, ou le fils :116 MW . 
d'un Prince lui ſucce de immediate - ¶ ajo 
met: chez les Orcomans c'eſt tCœujouts Ml refi 
Paine de la famille qui ſuccede, ſoit ¶ poi 
orcle , frere, couſin, ou fils. Quand le: 
Mehemet IV. fut depoſe . il avoit deux Wl il n 
freres ,; Soliman qui lui ſucceda, & boys 
votre Achen et II. qui ſucceda à So- leit 
liman, mourut peu de tems apréès I rent 
ſon avenement à la couronne fans en-M Lon 
fans. Soliman, avoit laifſe un fils ap- tem 
pelle Ibrahim, que vous faites fils aine , re 
du Sultan Muſtapha. Ce Prince mou - E 
rut bien tor apres le complot que le 
vicux Viſir Chiourlouli & Oſman Aga 
: voient foto é de le mettre fur le 
trone-, non ſans ſ@upcon d'ayoir ett 
empoiſonne. Mehemet IV. eur au 
deux fils, Maſtapha & Achmet. Le 
premier ſucce da à ſon oncle Achme 
II. & étant dé poſé en 1703. eut pout 
ſucceſſeur ſon frere Achmet III. der 
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nier de poſe. Si ſon couſin Ibrahim eut 
yecu , CEcoit alors ſon tour, & non pas 
celui de Mahmoud aujourd hui teg- 
nant fils aine de Sultan Muſtapha. 

Vous dites dans le huitieme Livre 
de votre Hiſtoire , que le Baron de 


Goert alloit de Snede en France & en 


Hollande ; cela eſt vrai, mais vous 
ajolicez en Angleterre pour eſſayer les 
reſſorts qu'il vouloit joũer. Il n'alla 
point en Angleterre au moins depuis 
le retour du Roi de Suede en ſes Etats, 
il ne fit qu'ecrire au Comte Gyllem- 
borg , & en tegũt des reponſes. Leurs 
lettres (comme on {git afſez ) fu- 
rent interceptees & imprimees à 
Londres, Vous avancez que ce Baron 
temarqua. Que de tant de P.inces 
„teéügnis contre la Suede, Georges 
„E ecteut d'Hinnoyer & Roy d' Aa- 
„gleterre, toit celui contre lequel 
» Charles Etoit le plus pique , parc e 
» Que c'Etoit le ſeul que Charles n'a. 
» voit point offenſe , & que Georges 
» Etoit entre dans la querelle ſous pre- 
» texte de l appaiſet & uniquement pour 
»girder les Dichez de Bremon & 


Verden, zuſquels il ſembloit n'a- 


» voir d' autre droit que de les avoir 
M ij 
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»» achetez à vil prix du Roi de Danne- 
„ Marck à qui ils n'appartenoient pas.“ 
Ces Duchez ne futent point les 
motifs de Panimoſité que pouvoit 
avoir Charles contre Georges, Le Roi 
de Dannemarck, Etoit celui contre le 
quel il pwiic toüjaurs le plus anime, 
It ayoit meme conſenti que Georges 
recirat de ſes mains le Duche de 
Bremen & le garaat en ſequeſtre com- ze 
me il fit „ pour une ſomme de cinq à / 
600000, Ecus , & marque qu'il ne re- P 
gardoit point ce Duché comme p 
vendu ou achere , comme il a été ge 
depuis ſa mort, c'eſt qu'a ſon arriyde g 
a Stralſund en 1714. il y donnat à M. k 
Fabrice un Bailliage avec une belle 
maiſon de 45000. Ecus de rente pour 
en joüir en propre & à perpetuite , W 
lui & ſes deſcendans , en cas que cel +: 
Duche fut un jour vendu par la Sye- 
de. Il en fut mis d'abord en poſſe flion & 
en joũi juſqu'en 1729. qui lui a &te ore, Y 
Verden Ecoit engage en partie des 
1710. à Georges pour 40000. Ecus , 
à condition que ſi la Suede ne payoit 
pas cetce ſomme en 20. annees , il 45 
reſteroit pour toũjours 3 l' Ele ctotat 
d. Hanover, moyennant une autre ſom: 
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me plus corfider-ble dont il ne me 
ſouvient pas bien. Ce fut M. Fabrice 
en quelitè de Miniftre d' Hanover & 
de Holeſtin aupres du Roi de Suede à 
Bender, qui y en conclut le.Xraite. ' * 
On ſcait pour quelles ſommes dar- 
gent de plus les Duch:z furent cedez 
par la Suede I T'El-Cteur d Hanover 
en 1719. Je pourrois le dire , puiſque 
je fas prie-par un Grand Seigneur de 
preter-mon nom à une partie des Ice» 
tres de Chinge. | 

Vous faites entendre que le B:ron 
de Goerts fic chercher des ſecours juſ- 
ques dans les Mers d' A/ie. Il men fit 
point chercher dans ces Mers ni me- 
me dans celles d' Afrique & d' Ame- 
r:que ; mais deux dé putez des Pirates 
de Madagaſear ( leur ancienne & or- 
dinaire rettaite ou Magaſio de leurs 
rapines ) allerent lui offtit en Norv- 
vege en 1716. le ſecours de leurs vaiſ- 
feaux & de leuts richeſſes , moyen- 
nant la protection Royale, après 
que P Angleterre leut euc refuſe la ſi en- 
re & rejetté leurs offfes de vivre 
dorè rzvant en honnetes gens dans 
les lieux de. ſa domination qu'il lui 
Plairoit de lui accorder. II obtint du 

N u 
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? Roi pour eax cette protection avec 
ug Stsbliſſement à Goh org, oùᷣ il v' 
ie alors que les Vaiſſeaux du fi. 
: kur Armateur Gathenhielm dont j 2 
fat mention dans mon ſecond volume. 
Vous faites paſſer le Duc d'Ormond 
a Madrid quelques annees avant qu'il 
paſſat , vous Penvayez raconter le 
Czar Pierre I. en Courlande, avec des 
pleins pouvoirs dn Roi d'Eſpagne & 
du Chevalier de S. Georges, lui de- 
mander en mariage pour le dernier 
ſa niece (vous dites fa fille dans vo- 
tre Errata) il n'alla point en Cour- 
land: 5 non plus qu'au Congrez d' A- 
land, entane en 1717, ou vous le fai- 
tes prier de Sen retourner pour ne 
point donner d'ombrage au Roi 
Georges. Le Cxar loin de garder alors 
aucunes meſures avec le Roi Georges 
ne voulut point qu'on admit à ce 
Congez aucun Miniſtre de ce Mo- 
narque ni aucune perſonne en qut- 
lice ou ſous quelque prétexte que ce 
fir , il n'y parur en effzt perſonne 
de ſ: part, Le Czar n'y envoya ſelon 
vous qu'un ſeal Plenipotentiaire , 4 
ſgrwoir le Bron Oſtreman pour trat: 
tet avec le Bacon de Goerrs, Permet: 


gd a "+ va 
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ter moi de vous dire qu'il y envoys 
trois, à ſcavoir le Comte Brute en 
gualité de premier Plénipo'entiaite, e 
Biron O, m & le Bron Tagerem H 
il y cut auſſi trois Pleniputentiaires 
de la part de la Stele, à ſęavoit le 
Baron de Goerts, le Biron de Lilliſted, 
& le Comte de Gyllemberg. Ce neſt 
qu'en ce tems là , ſcrvoir en I717, 
que vous placez Ventiere execution 
ou la libre crendueE du projet de done 
ner 3 une petite piece de cuivre à pei- 
ne de Ja valeur intrinſeque d'un de- 
mi (ol de France, celle de 32. ſols 
argent; ce projet fut forme à Stral- 
ſend & executé en Suede d&s 1715. 
com ne il paroit par la premiere em- 
preinte que j'ai donnée dans mon 
ſecond volume, tant de cette mon- 
noye fi ci e-, que de celles de 1716. 
1717. 1718. de de 1719 Cette 
derniere fut frappée deut cours en 
1718, & le plus grand rembre en 
parut en cette meme année & exe. 
ti le plus de murmure contre le Bi- 
ron de Goerts, Un Plagard Royal & 
tres: ſevere paroiſſoit avec chacune 
de ces eſpeces imzginsires, or don. 
nant aux ſujets de porter celles d'or 
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& d'argent ala Monnoye ou ils re: 
Cevrotent les fictices qui avoient ſeu- 
les cours dans le Commerce, excepts 
a la Doüsnne dont les droits ſe de- 
voient piyer en eſpeces rcelle-, 
On eſt ſurpris, Monſieur, de vous 
voir donner à gauche ſur des cho es 
ſi voiſines de nous, & par conſe— 
quent fi aiſées A approfondir , & de 
trouver dans une Hiſtoire ſi moderne 
c ſi courte tant d'anacroniſmes, 
On a mis un Portrait de Charles 
XII. à la tete de votre ſeconde Edition; 
ceux qui ont connu ce Prince, ou 


vu quelqu'un de ſes meilleurs Por, 


traits, rrovvent que le vötre ne tel 
ſemble point, & qu'il eſt emprunte 
de la com pilation du Gazetier do- 


trecht en {ix volumes intitulee Hyftos- | 


re de Charles XII. Ces mèmes petſon- 
res jugeant que celui que j'ai mis de- 
vant. mon ſecond volume eſt ttès tel. 
ſemblant,, m' ont prie de le donner en 
Pezit 3 la téte de ces Remarques. Jen 
ſuis rede vable I M. le Baron Y Vranght 
autre fois Secretaire des Legations pour 
la Suede en Angleterre. II pouvolt 
auſſi adroitement que le plus habile 
Peintre atcraper la reſemblance d un 
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viſage qu'il ne voyoit meme que de 
Foin. On n'a jamais pil perſuader a 
Charles XII. de fe laiſſer peindte. Il 
me ſouvien qu' tant 3 Lund, M. 
Crafts Peintre de la Famille Royale y 
fur envoye par la Priticefle qui ſous 
haitoit d'avoir ſon portrait; mais le 
Roi lui ordonna ſeulement de pein- 
dre quelques uns de ſes chevaux. 
Crafts quoiqu'il ne fut pas accoil- 
tumé à cette ſorte d'ouvrage » fit de 
ſon mieux. Le Roi Falloit voir de 
tems en tems dans la chambre ou il 
le fiuiſſoit. Un matin qu'il n'ttoit pas 
attendu, il appercut ſon Portrait en- 
tre les mains du Peintte qui y tra- 
vailloit de memoire. Des qu'il vit Sa 
Majeſte il le porta dans un coin, & 
prit celui d'un cheval pour le finir. 
M3is pendant que Crafts y Etoit oc- 
cape , Charles alla à Vendroit ou il lui 
avoir . vu mettre le ſien, & en cou- 
pa le viſage en pieces. Le Petntre qui 
n'avoit pas fait ſemblane d'y prerdre 
garde, mit d'abord que le Roi fur 
retire, les pieces du Portrait coupe 
dans ſon coff:e , dans le deſſein de les 
recoudre ou rejoindre emſemble à ſon 
retour à Stockholm , comme il fic. Les 
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Portrait les moins differens de Poti. 


gigal ont été pris de celui ci. Mylord 


Carteret en a une copie, & M. Gail. 


laume Finch une autre , peiute par 


Craft, lui meme. 

Charles XII. avoit toujours ſon cha- 
eau ſous le bras, ( exceptE quand 
il <etoir a cheval) & cela quelque 
mauvais tems qu'il fit, meme en plei- 
ne campagne. Quand il Etoit debout, 
il tenoit to jours ſon Epee dreſſèe per- 
pendiculairement s'appuyant dcfſus? 
& ayoit pris Vhabirude de relever ſes 
cheveux avec les doigts, comme dans 
le Portrait joint à ces remarques. Ju 
dic qu'il portoit ſon chapeau ſous le 
bras par le plus mauvais tems: M. 
Fabrice & quelques Officiers Su. doit 
m' ent ont dorne cet exemple, outre 


quantité d'autres que j'ai yus5 mot- | 


meme. 

Lorſque ce Heros extreordinaire 
& liagulier à tous Egard3 Etoit campe 
en Saxe, le Compte Flemming alla 
trouver de la part du Roi Auguſte 
pour quelque aff ire de conſequence. 
II neigeoit bien fort quand le Comte 
Sapprocha en carroſſe de ſa tente, 
ayant une belle perruque longue & 
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un habit neuf. 11 deſcendit à quel- 
ques pas de la, & courut pour fe 
rendre zuptes de Sa Majeſté; mais le 
Roi ſottit de ſa tente & lui donna 
audience devant la porte, teſtart 
tte nu expoſé a la neige qui tom- 
boit par gros flocons. Qird il en vit 
vne eſpece de piramide elèvèe ſur la 
tete du Comte, il lui dit , La neige 
continue, ne feriont nous pas bien d en- 
rer. Le Comte repondit , II y 
„a un demi quart d'heure , Sire 
„que je le penſe. „„ He pourquoi ne 
„me Fave vous donc pas dit, repli- 
„qua le Roi. C'eſt , ajoũta le Com- 
„ te que j ai cit) que votre Majeſté, 
„ qui eſt ſans chapau, & preſque 
„ſars cheveux, vouloit ſe rafraichir, , 
Bien, bien , dit le Roy, cela ſuffit, en- 
trens, Vous voyez par 13, Moi ſieur, 
pour le dire en paſſant, que vous 
avez été mal informe, par ceux qui 
yous ont dit que le Comte Flemming 
S'Etoit retire en Pruſſe, craignant de 
tomber au pouvoir du Roi de Suede, 
& de recevoir un traitement ſembla- 
ble à celui de Pathal ou de Poikul. 
Quoique ce Peirce fut fo t chauve 
ii couchoit toujours ſans bonnet de 
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nuit la téte nué. II avoit coiitume de 
dire a ceux qui lui en marquoiert 
leur ſurpriſe i laiſſe mon bonnet de 
nuit, ma ribs de chamb:e, ma per- 
ruque , mes ſouliers. & mes pantoufles 
a Stocko'm ; je nen weux ponit ac- 
heter, ni men ſervir juſqu'a ce que 10 
retour ne. 
Cei'eſt ce qui porta Monſieur Fabrice 
à uſer de fa familiarice ordinaire plei- 
ne deſprit & denjoiiement , pour lui 
propoſer un expedient a Poccafion 
que je m'en vais dire. Lorſque le Roi 
quitta la Tur quie pour s'en retourner 
dans ſes Etats, il apprit à Kk que 
1 Empereur avoit fait faire de grands 
pre paratifs pour le receyoir d'une ma- 
niere convenable à fa dignite Roya- 
le. Il dit a M. Fabrice, fe veux paſ- 
ſer incognito, prenex les devant vout | 
& la Mortraye , & faites le ſcavorr par 
tout o vous paſſerez , aux Officiers 
Commmandans , & Magiſtrats dts 
places. Imperiales ; priex les de ne pas 
faire ſemblant de me connoire quand 
meme je ſerots reconun. II ajoùta, qu on 
Vabligroit infiniment plus den agir ainſi 
que de lui rende les honneurs que Sa 
A ajeſts Imperiala lui voit 7 
He; 
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„Sire, dit M. Fabrice, vous ayes un mo- 
„ yen infaillible de n'ètte pas te connu. 
„ Faites vous faire une garderobe, com- 
„ me celle que vous aves laiſſce à Stock- 
„ holm; & en arrivant dans une Ville 
„ d' Allemagne , allez loger a la meilleu- 
„tre Auberge, demandez d'abord du 
„ vin, contez enal Horeſle, fi elle eſt 
„jeune & jolie, ou aux filles de la mai- 
„ ſon, demandez vos pantofles & votre 
„ robe de chambre, apres avoir bien 
„ mange & bien bil, allez- vous coucher 
„ & dormez la grace matinee. ,, 

Je voudrois, Monſieur, ètre en tat de 
faire quelque choſe de plus agreable 
pour vorre ſervice , & vous trouvericz 
colljours que je ſuis parfaitement votre, 
Ce. 


A Londres le 8. d Avril 17344 
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